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Transitivité et diathèse en tarifite v

Le présent ouvrage est l'édition, à titre posthume, de la thèse de Doctorat d'Etat de
feu Cadi Kaddour intitulée : Transitivité et Diathèse en Tarifit : analyse de quelques
relations de dépendances lexicale et syntaxique, soutenue à l'Université de La Sorbonne
Nouvelle, Paris III, en 1989-1990, sous la direction du Professeur David Cohen.

Il est à signaler qu'il s'agit ici d'une reproduction fidèle du texte original avec
notamment maintien du protocole de transcription initial adopté par l'auteur.

En publiant ce travail dans la série "Thèses et Essais", l'IRCAM rend hommage au
regretté Cadi Kaddour et à son épouse Amal Ragala, que Dieu les aie en Sa Sainte
Miséricorde.

L'Institut tient à remercier vivement Mme Souad Ragala, Anas Cadi et Layla Cadi
d'avoir bien voulu l'autoriser à éditer cet ouvrage.

L'IRCAM les remercie également de lui avoir fait don de la bibliothèque personnelle
du défunt, laquelle constitue désormais le Fonds Cadi Kaddour.
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PREFACE

Avec le décès tragique de feu Kaddour Cadi en septembre 1995, la communauté des
berbérisants, nationaux, maghrébins et d'ailleurs, déplore la disparition d'un des grands
espoirs de la langue et de la culture amazighes, à 1'heure où s'ouvrait pour celles-ci une ère
nouvelle de renaissance et de promotion. Cet éminent linguiste aurait été, comme il a su le
démontrer de son vivant, l'un des principaux architectes du processus de l'intégration de
l'amazighe dans son environnement, tel que ce processus est en instance de mise en place
par ses collègues universitaires, intellectuels et militants, dont certains forment l'équipe des
linguistes affiliés à l'IRCAM qui tient à rendre un vibrant hommage à la mémoire du
défunt, en éditant le présent ouvrage dans le cadre des actions du Centre de l'Aménagement
Linguistique (CAL).

L'ouvrage s'inscrit dans la lignée des recherches académiques dédiées à la langue
amazighe durant les trois dernières décennies du vingtième siècle. Fruit d'une érudition
notoire de l'auteur, la teneur est traversée par l'héritage croisé des différentes écoles de
berbérisants ayant appréhendé les aspects de la langue amazighe, depuis l'ère coloniale à
nos jours. Il apporte ainsi une contribution fort significative au développement de la
linguistique et de la dialectologie amazighes, notamment que s'y conjuguent description
minutieuse des faits de la langue, comparatisme interdialectal et explication de la genèse
des phénomènes examinés.

Adoptant comme cadre de référence la grammaire générative, dans ses nouvelles
tendances, le travail opte pour une théorie du langage dans sa dimension universelle, avec
comme appui les hypothèses et la démarche de la théorie des Principes et Paramètres. Son
approche vise à organiser et à définir la structure interne de la proposition et du mot en
amazighe, par le biais de l'analyse du micro système du tarifit, en vue de mettre en
évidence, au travers de la variation dialectale, l'unité profonde de la syntaxe amazighe.

Ce travail est le prolongement logique et conséquent d'une thèse antérieure que
l'auteur a consacrée aux questions épineuses de l'aspect, de la diathèse et de la transitivité
en amazighe, par le biais de l'analyse des constructions passives, causatives et autres. Il a
su ainsi poser le problème de l'interaction de la syntaxe, du lexique et de la sémantique
amazighes dans toute sa complexité et a pu répondre aux questions qu'il soulève avec les
nuances nécessaires.

A un moment où l'amazighe entame la phase historique du processus de sa
standardisation, un travail de telle facture et de telle envergure constitue certainement une
référence incontournable susceptible d'éclairer l'action des linguistes, des didacticiens et
des pédagogues qui œuvrent à l'intégration de l'amazighe dans le système éducatif,
notamment par l'élaboration des outils pédagogiques dont les lexiques et les grammaires.

El Houssaïn EL MOUJAHID
Rabat, le 28 novembre 2004
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INTRODUCTION

1. La thèse: genèse et mutation

Le projet initial (1982) de cette thèse portait sur une surprise que nous avait réservée
la thèse du troisième cycle : mener une recherche sur les classes verbales et déboucher sur
le rôle déterminant, en syntaxe rifaine, de la dia thèse étroitement liée à la transitivité.
Ainsi, les trois pôles de ce projet étaient: Transitivité, Diathèse et Aspect, avec un souci
constant de dégager des classes et des listes verbales.
En effet, nous avons en février 1984, de concert avec M. David Cohen, inscrit un sujet de
recherche sous le libellé: transitivité et diathèse en tari fit.
En octobre 1986, nous avons envisagé de réorganiser, en les augmentant, les tables verbales
déjà dressées en 1981, à partir des résultats de l'analyse que nous pensions faire des
phénomènes syntaxiques suivants:
- les traits lexicaux intrinsèques des verbes
- les différents types de complétive et leur forme réduite
- la relative et l'interrogative
- le causatif-factitif
- le sujet
- les compléments du verbe et ceux de la phrase.

Tous ces points de syntaxe convergent vers un même objectif: fournir, en dernier
ressort, un lexique syntaxique du parler rifain des Ayt-Sidar (le nôtre) qui pourrait servir de
base à une comparaison souhaitée (et souhaitable) avec les autres parlers du domaine
berbère. Remarquons que cet objectif est, autrement, atteint.

Mais, "qui trop embrasse mal étreint", et le principe de réalité devait l'emporter, une
année après (1987), et nous obliger à mesurer la taille et le poids des phénomènes
syntaxiques aussi "marginaux" soient-ils. Et c'est là que nous nous sommes fixé,
définitivement, sur les cinq chapitres qui constituent le présent travail.

Finalement, malgré toutes les métamorphoses qu'il a subies, notre sujet de départ
peut quand même se reconnaître, en partie, dans la version finale que nous en donnons ici:
transitivité et dia thèse en tari fit : analyse de quelques relations de dépendances lexicale et
syntaxique. On voit donc qu'il n'a fait qu'obéir à la dialectique du "changement dans la
continuité" .

2. Modèles théoriques et options méthodologiques

2.1. Grammaire modulaire et "Principes et paramètres"

La grammaire modulaire est le fruit d'importantes innovations théoriques
présentées, à la suite de la théorie standard étendue, dans le cadre de la grammaire
générative et transformationnelle (cf les conférences sur le Liage et le Gouvernement ou
Conférences de Pise, 1979).
Le concept de grammaire modulaire est motivé, empiriquement, par la variation
lingu.stique. N. Chomsky (1981, 1982) le définit comme une hypothèse selon laquelle
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l'hétérogénéité des faits linguistiques peut être expliquée par la conjugaison de plusieurs
ensembles ou sous-ensembles de principes formant ce qu'il est convenu d'appeler des
modules qui sont relativement indépendants, mais qui peuvent interagir entre eux 1.

Nous ferons appel, dans cette recherche, au modèle grammatical qu'on vient de
mentionner et qui est développé dans plusieurs travaux de Chomsky (cf bibliographie), et
en particulier dans celui dont le modèle porte la dénomination, à savoir le livre Lectures on
Government and Binding (1981).

Ce modèle - grosso modo - répond à notre attente théorique puisque l'hypothèse que
les propriétés lexicales déterminent la forme syntaxique y est intégrée. Ce changement
d'horizon a pour conséquence l'introduction dans la théorie de deux principes centraux qui
en bouleversent l'économie générale : le principe de projection et le critère thématique
(th-critère dorénavant). Conjointement, la comparaison (et partant le problème théorique de
la diversité linguistique) trouve sa place naturelle dans ce modèle. Ainsi, remarque, à juste
titre A. Rouveret (1987b : 5) :

"l'approche paramétrique, qui est une composante essentielle de ce modèle,
affronte pour la première fois la construction d'une théorie générale du langage dans une
perspective comparatiste et typologique".

L'ouverture du modèle sur d'autres langues ("non-configurationnelles") que le
français et l'anglais lui donne un appui empirique important qui lui garantit une adéquation
explicative plus grande, si tant est que l'objectif de la science linguistique n'est pas de
consigner des phénomènes linguistiques repérables comme tels", mais d'expliquer leur
fonctionnement à l'aide d'une approche modulaire basée sur l'interaction des principes
généraux de la théorie.

Par conséquent, le modèle du gouvernement et du liage est un cadre approprié à la
description du problème de la représentation syntaxique des dépendances lexicales, en
berbère.
Les modules (ou sous-systèmes) de ce cadre théorique sont:
- théorie du gouvernement : règle, en partie, les relations de dépendance structurale. Ce

concept reflète d'après N. Ruwet, assez exactement chez Chomsky la notion classique
de rection (cf 1. CI. Milner, 1985 : 40).

- théorie du gouvernement propre: contient un seul principe, à savoir celui des catégories
vides.

- théorie du cas abstrait fixant la condition de Visibilité de tout GN (ce module n'est pas
nécessaire pour le berbère).

- théorie du liage : "ce module s'attache surtout à caractériser avec précision les domaines
syntaxiques dans lesquels les entités anaphoriques doivent trouver un antécédent et ceux
où s'exerce.la disjonction référentielle" (A. Rouveret, 1987a : 37).

- théorie des rôles thématiques (th-rôles) : s'occupe de la réalisation des relations

1 M. Ronat (1986 : II) signale que "le terme di! module n'est pas nouveau dans le champ des sciences du langage"
(cf psychologie cognitive, et la définition des différents composants du modèle grammatical dans les premières
versions de la G. G. T.)
2 N. Chomsky (1985: 82) rappelle que "sans référence à la grammaire et à une théorie des grammaires accessibles,
les faits ne nous disent rien de la langue, sinon qu'ils en relèvent".



Transitivité et diathèse en tarifite .,-'

thématiques dans les configurations syntaxiques conformément au th-critère (les
définitions de ces concepts seront rappelées dans le glossaire).

- théorie de l'accord, assurant l'harmonie grammaticale entre les constituants et les
niveaux de représentation de la phrase.

A la suite de 1. Ouhalla (1988 : 14), nous intégrons un module opératoire en berbère
(et dans d'autres langues similaires), à savoir le module morphologique qui prend en charge
la structure interne du mot et sa représentation à tous les niveaux de la grammaire. Nous
verrons (chapitre 1) que son importance est déterminante pour l'analyse lexicale et
syntaxique de la proposition.

Ce modèle dépasse ceux qui l'ont précédé en fournissant une explication modulaire
(variée et variable) aux données au lieu de "l'explication unitaire". Au fond, c'est avec
l'article Conditions on transformations (1973) que Chomsky a radicalement changé de
perspective méthodologique. Ainsi, le système des transformations est réduit à une seule
règle : déplacer a, que C. D-Sorin (1987 : 17) reprend pour lui donner une portée plus
large, en le reformulant en : "mettre a en relation avec une position fonctionnelle" (par ex.
"assigner une fonction à a").
La bonne formation des énoncés est mise sur le compte de l'interaction entre plusieurs
modules de la grammaire "possédant chacun leurs règles et leurs principes de
fonctionnements propres et se contrôlant mutuellement" (A. Rouveret, 1987b : 6).
De ce fait, même la règle "déplacer a" devient peu utile dans ce modèle, d'autant plus
qu'elle est insuffisante (par ex. elle entre en contradiction avec la notion de A'-chaîne
puisque le modèle de 1981 n'admet que les A-chaînes, or les A'-chaînes sont nécessaires,
comme on le verra, à l'explication du redoublement clitique des arguments directs du verbe,
et même de l'accord sujet-verbe en berbère par exemple).

Il apparaît donc que même cette règle très générale, qui est devenue un module dans
certains travaux (cf théorie du Mouvement chez Ouhalla, 1988), n'est qu'un "reliquat du
modèle génératif qui précède Conditions on transformations, dans lequel les
transformations jouent le rôle central" (C. D-Sorin, Ibidem: 19). D'ailleurs, avec le principe
de projection et celui des catégories vides est-il toujours possible de continuer à parler de
grammaire générative et transformationnelle (cf Milner, 1985) ?3.
S'agit-il encore de la même matrice épistémologique?

Pour N. Chomsky, il existe une grammaire noyau (core grammar) dont les principes,
les contraintes et les mécanismes ne peuvent être qu'universels (cf cependant, à ce propos
les critiques de Milner 1982 et 1985, et celles d. A. Z. Hertz 1986).

J A. Rouveret (1987a : 9-14) répond par l'affirmative (contra Milner, 1985) en isolant quatre "propositions
fondamentales qui, déjà présentes dans l'ouvrage fondateur The logical structure of linguistic theory (1955), valent
également pour le modèle du gouvernement et Iiage :
-1s proposition : l'objet de la linguistique est de construire une théorie des propriétés universelles des langues
naturelles, ( ... ) de caractériser la notion de "langue naturelle possible". A cette théorie on donne le nom de
"Grammaire universelle" (G. U).
-2' proposition: la grammaire universelle est une théorie de la faculté de langage.
-3' proposition: la grammaire des langues naturelles est un système stratifié.
-4' proposition: le langage est une réalité non homogène.
L'auteur ajoute: "Elles permettent (... ) de souligner la parenté profonde qui unit entre elles des théories en
apparence si disparates, et suggèrent que les modifications radicales introduites par le modèle GB s'inscrivent
malgré tout dans les limites d'un système unitaire" (p. 14).
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Cette grammaire peut, selon A. Rouveret (1987b : 7), entretenir deux types de différences
avec les grammaires particulières:
- "Une grammaire peut toujours contenir des procédures qui n'appartiennent pas à la

grammaire noyau" (cf Quantifieurs flottants comme "tous" en français: il faut tous que
tu les lises). Cette conception, en relativisant les universaux par la possibilité de les
violer, introduit le principe de falsification (cf 2.2. infra).

- "Une grammaire peut ne pas contenir certains principes de la grammaire noyau"
(cf l'absence du terme lexical en position sujet en berbère, violant apparemment le
principe des catégories vides).

Nous voyons donc comment le système des principes et paramètres est mis en
marche dans ce modèle en rendant compte de la spécificité des langues qui ne doivent
répondre que des principes qu'elles observent. Ainsi, la flexion riche (cf l'accord
pronominal en berbère par exemple, où le clitique affixal est un gouverneur propre) peut
servir de paramètre selon lequel les langues peuvent varier, et les violations apparentes des
principes généraux vont dépendre des valeurs que prennent les paramètres dans les
grammaires particulières.

Par conséquent, tout en dépassant l'opposition entre universaux de forme et
universaux de substance opérée dans Aspects (1965), le modèle des principes et paramètres
associe contraintes formelles (les principes) et éléments de substance (notions
paramétisables) dans la définition et le fonctionnement des universaux.

"Lorsqu'un paramètre est identifié, ce qui est construit est très exactement ce
que Jakobson C ... ) a appelé un universel d'implication: si dans une langue L, la catégorie X
ou le processus A a la propriété P, alors les processus B et C ont la propriété P' " note
A. Rouveret (1987b : S').

Enfin, cette théorie grammaticale s'organise autour des niveaux de représentation
suivants:

(1) a- D-structure (deep structure) représente les relations de dépendance lexicale et de
sous-catégorisation.

b- S-structure (surface structure) est la représentation des hiérarchies et rapports de
linéarité entre constituants, ainsi que des relations tête-compléments à l'intérieur de ces
constituants. Rappelons que le terme de "surface" est ici plus complexe que dans les
modèles antérieurs.

c- Forme logique: niveau de représentation des propriétés sémantiques et logiques
des énoncés.

d- Forme phonologique : elle représente la structure phonique des énoncés au
niveau de leur réalisation superficielle.

Ces niveaux peuvent être schématisés comme en (2) :
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(2) D-structure

••S-structure

~
Forme phonologique Forme logique

2.2. Méthodologie linguistique et pratique scientifique

Avec le modèle des principes et paramètres, la linguistique générative réalise un
important progrès dans les possibilités de connaissance des langues naturelles, en
introduisant, pour la première fois, la dimension de la variation linguistique
(cf comparatisme et typologie) ; d'autant qu'il n'existe aucune limite sur le nombre de
modules que peut contenir un modèle théorique. Comme dirait A. Rouveret (1987a : 42) :
"après tout, la linguistique se veut une discipline empirique, à défaut d'être une science
expérimentale" .

La raison en est qu'il n'est pas possible, a priori, d'avoir un observatoire linguistique à
l'instar des sciences expérimentales, tant que "la langue" en tant que concept n'est que
l'expression de l'inégalité dans les productions de langage (cf "correct vs incorrect" ou
grammatical vs agrammatical). Cette bivalence est la condition naturelle de la possibilité de
la langue en tant qu'on la juge à partir d'un système unique de conditions. J. CI. Milner
(Avant-propos à sa thèse d'état, note 1) dit à ce propos:

"Que l'inégalité empirique puisse être investie d'une fonction sociale et par là
convertie en normativité ne doit pas en obscurcir le statut: ce n'est pas la normativité qui
rend possible l'inégalité, mais l'inverse".

Nous avons, dans ce travail, fait appel à notre intuition et à celle d'autres locuteurs
rifains pour interpréter et juger les énoncés sur lesquels a porté la description. Partant, nous
introduisons dans notre système d'analyse les notions de grammaticalité vs agrammaticalité
(avec la hiérarchie qu'elles supposent), car nous pensons qu'en bonne méthodologie
linguistique, la notion scientifique de falsification posant des limites aux assertions et aux
objets sur lesquels elles portent (cf les exceptions dans la grammaire traditionnelle, et les
contre-exemples en linguistique post-structurale") est nécessaire.

Ainsi, remarque Milner (Ibid) :

"de même qu'un Oedipe libre d'épouser sa mère, une langue où tout pourrait
se dire est une contradiction dans les termes".

Certes, une théorie scientifique (la linguistique voulant l'être) se constitue aussi à partir de

4 La linguistique structurale est, à nos yeux, une pseudo-science dans la mesure où elle se contente d'enregistrer les
phénomènes de surface, sans les expliquer; et surtout parce qu'elle conçoit la langue comme un tout unique et
homogène : ainsi, elle ne distingue pas la langue maternelle des autres langues, et partant elle évacue la notion de
"sujet" (donc l'intuition) et celle d'histoire.
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l'observation des faits (Induction), mais elle est tenue également de soumettre ces
observations à des contraintes méthodologiques et conceptuelles "qui lui permettent
d'atteindre les généralisations abstraites souhaitées dans toute science. En d'autres termes,
une science qui construit son objet propre doit répondre à un certain nombre d'exigences
dont la métalangue, l'objet "réel", les règles de fonctionnement, l'alphabet formel, et surtout
des hypothèses non-triviales, car une théorie scientifique vaut ce que valent ses hypothèses
d'une part, et son degré de précision dans l'observation des faits de l'autre.

Ainsi, une théorie n'est scientifique que dans la mesure où elle s'appuie, pour l'être, sur les
données empiriques qui lui servent de base de formulation de prédictions générales ; et les
faits empiriques eux-mêmes n'ont de sens que parce qu'ils nourrissent les hypothèses
constituant la théorie linguistiques.

La linguistique a, certainement, besoin de contre-exemples pour élaborer des
hypothèses falsifiantes (cf K. Popper, 1959 cité par J. P. Corneille, 1976 : 47) ; mais elle
doit (selon les faits qu'elle cherche à expliquer) les reformuler - à leur tour - et donc les
falsifier aussi; car une hypothèse scientifique est une proposition qui a la propriété de
pouvoir être infirmée par des contre-exemples, ce qui la rend fausse.
D'ailleurs, une théorie scientifique n'est jamais définitivement vraie, elle est, tout
simplement, provisoirement non-fausse ou fausse. Si elle résiste à l'examen, elle est
considérée comme valide (N. B : la falsifiabilité comporte des niveaux).

Donc, avec la notion de niveaux de falsifiabilité, on peut évaluer le degré de fiabilité
d'une théorie linguistique.
A vrai dire, toute théorie scientifique est nécessairement réductionniste puisqu'elle ne peut
pas tout dire sur un objet. "Tout ne se dit pas" écrit Milner (1978 : 70). La théorie ne peut
parler que du "tout du pas-tout" : c'est le multiple réduit à l'Un (La langue) à l'aide de
propositions universalisantes qui autorise - illusoirement - la science à se réclamer du tout
(cf l'épistémè d'Aristote).

2.3. Pour une heuristique réaliste

Nous avons vu que la multiplicité des modules est une caractéristique essentielle de
la modularité en tant que telle, et qui plus est, il semble qu'aucun module ne puisse épuiser
la complexité d'un phénomène (cf principe du gouvernement et principe du gouvernement
propre affectant lui-même le principe des catégories vides où le cas particulier de PRO fait
appel à la théorie du liage). Par suite, nous assistons à un Céveloppement permanent du
modèle du gouvernement et liage donnant naissance à des mcdèles apparentés. Comme le
souligne A. Rouveret (1987a : 43) :

s N. Chomsky (1985 : 82) estime que "la langue a toujours besoin d'être mise au point, d'une façon ou d'une autre.
Et, puisqu'elle est infinie, il n'y a aucun sens à en parler comme d'un "donné", sauf à en fournir une caractérisation
finie, une fonction intensionnelle".



Transitivité et diathèse en tarifite 7

"La sophistication conceptuelle extrême des modèles trouve son origine dans
une attention scrupuleuse aux données: il s'agit avant tout de "sauver les phénomènes"".

Mais les phénomènes (la langue) créent toujours une situation de décalage en refusant de se
laisser saisir intégralement par un seul module. Il y a dans tous les cas un résidu qui exige
l'intervention d'un ou plusieurs autres modules.

Au fond, le décalage dont il est question ici est une propriété intrinsèque de toute
langue naturelle qui n'est rien d'autre (si on n'approfondit pas son analyse) que l'opposition
asymétrique entre la forme et le sens. Ce constat nous oblige à adopter une stratégie
heuristique réaliste en maintenant une interdépendance nécessaire entre les deux moments
de la recherche scientifique: l'élaboration théorique et la pratique analytique sur lesquels N.
Chomsky a bien insisté dès 1955 dans The /ogical structure of linguistic theory.

Ne faut-il pas, par ailleurs, et au nom de la même stratégie avoir, en tant que
descripteur, une attitude de porte-à-faux par rapport à tous les modèles existants ? Ne
serait-ce que parce que la langue en "voudrait" un autre (le sien) !?
Ou encore être plus réaliste et se poser, comme le fait Milner (1988 : 4) la question
suivante: "le langage est-il un système simple ou un système complexe" ?
Derrière cette question se profilent les deux courants (qui ne sont pas sans compatibilité)
s'opposant sur le statut du formalisme par rapport au langage. Selon Milner (lbid) : "cette
opposition n'a ni à être dramatisée, ni rendue anodine". Si pour certains (cf A. Culioli et ses
disciples) la complexité profonde du langage impose la construction de formalismes
extra-logiques ; c'est l'inverse qui est soutenu par les tenants des formalismes
non-autonomes (cf Milner). Dans les deux cas, c'est la nature du langage qui est visée,
est-il simple ou complexe?

Dans la mesure où les deux hypothèses sur la nature du langage ne bloquent pas la
traductibilité entre eux, il est possible de faire fond sur l'hypothèse de la Naturalité même et
celles qui ont été avancées dans les différents modèles pour déterminer les structures
syntaxiques et leurs relations de dépendance relative vis-à-vis du lexique.

C'est armé de toutes ces précautions méthodologiques que nous abordons cette
recherche qui se déploie sur cinq chapitres entrenouant un double rapport : ils sont, en
même temps, relativement autonomes, et dépendants l'un de l'autre puisqu'ils forment un
tout homogène appelé: thèse.
A partir de l'ordre YSO instancié par les dialectes berbères du Maghreb (cf SYO pour le
Touareg), nous concluons à la discontinuité aussi bien du GY que de l'argument indirect
(sujet). Après ce premier chapitre qui délimite l'espace structural où vont opérer d'une part
le sujet (chapitre 2), le complément (chapitre 3), nous en arrivons au statut original du
passif (chapitre 4) qui par asymétrie nous renvoie au causatif (chapitre 5). Le tout est
chapeauté par une liste verbale interdialectale fixant la distribution des verbes par rapport
aux affixes de formation des verbes complexes.

De par son statut de position "distinguée" dans les langues, et surtout de son histoire
(cf chapitre 2) interne au domaine berbère, nous réservons une place "privilégiée" dans
cette introduction à la fonction sujet dans la langue qui nous occupe.

Dans le cadre de la stratégie heuristique définie en (2.3), nous développons, dans ce
travail, l'hypothèse du sujet exprimé en berbère (comme en arabe dialectal et standard) sous
forme d'argument discontinu, car nous avons des arguments théoriques et empiriques pour
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dire que le berbère n'est pas une langue sans sujet. Par suite, nous pensons qu'il n'est pas de
bonne méthodologie d'écrire : "Finalement, (ré)-introduire la notion de "sujet" serait une
source de complication dont on ne voit décidément pas l'intérêt", comme le fait S. Chaker
(1985 : 136) et qu "on ne peut que récuser le concept de "sujet" en berbère'".

Certes, le terme lexical qui occupe la deuxième position de la chaîne thématique
(el, , pro.) définissant le sujet en berbère, étant dans la portée (ou domaine) du verbe peut
être interprété, au niveau de la forme logique, comme une sorte de "complément"
(complétant justement la chaîne en posant le deuxième maillon aboutissant à la constitution
d'un argument indirect discontinu, supportant la fonction syntaxique de sujet). La notion de
chaîne problématise, en effet, cette "fausse évidence".

"I! arrive de fait qu'on doive reconnaître pour un d'un point de vue syntaxique
un être qui soit multiple et dispersé du point de vue phonologique" observe, judicieusement,
J. CI. Milner (1988: 5).

Quant à l'autre "fausse évidence", celle qui fait dire à S. Chaker (Ibidem: 134) :

"Dans un tel cas, il est bien sûr totalement exclu de parler de "sujet" puisqu'il
s'agit de la reprise lexicale d'un pronom en fonction de complément d'objet direct", nous
invitons le lecteur, pour éviter la redondance, à la voir soumise à l'analyse au chapitre 3
(Section 2).

Ainsi, s'inscrire dans une stratégie heuristique réaliste permet, sinon d'entrevoir des
solutions aux problèmes linguistiques du moins de les poser à leur endroit propre.

3. Le parler décrit: Ayt-Sidar

3.1. Situation

Le parler que nous décrivons appartient à la confédération des tribus des Iqerâeyyen
qui s'est constituée comme conséquence historique des alliances, entre cinq tribus :
Ayt-Sidar, Ayt-Chichar, Ayt-Bouyefrour, Ayt-Boujafar, et Imezzujen. L'espace occupé par
ces tribus fait partie du Rif Oriental qui s'étend sur une surface de plus de 600 km", et
constitue une zone frontière entre le Haut-Rif et le Maroc oriental.
Ainsi, le parler des Iqerâeyyen appartient au dialecte rifain (au sens large) 7 dont les
isoglosses sont encore mal connus. Essayant de fixer les frontières linguistiques du dialecte
rifain, E. Laoust écrit :

"En somme, la difficulté réside dans la fixation de la frontière orientale,
l'occidentale étant déterminée sans aucun doute possible par les Mthioua, qui s'appuient sur
la puissante tribu Jbalienne des Ghomara. Quant à la frontière méridionale, elle reste

6 Nous devons signaler que, contrairement à L. Galand, S. Chaker, dans cet article, n'accorde pas explicitement le
statut de sujet à l'indice de personne, surtout qu'il admet la notion de "complément explicatif" (complément de
quoi? et explicitant quel élément ?)

7 Pour plus de détails, cf Cadi (1981 ; 1987a).
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presque entièrement à fixer, mais elle nt: s'éloigne guère de plus de cinquante kilomètres de
la côte, sauf du côté des Gzennaya, où elle s'infléchit plus avant dans les terres" (1927 :
175).

Le parler, décrit Ici, appartient donc à la tribu des Ayt-Sidar, fraction des
Ayt-Fachran, et à la communauté territoriale des ln-Amar u Aissa qui se trouve à 5 Km (en
allant vers le nord) du centre administratiflocal ou caïdat de "Rabeâ n Trat" situé à 14 Km
de Nador: capitale économique du Rif Oriental.

3.2. Notation

Nous adopterons, dans cette thèse", une notation à dominante phono logique assurant
la valeur différenciative des phonèmes. Ainsi, chaque phonème sera noté par un graphème.
Cependant, cette notation tiendra compte de la fréquence du schwa qui est l'une des
caractéristiques du parler Iqerâeyyen, ainsi que des processus morpho syntaxiques (fusion et
incorporation).

La tendue est notée par la majuscule correspondant au graphème qui sert à noter la
simple. Les labio-vélaires ont un Iwl en exposant: k", gW,1)w. Le trait sous le graphème
indique le spirantisme. Le point indique l'emphase, et le trait plus le point représentent
l'interdentale fricative sonore: Iq/. Le chevron n concerne les affriquées et les prépalatales
fricatives.

3.2.1. Le système vocalique

Le système vocalique du rifain comporte trois phonèmes fondamentaux: lai, iii, et
lui qui sont identifiables à l'aide des oppositions suivantes:

- ali: -arf- 1 -irf- -af- 1 -if-

"griller", "sanglier"
- a/u: -ar- 1 -ur-

"verser", "coeur"
- u/i : -uru- 1 -iri-

"poignée", "cou/être"

"trouver", "surpasser"
-zar- 1 -zur-
"voir" l "visiter"
-aru - 1 -ôri
"enfanter", "écrire/jonc"

Ces trois phonèmes ont les propriétés articulatoires suivantes:

lai: voyelle médiane ouverte
Iii : antérieure fermée
lui : postérieure fermée

Quant au schwa, son analyse pose des problèmes délicats dont la solution exige
immanquablement le recours à la phonétique instrumentale, et une réflexion théorique

8 Ne faisant pas un travail en phonétique-phonologie, tout ce que nous disons à propos de cette question est repris
de Cadi (1981 et 1987a).
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profonde sur les structures syllabiques du rifain. En attendant que ces recherches se fassent,
nous nous baserons sur notre intuition pour l'insertion ou non du schwa, et ce dans un but
strictement pratique (ou pédagogique) : faciliter la lecture des mots et des énoncés
(cf cependant Cadi 1981 ; 1987a: 26).

3.2.2. Tableau consonantique du parler
Cf. Tableau 1

3.2.3. Remarques générales

Le parler Iqerâeyyen - à l'instar du kabyle - connaît une légère tendance à la
nasalisation des voyelles en finale absolue. Signalons, également, une grande fréquence de
la voyelle lai, à cause de l'effacement du Irl de base donnant [a] dont la quantité vocalique
est phonétiquement plus importante que celle de la voyelle de base ; ainsi qu'un
développement des affriquées: Ici et Ig/ ; et le passage du III à [r], et de ILl à [g].

Par ailleurs, il convient de remarquer que l'opposition établie par M. Cha mi
(1979 : 83) entre: la ri!, "monte", =f. la~i! "écris, le jonc", ne relève absolument pas d'une
corrélation d'emphase, mais plutôt d'une différence de quantité vocalique entre les deux lai:
le premier (ari, "monte") précédant un [r] issu de III est - vocaliquement - simple; le second
est allongé parce qu'il traverse, actuellement, les premières étapes qui préparent peut-être,
l'effacement du Irl et l'allongement du [a].
Il semble que, si ce Irl résiste à l'effacement, c'est à cause de la structure
monoconsonantique du mot âri "écrirel jonc".

A titre spéculatif, le système vocalique rifain n'est-il pas en train de créer, par
analogie aux semi-voyelles Iwl et Iyl, un "aleph" : [a] ?
Seule une recherche spécialisée pourrait répondre à cette question.



Tableau 1 Le système consonantique du parler Iqerseyyen
Occlusives Affriquée. Spirantes Fricatives Sunantes

Liquides
Sourdes Sonores Suur. Sun. Sour, Sun. Sourdes Sonores Nasales Serré-consonnes

Vibrantes Latérale.

S T S T S T S T S T S T S T S T
Bilabiales p B h m M w W

Labio-dentales f F

d
Inter-dentale. ! r-=-

4
t T D r R

Apico-dentales d 1--- n N 1 L
t T 0 r ~

s S z Z
Alvéolaires

~ s ~ Z
Prépalatales ~ S z Z
Palatales k K g G k y y

Alvéo-Palatales t g
Labio-vélaires k'" g .. 1)'"

Vélaires .!!. fi g G
Uvulaires q Q
Pharyngales 1) t:t E E

Laryngales h H

N.B.:

1. s = consonne simple; S = consonne tendue
2. Le point souscrit indique l'emphase

3. L'introduction des spirantes dans le mode d'articulation vise à opposer ces phonèmes à leurs correspondants occlusifs dans d'autres parlers (tachelhit).
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4. Abréviations et symboles

4.1. Abréviations

ex
fém
Foc
G.ACR

G.C

G.D
G.G.T
G-Asp-V
G-Flex
Hum
1
Imp
Inac
indéf

accompli
accord
adverbe
affixe
aoriste
argument
aspect et voix
auxiliaire temporel du passé
complément
catégorie vide
causatif
clitique
complémenteur
dislocation droite
dislocation gauche
défini
démonstratif
déterminant intrinsèque
être
état d'annexion
état libre
exemple
féminin
focus
groupe d'accord
groupe complémenteur
groupe de détermination
grammaire générative et transformationnelle
groupe d'aspect et voix
goupe flexionnel
humain
intransitif
impératif
inaccompli
indéfini

Acc
ACR

Adv
Af
Ao
arg
Asp-V
Aux-tps-pas
C
C.V

caus
cI
COMP
D.D
D.G
déf
dém
dét.int

ê.
E.A
E.L
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inter

vs

interrogation
marque de détermination adverbiale
marqueur fonctionnel
mirror principle (principe de miroir)
masculin
négation
non défini
non spécifique
objet direct
objet indirect
opérateur de détermination
phrase
particule d'aoriste
pseudo- intransitif
particule d'orientation (du procès)
particule prédicative
participe
passif
pluriel
préposition
petit pro (C.V : + pronominale, - anaphorique)
grand pro (C.V : + pronominal, + anaphorique)
pronom
réciproque
réfléchi
sujet lexical
singulier
spécifieur
spécifique
trace
transitif
topique
verbe sujet objet
verbe portant la marque d'accord
versus (marque d'opposition)

M.D.A.
M.F.

M.P.
mas
nég
non-déf
non-spécif
O.D.
0.1.

Op.dét
P.
p. Ao
P.I

p.o.
p.préd
part
pass
pl
Prép
pro
PRO
pron
réc
réf
S.L
sg
Spec
spécif
t

T
Top
V.S.O.
V-ACR
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4.2. Symboles

= phrase agranunaticale
* * = fortement agranunaticale
? * = douteuse
X' = (X prime) projection intermédiaire entre la tête (X") et

Xi, yi
la projection maximale (X")

= les i marquent la coindiciation et/ou la coréférence
"j = racme

~ = développé en ...
0 = ensemble vide
XIY = deux valeurs sensiblement différentes
( ) = élément facultatif ou parenthèses de stratification de P.

{ } = éléments exclusifs
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CHAPITRE 1
STRUCTURE DE LA PHRASE ET ORDRE DES MOTS

Note liminaire

A la suite de J. CI. Milner (séminaire de syntaxe, Univ. de Jussieu, 1987-88), nous
utiliserons dans cette recherche les notions de base suivantes: position, place, site et terme.
Le terme est l'équivalent du "mot" (ou constituant immédiat), et le site est une notion
abstraite et générale qui, tout en englobant position et place, désigne, dans la description
structurale de la phrase, un espace potentiel où peuvent se réaliser les différents termes de
la langue.
De leur côté, les places ne sont définies que par des propriétés relationnelles linéaires sans
égard à la nature catégorielle du terme.
Quant aux positions, elles correspondent à l'organisation syntaxique profonde du système
linguistique. Elles constituent le réseau des relations hiérarchiques qui définissent les
différents types de phrases, et permettent de résoudre le paradoxe entre la linéarité et la
hiérarchie structurale (cf structure de surface et structure profonde).

Ainsi, la notion syntaxique de position pour les langues dont la distribution est
basée sur l'ordre des mots et non sur les oppositions morphologiques casuelles est
déterminante dans l'analyse des fonctions qui sont, au fait, un système de relations entre
positions et non pas entre termes.
En syntaxe, les positions portent des étiquettes catégorielles.

Ces remarques peuvent contribuer à expliquer pourquoi nous lions, dans ce chapitre,
les deux questions: celle de la structure de la phrase à celle de l'ordre des mots.
Pour les langues à ordre dit "libre" (plutôt variable), le système des positions est - comme
on le verra - simple mais auquel correspondent plusieurs places.
Par ailleurs, les termes peuvent se trouver à cheval sur deux positions : l'une canonique et
l'autre non-canonique.

1. Variation et constance de l'ordre des mots'

L'ordre des mots et l'assignation des fonctions grammaticales comptent, sans aucun
doute, parmi les problèmes centraux de la syntaxe berbère.

Voyons parmi les six ordres logiquement possibles (cf J. H. Greendberg, 1963)
lesquels sont instanciés dans la proposition déclarative (indépendante ou principale), et ce
selon un ordre préférentiel:

1 Pour des raisons pratiques, nous illustrerons nos propos à l'aide d'exemples appartenant au système veroal. Inutile
de dire que les indices de personne, étant fixes, ne peuvent servir de base à l'analyse de l'ordre des mots. D'où le
recours nécessaire aux termes lexicaux.
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1) a- yura hmad !aQrat
il-écrire-Acc Ahmed lettre
"Ahmed a écrit une lettre"

V.S.O

b- 4mdQ yura !aQrat
Ahmed il-écrire-Acc lettre
"Ahmed a écrit une lettre

S.V.O

c- yura !aQrat 4mdQ
il-écrire-Acc lettre Ahmed
"Ahmed a écrit une lettre"

V.O.S

d- !aQrat yuri -t 4mdQ O. V-cI. S
lettre il-écrire-Acc- la Ahmed
"Quant à la lettre, Ahmed l'a écrite"

e- * hmed !aQrat yuri- S.O.V-cl

f- O.S.V-cl

On peut, à partir de ces énoncés, faire les observations suivantes:

1~Même avec un pronom résomptif (de reprise anaphorique), les deux derniers ordres sont
exclus en rifain.

2~ Le quatrième ordre est grammatical mais comporte un pronom résomptif, et n'appartient
pas donc à la phrase de base.

3~Le troisième ordre est assez marginal, et peut être analysé comme une dislocation droite
du sujet lexical (cf chapitre 2).

4Ç Des deux ordres restants, le premier (V.S.O) constitue l'énoncé non-marqué en rifain
(non contraint par le contexte et la situation).

Dans Cadi (1981), nous avons montré que 78% des énoncés de notre corpus actualisent
l'ordre VSO, et 22% réalisent l'autre tendance (SVO) qui "commence à s'imposer" dans le
système (cf L. Galand, 1979a: 137, pour tout le Maghreb).

Ce qu'il faut retenir de ces observations, c'est que le tari fit est un dialecte VSO qui
dispose de deux ordres alternatifs d'importance fonctionnelle et statistique inégales: SVO
prime, de ce point de vue, VOS (cf universel 6 de Greenberg). Nos trois ordres
préférentiels - hormis le troisième - sont identiques à ceux retenus universellement par
J. H. Greenberg (1 = VSO, II = SVO, et III = SOV) : en rifain SVO est plus fréquent que
SOV.
Selon ce linguiste: "Berber, it will be noted, is a language of type I, and genetive follows
the noun. It likewise has prepositions rather than postpositions" (p. 99).
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Cet ordre de base est corrélé à d'autres distributions formelles de la syntaxe rifaine.
Ainsi, comme le prédit Greenberg, le génitif (ou le terme déterminant) suit toujours le
terme déterminé2 (ou nom tête) :

(2) a- !aDart n tguri
maison de étude
"L'école"

b- fus n t;}War!
main de porte
"la poignée de la porte"

c- Mi-s n sonti
fils-elle de tante-moi
"mon cousin"

d- tamgart n hmidus
femme de Hamidouch
"La femme de H."

On relève la même structure quand le déterminant est un nom qualifiant (faisant fonction
d'adjectif), ou un participe (selon Greenberg, "les langues à ordre VSO dominant ont
l'adjectif après le nom, universel 17) :

(3) a- Milll arnzyan
Mouh petit
"M. le petit"

b- !aDar! jamqrant
maison grande
"la grande maison"

c- awar i~;}.!2h;}n
parole il-ê-beau-part-Acc
"la belle/bonne parole"

De même, le déterminant démonstratif est post-posé au nom:

(4) a- aryaz-a
homme-ci
"cet homme"

b- jahrant-in
fille-là-bas

2 Pour des traitements détaillés de cette question, cf entre autres, L. Galand (1969), F. Bentolila (1989) et
S. Chaker (1983 J.
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"la fille qui est là-bas"

c- iwdan Ni
gens ceux
"les gens dont il est question (dans le discours).

Par contre, le nom de nombre fonctionne comme tête du GN (cf L. Galand, 1965b) :

(5) a- ii n wgJjam (lJw!iam)
un de chambre
"une chambre"

b- ii n taDart (is"TaDa(r)!)
un de maison
"une maison"

c- eosra n tudrin
dix de maisons
"dix maisons"

d- arbs Yam
quatre jours
"quatre jours"

Une langue qui revêt ces caractéristiques est dite "prépositionnelle" ; ceci rejoint
l'universel 3 de Greenberg : "les langues à ordre VSO dominant sont toujours
prépositionnelles", autrement dit, la tête précède ses compléments ("head initial languages")
dans l'ordre de surface, car comme on le verra (section 3) l'ordre sous-jacent, en rifain, est
SVO qui, par montée obligatoire du verbe pour des raisons d'accord sujet-verbe, et de
gouvernement (se faisant de gauche à droite) devient VSO où le sujet lexical suit la tête
verbale.'.
Cet ordre de base est confirmé non seulement par les faits du tari fit (cf annexe corpus),
mais aussi par un certain nombre de tests tels que la subordination relative et
circonstancielle, l'interrogation et même l'exclamation; quant à la complétive, son statut est
hétérogène ou variable.

Ainsi, dans la relative, le seul ordre possible est VS(O) :

(6) a- rostab Ni ysga i1mg~
livre celui il-acheter-Acc Ahmed
"le livre que A. a acheté"

) Pour l'hypothèse de la montée du verbe, cf J. Emonds (1980), Harlow (1981) et Sproat (1985) cités par F. Fehri
A. (1988). Le lecteur trouvera un développement de ce point au chapitre 2.
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(7)

De même, une circonstancielle par exemple ne peut avoir que l'ordre YS (0) :

(8)

(9)

(10) a-

(Il) a-

(12) a-

a- n<lF<lg umi d yiwq 4<lMu
nous-sortir-Acc lorsque p.o il-rrive-Acc Hemmou
"Nous sommes sortis lorsque H. est arrivé"

b- umi 4<lMu d yiwd

a- kur- ma yus -d hmida wti- !
chaque fois que il-venir-Acc p.o Hmida frapper-tu-Imp-Ie
"Chaque fois que H. viendra frappe-le"

b- * kur -ma hmida yus-d .

a- mara ysra muhond rhad -a
si il-entendre-Acc Mouhend dire-ci
"Si M. entendait ces dires ..."

b- *mara muhond ysra rhad-a

L'ordre YS (0) est également, obligatoire dans les énoncés interrogatifs:

rnormi ga juzur masina-ya
quand p.Ao elle-marcher-Ao train-ci
"Quand ce train partira-t-il" ?

b- * mormi masinab ya ga !Uzur

min ySa hmod
quoi il-manger-Acc Ahrned
"Qu'a-t-il mangé, Ahrned" ?

mayMi yF;:lg 4;:lMu
pourquoi il-sortir-Acc Hemmou
"Pourquoi H. est-il sorti" ?

b- * mayMi

Il en va de même dans les énoncés exclamatifs qui sont d'ailleurs construits avec
certains termes interrogatifs:

(13) a- moshar !;:l~Q;:l4 !;:lmgar! -a
combien elle-ê-belle-Acc femme-ci
"Qu'est-ce qu'elle est belle cette femme"
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(14) a-

(15) a-
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b-

min ymgar Mi-s
quoi i1-grandir-Acc fils-ton
"Comme ton fils a grandi"!

b- * min Mi-s ymgar

Le cas de la complétive est variable, on relève les cas de figure suivants:

hSdg a- d yas QmdQ
vouloir-je-Acc p.Ao p.o il-venir Ahmed
"Je veux que Ahmed vienne"

Dans (15), il n'y a pas de COMP lexical, et le verbe appartient à la classe des verbes
psychologiques (notamment de volonté).

(16) a- snog iLa QmdQ yFdg
savoir-je-Acc COMP Ahmed il-sortir-Acc
"Je sais qu'Ahmed est sorti"

b- snog iLa yFdg hmod
"je sais qu'Ahmed est sorti"

Dans ces complétives déclaratives introduites par un verbe épistémique (perception
intellectuelle), la présence du COMP lexical "il.a" semble n'exclure aucun des deux ordres.
On peut dire la même chose de l'autre COMP "aQa" (facultatif d'ailleurs) :

( 17) a- Nan -ayi (aQa) hdMu ylvlu]
dire-i1s-Acc à moi COMP Hemmou il-mourir-Acc
"On m'a dit que H. est mort"

b- Nan ayi (aQa) ylvlu] halvïu
"idem"

Par contre, une subordonnée complétive interrogative indirecte n'admet que l'ordre
YS (0) :

(18) a-

(19) a-

war Sing ma yFdg QmdQ
nég savoir-je-Acc si i1-sortir-Acc Ahmed
"J'ignore si Ahmed est sorti" ?

b- * war Sing ma QmdQ yf'og

ini] ayi mani yga halvlu
dire-vous-Imp à-moi où il-ê-Acc Hemmou



Transitivité et diathèse en tarifite 21

"Dites-moi où se trouve H."

b- *init ayi mani q;)Mu yga

Remarquons que dans (19a), l'objet direct (proposition) vient obligatoirement après l'objet
indirect (ici clitique : ayi) ; L. Galand l'a bien noté pour tachelhit (1985: 84).

Les observations qu'on vient de faire nous autorisent donc à formuler la
généralisation suivante qui fixe la position sujet après le verbe:

(20) Le rifain est un système Y.S.(O).

Nous dirons que (20) est l'ordre de surface constant de tari fit.

2. Discontinuité des constituants et ordre des mots

Reprenons les trois premiers ordres donnés en (1) supra:

(21) a- yura hm;)Q !aQrat, "Ahmed a écrit une lettre"

Si (21a) est l'ordre canonique (non marqué ou neutre) en rifain, on pourrait alors se
demander si cet idiome dispose bien d'un constituant "groupe verbal" (GY) qui est,
d'ailleurs représenté - paradoxalement" - par (21b), et même (21 c).
Rappelons, pour commencer, que le schéma linéaire d'un énoncé ne correspond pas
toujours à son organisation structurale (représentable par un arbre, par exemple, ou dans les
termes de la théorie X-barres (ou primes)) ; autrement dit, les différentes places que
peuvent occuper les termes d'une proposition ne sont pas toutes des positions au sens
syntaxique: il y a dans ce cas discrépance entre place et position. Cette situation produit un
"brouillage" (scrambling) quant à l'étude de l'ordre des mots en berbère (de manière
générale). Comment rendre compte de ce problème?

A partir de l'hypothèse d'A. Rouveret (1987b) qui dit qu' "il n'existe pas dans les
langues un paramètre (+/- configurationnel)" et de celle de H. S. Choe (1987 : 121)
concernant la discontinuité du GY, nous pourrons, naturellement, expliquer les données du
tarifit ; notamment son ordre de base YSO (où d'ailleurs, l'occurrence du S lexical est
facultative ).

4 L'opposition entre langues configurationnelles (disposant d'un GY, d'un Passif, et de l'ordre SYO) et langues
non-configurationnelles (plutôt YSO et sans GY ni passif) introduite, entre autres, par K. Hale (1981) est battue en
brèche par A. Rouveret (1987b : 513) sur I~ plan théorique; et ici même à l'aide des faits rifains où la structure
sous-jacente de la phrase verbale est SYO.
De son côté, Jen Hale (1985: 63) rectifie lui-même sa position.
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Ainsi, la structure interne de la proposition verbale du rifain (où le GY est
discontinu: Y --- 0) milite en faveur de son organisation structurale hiérarchique, et non
pas "plate"? .

D'autre part, les expressions idiomatiques (ou idiosyncrasiques) qui se réalisent dans
des structures syntaxiques figées constituent une preuve importante pour l'hypothèse de la
discontinuité du GY, car elles instancient un objet (direct ou indirect) tout en omettant le
sujet lexical dont le "représentant" affixal est un indice de "survivance" et un moyen de
récupération:

(22) a- yMws as Dwahr
il-pass-donner-Acc à-lui à intérieurs
"Il a tout raté"

b- yszcn day-sn
il-marcher-Acc dans-eux
"Il s'est mal comporté"

c- ySa ha-s Quna(r) zuf
"il-manger-Acc sur-elle mauvaise herbe
"Il est amoureux-fou d'elle"

Enfin, le rifain semble répondre positivement à la remarque d'Emonds ciré par
P. Coopmans (1984 : 65) :

"Emonds argues that any surface YSO language with a YP constituent, from
which the verb has been moved around the subject, must have a Cornp and will also have a
WH fronting rule".

En effet, nous trouvons, en rifain, des éléments complémenteurs (cf l'opérateur i/ay
de la relative et de la clivée, ainsi que "aQa" et "iLa" pour la complétive et tous les
morphèmes de subordination circonstancielle) ; et des interrogatifs occupant la position
pré-verbale (cf 10 et II supra).

La structure du constituant "argument indirect" (auquel nous consacrons le chapitre
2) vient confirmer cette même logique de discontinuité qui caractérise le GY du tari fit, et
consolide l'hypothèse d'A. Rouveret selon laquelle il n'existe pas de langue totalement
configurationnelle ni complètement non configurationnelle.

Pour ne pas anticiper sur le 2e chapitre, nous nous contenterons ici de noter tout
simplement le phénomène pour le cas du sujet. N'importe quel énoncé verbal du berbère
comporte obligatoirement un affixe soudé à la base verbale (indice de personne de
L. Galand, 1964), et accessoirement (au fond, nécessairement en D-structure) un terme
lexical co référentiel, par exemple:

5 Milner (1985 : 9-10) émet un doute sur le statut catégoriel du GY (vs GN) : "alors que la notion de GN est
effectivement traitée comme un groupe, c-à-d. comme une unité, la notion de GY apparaît n'être jamais
indispensable" (cf différence du Y et ses compléments).
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(23) a- yF;lg (hmcd) / (n;lTa)
il-sortir-Acc (Ahmed / lui)
"Ahmed est sorti"

b- !;lF;lg (Fadma / naTat)
elle-sortir-Acc (Fadrna / elle)
"F. est sortie"

On observe que la tête verbale supporte une marque d'accord (pouvant être elle-même
discontinue: rafgaçl, "tu es sorti (e)"), qui est redoublée par un élément lexical: hmeq et
fadma, en l'occurrence. Nous pouvons constater, pour l'instant, que ces deux unités (affixe
et item lexical) remplissent la même fonction syntaxique puisqu'elles ont la même
référence, à savoir celle du sujet de la proposition. Nous dirons alors qu'elles sont
analysables comme un seul terme de contenu se réalisant de manière discontinue sur deux
positions; d'où l'unité syntaxique et interprétative, et la discontinuité morphonologique de
ce terme.

3. Structure de la phrase rifaine

Dans ce qui précède, on a vu que la prédication fonctionne de manière différente
selon le type de langue auquel on a affaire: VSO ou svo (cf les universaux de Greenberg,
1963).

3.1. Le rifain: un système V.S.O.

La discontinuité du GV et de l'argument sujet n'exclut pas l'existence d'un domaine
V" interne contenant un prédicat verbal et un argument "sujet" permettant de saturer la
fonction prédicative, conformément au principe de prédication:

(24) Principe de prédication (Rouveret, 87b : 71)

En S-structure, un domaine V" doit se trouver en relation de liage mutuel avec une
catégorie N".

Ce principe est essentiellement syntaxique, il indique quelle structuration spécifique la
catégorie V" impose aux séquences dans lesquelles elle figure: une position N" sujet doit
coexister avec la catégorie V". Soit la phrase simple (25) :

(25) ysga l);lMu tafunast
il-acheter-Acc Hemmou vache
"H. a acheté une vache"

et sa représentation en S-structure (26) :

(26) (v{vysga,,-ACR;) (N"l);lMu;)
(V" (Vt), (N"(!afunast)j),,)
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L'indice 11 du V" interne doit, en S-structure, être construit comme non-distinct de l'indice i
associé à la position d'argument indirect (N" halvlu), La tête verbale sog, "acheter" réalisée
dans la position V initiale, tête du domaine P, a son origine dans la position V initiale, tête
du constituant V" interne.
Ces deux positions partagent le même indice n qui est transmis à tout le domaine V" qui
comporte un constituant fonctionnel définissant les déterminations grammaticales d'aspect
et voix pour les racines lexicales.
On sait aussi que, dans la position initiale, la tête verbale est couplée avec la marque
d'accord (ACR) attachée à cette position.

D'ailleurs, si la combinaison (V-ACR) occupe cette position, c'est qu'elle constitue une
unité morphologique et syntaxique homogène (+V) dont les deux composants (radical +
affixe) sont indissociables.

D'autre part, la catégorie lexicale N" sujet, étant coindiciée avec la marque d'accord
incorporée au verbe, partage son indice avec la position V initiale, et aussi avec le
constituant V" interne.

Ainsi, dans la représentation (26), les indices i et n sont identiques. Par conséquent,
le domaine V" interne est syntaxique ment et lexicalement légitimé par la position N" sujet
avec laquelle il se trouve en relation de liage mutuel. Le principe de prédication est donc
satisfait.

A la suite d'A. Rouveret (1987b) qui a fait un intéressant travail sur la syntaxe du
Gallois - langue VSO -, nous formulons quelques remarques sur l'analyse que nous venons
de présenter concernant la structure interne de la proposition rifaine.
Tout d'abord, l'opération qui forme un verbe fléchi comme: ysga, "il a acheté" n'a pas tout
à fait le statut d'une règle morphologique qui affixe un clitique au verbe. Il s'agit plutôt
d'une règle de "fusion" en une seule unité, morphologique et syntaxique, des racines
verbales et des marques flexionnelles (spécifications aspectuelles et diathétiques, et
peut-être aussi temporelles, précédant les marques d'accord). Cette opération est définie
clairement par l' "Affix Principle" de Baker (1985) :

(27) Affix Principle

"The morphological subcategorization frame of affixes must be satisfied
prior to the S-structure level".

Le principe de prédication mentionné supra permet de rendre compte des
agencements à verbe initial fléchi, selon la théorie générale de "la Prédication".

"Contrairement à ce que suppose la tradition grammaticale sur les langues
illustrant la typologie VSO, les énoncés à verbe initial instancient une relation de
prédication" affirme A. Rouveret (1987b : 559).

Ainsi, cette analyse justifie bien la montée du verbe en ta! ifit, qui est l'une des stratégies
permettant la formation d'une structure confirmant le principe de prédication. Comme le
souligne Rouveret lui-même (/bid) :
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"cette conception soulève cependant un double problème qu'il convient
d'expliciter. Elle attribue, en effet, à la position N" sujet un double statut" :

- Le "N" sujet est l'argument indirect du verbe occupant la première position, il se trouve
donc dans une position interne à la projection maximale de la tête verbale dont il dépend
lexicalement.

- Ce même N" sujet constitue la position externe permettant de justifier l'existence du
domaine V" interne à la proposition. Ceci semble donner lieu à une contradiction
amalgamant dans une même catégorie deux propriétés exclusives en apparence.
Ces deux remarques aboutissent à la configuration suivante:

Dans (28), N" et V" qui sont coindiciés avec la tête (V -ACR) ont des représentants
segmentaux dans cette tête même: le V" est représenté par V, et le contenu de la catégorie
N" est représenté par la marque d'accord. Nous sommes devant un schéma où les catégories
N", et VIti semblent constituer des sous-parties d'un constituant discontinu dont l'autre
composante fait partie de la tête verbale (V-ACR) ; elles sont partant non-distinctes de la
tête (cf section 2).

L'apparente contradiction signalée supra trouve sa (ré)-solution dans les deux
principes qui nous ont servi à définir la structure de la phrase rifaine, savoir le principe de
prédication et le principe affixal. Ces deux principes permettent de vérifier l'hypothèse
selon laquelle les constructions fléchies à verbe initial en rifain instancient une relation de
prédication interne, et expliquent pourquoi la construction de cette relation est - modula la
montée du verbe - à la fois possible et même nécessaire (cf l'ordre canonique de la phrase
rifaine).

Il nous reste, à présent, à préciser le contenu de V".

En termes de la théorie X-barres, il s'agit de la projection maximale de la tête verbale (V)
dont la projection intermédiaire est V'. Cette projection maximale est une catégorie
fonctionnelle portant les spécifications d'aspect et de voix (sous forme de schèmes) qui
doivent supporter nécessairement les racines lexicales abstraites. Ce constituant sera
désigné, provisoirement, par la dénomination de "groupe d'aspect et voix" (G-Asp.V)
correspondant Voice Aspect Phrase (VaspP) de F. Fehri A. (1988b).

Donc, la structure interne de la proposition rifaine (VSO) est celle d'une tête verbale
portant obligatoirement les marques d'accord et entrant en relation de correspondance (sous
forme de constituant discontinu) avec le G-Asp.V (V") par l'intermédiaire du nom qui
redouble la marque d'accord (il sera noté ACR' dans l'arbre) en formant le groupe d'accord
avec elle (G-ACR) correspondant à Agreement Phrase (AGRP) de l'anglais. On obtient la
représentation suivante:
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(29) G-ACR (cf Synt. Préd.Verbal)

»<.
ACR ACR'.r-,

Spec. G-Asp. V-<.
Asp. V v'r-.

V (N")

D'après cet arbre, la phrase rifaine est la projection de V' (ou même V) ; et en termes
X-barres (X" ~Xn-l), on peut proposer les premières règles (cf Chomsky, 1975: 122)
de base suivantes:

(30) a- G. ACR ---~ ACR. ACR' (X" ---~ X. X')

b- ACR ---~ (Spec). G. ASP. V (X' ---~ spec. X)

c- G. Asp. V + Asp. V . V'

d- V' ~ V. (N")

3.2. La phrase rifaine et la théorie de Li & Thompson

Dans cette sous-section, nous essayerons de définir le rapport entre les deux
positions essentielles (pré- et post-verbales) du sujet lexical dans la phrase rifaine à la
lumière des hypothèses de Li & Thompson (1976). Ces deux linguistes, traitant de la
relation sujet-topique (ou thème), proposent quatre types différents dans les langues du
monde:

des langues orientées vers le sujet (l'indo-européen, le sémitique, le congo-nigerien,
etc.).

des langues se construisant sur le topique, comme le chinois et diverses langues
Lolo-Burman.
• des langues orientées doublement vers le sujet et le topique, par exemple le japonais et
le coréen.

des langues qui ne privilégient ni le sujet ni le topique comme le tagalog et le llocano.

Quel est le type auquel appartient le rifain (et peut-être aussi le berbère en général) ?
C'est ce que nous allons savoir en suivant les critères de classification proposés par Li &
Thompson .

c Ce noeud est facultatif, il représente le "spécifieur" de la projection à laquelle il appartient.
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3.2.1. Sujet vs Topique (thème)

(31) Le topique est forcément défini: selon A. Culioli (1975-76 : 67) :

"il n'est pas possible de thématiser des termes s'ils ne sont pas déterminés,
sauf dans certains cas extrêmement précis". Le sujet peut être indéfini; prenons quelques
exemples:

(32) a- insi ynzom vs
hérisson il-se-sauver-Acc
"Le hérisson s'est sauvé"

a'- ynzem yinsi
il-se-sauver-Acc hérisson
"idem"

b- a~ar Nag ylvluj vs
voisin de-nous il-rnourir-Acc
"Notre voisin est mort"

b'- ylvlu] waZar
il-mourir-Acc voisin
"idem"

N::lg
de-nous

c- aryaz-a gar-s tmonyaj a'Tas
homme-ci chez-lui argent beaucoup
"Cet homme a beaucoup d'argent"

G- aryaz Ni h::lf g-as Siwrog gar-s tmanyat aras
homme celui sur p. préd à-toi parler-je chez-lui argent bep.
"L'homme dont je t'ai parlé est très riche"

On voit que, mis tout seul, le nom (post- ou préverbal) accuse une incomplétude par rapport
au trait (+/-défini) ; autrement dit, il est tout simplement non-défini (cf L. Galand, 1974; et
P. Reesink, 1979: 112{

(33) Relations sélectionne Iles : le topique n'est pas un argument du verbe, par contre le
sujet a toujours une relation de sélection lexicale avec le prédicat de la phrase (cf les
mêmes exemples).

(34) Le verbe "détermine" le sujet et pas le topique (cf l'ordre VSO en rifain où le verbe
gouverne la position sujet).

(35) L'accord est obligatoire avec le sujet et rare avec le topique qui peut assumer des

7 N.B' aucune note n'est reprise dans le texte original bien qu'une numérotation y est mentionnée (N.D.E.).
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fonctions syntaxiques autres que celle de "sujet" (agent). Opposons les exemples de (36)
aux suivants:

(36) a- agrum t;}hs;}h -1 aras
pain aimer-je-Inac le beaucoup
"Le pain, je l'aime beaucoup"

b- agrum it;}dih -ayi aras
pain plaire-il-Inac à-moi beaucoup
"Le pain, il me plaît beaucoup"

3.2.2. Quelques caractéristiques des langues orientées vers le topique

(37) La construction passive n'apparaît pas (ou est marginale) dans le discours pour les
langues orientées vers le sujet par opposition aux autres. Dans Cadi (81187a), nous avions
mentionné que, dans un corpus de 1098 énoncés, nous n'avions relevé aucune occurrence
de la forme en t (passif).

(38) Dans les langues orientées vers le sujet (vs topique), on a la forme impersonnelle du
sujet: ce phénomène est marginal en tarifit,

(39) Les langues orientées vers le topique (vs sujet) peuvent avoir un double sujet (cf ex.
32 où l'on a un sujet affixal et un autre lexical).

3.2.3. Propriétés

La structure de base des langues orientées vers le topique est : Topique-
Commentaire (cf les phrases non-verbales en tarifit au chapitre 2). Ces langues ont les
propriétés suivantes :

(40) Relations grammaticales : le terme tête précède les autres constituants aIn~l,
l'énoncé verbal a le verbe comme tête, et le non-verbal, un nominal:

(41) a- yF;}g holvlu
il-sortir-Acc Hemmou
"H. est sorti"

b- q;}Mu 9 aryaz
Hemmou p. préd homme
"H. est un homme"

La notion d'agentivité est présente dans (41 a), mais pas dans (41b), d'où une situation de
"double face" de l'énoncé (sujet! topique).

(42) Pour les langues à topique, le réfléchi est lexical : en rifain, on trouve ibf +
complexe clitique, ex. ihf Nes, littéralement: tête-de-lui, "lui-même".
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(43) Une langue qui dispose d'un "morphème" de coordination des GNs est orientée vers
le sujet (cf. fi. en rifain).

3.2.4. Implication diachronique

(44) Les sujets sont essentiellement des topiques grammaticalisés. Ceci rejoint l'idée de
CI. Hagège cité par L. Galand (1979 : 138) : "le sujet, dans l'histoire des langues, provient
souvent du 'topic' "s.

Cet ensemble de tests nous permet de classer le rifain (sans doute, le berbère en
général) parmi les idiomes qui construisent leur prédication aussi bien sur le sujet que sur le
thème (topique) à l'instar du japonais et du coréen (cités par Li & Thompson). Cette
conclusion est confirmée, en rifain, par des preuves indépendantes de celles avancées par
ces deux auteurs (cf ici-même sections 1 et 2, et surtout chapitre 2).
De surcroît, le sujet et le thème, en rifain, sont deux positions syntaxiques référentiellement
distinctes du complément d'une part, et des termes focalisés ou disloqués à gauche de l'autre
(cf chapitre 2). La position du thème, dans l'ordre SVO, correspond, sur l'arbre, à celle du
spécifieur du groupe flexionnel (G. Flex) ou Inflexional Phrase (IP) de l'anglais. Voici sa
réécriture :

(45) a- G. Flex - - - - ..• Spec. Flex'

b- Flex' • Flex. G. ACR9

3.3. Structure de la phrase et détermination

Nous commencerons par quelques remarques terminologiques :

- La notion de déterminant est liée à celle de référence (cf J. P. Maurel, 1986 : 204).

"La présence dans une expression nominale d'un déterminant saturant
l'expression est une condition nécessaire pour qu'elle fonctionne comme une unité dotée de
référence actuelle",

écrit A. Rouveret (1987b : 790). La référence actuelle (ou désignation) s'oppose selon
Milner (1978 : 26, et 1982 : 10) à la référence virtuelle (ou sens).

- Détermination et "définitude" ne se recouvrent pas: la première "joue au niveau formel

8 On pourrait se reporter, pour d'amples détails, à l'article de Hagège : "Du thème au thème en passant par le sujet.
Pour une théorie cyclique" (1978). Il semble qu'en berbère la position préx erbale est celle du sujet "indicateur de
thème", et la position post-verbale est celle du sujet canonique.

9 Le G. Flex correspond à la phrase "étendue" en berbère, c'est-à-dire comportant un terme exocentrique, et la
Flex. est un site qui reçoit les auxiliaires, la négation, ainsi que les p. Ao (ad et ga); en plus des clitiques.



30 Transitivité et diathèse en tarif/te

(P. Reesink, 1979 : 107) et peut concerner toute la phrase vu ses liens avec la prédication, et
même l'énonciation; la seconde est plutôt morpho-sémantique, car eJle touche les différents
éléments morphologiques (les articles par exemple) qui permettent de distinguer et classer
les unités lexicales en : défini, indéfini et non défini.

- Le berbère est actueJlement une langue sans article. L'affixe grammatical du nom, portant
les marques de genre, de nombre et d' "état" est un ancien "article" (ou démonstratif) bien
incorporé au nom; et ayant "perdu sa valeur sémantique, laissant le nom libre d'exprimer le
défini ou l'indéfini, selon le contexte et la situation" (L. Galand, 1974: 213).

3.3.1. Une référence sans "articles"

Selon 1. Lyons (cité par Maurel, fbid) , les déterminants sont des "éléments dont la
fonction est d'entrer dans la structure d'une expression référentieJle et d'en déterminer la
référence comme définie par opposition à non définie".

Si l'on met à part les déterminants dits "possessifs", "démonstratifs" et indéfinis qui,
sans être nécessaires, peuvent participer au processus référentiel, on est bien en droit de se
demander comment s'effectue la référenciation en berbère. Autrement dit, comment peut-on
y distinguer les différents emplois du nom: générique vs non-générique, et dans ce dernier:
défini vs indéfini (en y ajoutant chaque fois les différentes valeurs sémantiques
sous-jacentes à chaque emploi).

D'après A. Rouveret (1987b : 761) : "il existe toujours dans une expression
nominale un terme fonctionnant comme dét. logique". Ceci voudrait dire que la
référenciation en berbère s'effectue à l'aide du nom (N") seul (qui est toujours doté'O des
voyeJles pré-radicales lui servant de "déterminant intrinsèque") et/ou par d'autres moyens
formels.

Ainsi, un nom hors emploi, comme aryaz, "homme", a une référence virtueJle dont
l'extension et l'intension sont ceJles de l'ensemble de ses référents actuels possibles. Voyons
ce qui lui arrive une fois employé dans des énoncés comme:

(46) a- aryaz ySa yagrum
homme il-mangé-Acc pain
"L'homme a mangé le pain/du pain"

b- ySa waryaz agrurn
il-mangé-ACC homme pain
"idem"

10 Exception faite de certains noms berbères anciens comme jarl"soif' ; raz "faim" ; f2-,' Tu "partage/séparation"
(cf Chakcr, 1983 : 189) ; en plus des emprunts à l'arabe et au français, et même espagnol pour tari fit. Ajoutons
quelques noms féminins: tmaziht "berbère" (Ig) ; tyazl! "poule" ; fi5a{ "chèvre" ; thant "magasin" ; {flans" T "sac" ;
friQa "fèves cuites à la vapeur".
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c- rqig iZ n waryaz Qi Suq
rencontrer-je-Acc un de homme dans marché
"J'ai rencontré un homme au marché"

d- ? * rqig aryaz
rencontrer-je-Acc homme

d'- rqig qm~Q
"j'ai rencontré Ahmed"

e-

f- zrig sa n iryazon ~~Qq~n
voir-je-Acc quelques de hommes ê-bons-part-ils
"J'ai vu quelques hommes très gentils"

Dans (46) a et b, le terme aryaz ne définit pas une proposition (ou prédication) particulière;
autrement dit, sa référence virtuelle et actuelle coïncident même en emploi : c'est l'emploi
générique où l'énoncé est censé s'appliquer à tout référent actuel possible du nom aryaz,
Il semble que le processus référentiel dans ces énoncés soit défini tout simplement comme
un "sens" (référence virtuelle) et non pas comme une "désignation" (référence actuelle).
Ce sont alors les données pragmatiques qui vont contribuer à l'établissement de
l'interprétation exhaustive des expressions référentielles de l'énoncé ; c'est-à-dire, à
transformer la référence virtuelle en référence actuelle.
C'est le problème conceptuel de "variabilité et constance de la référence" qui se trouve,
d'emblée, posé dans ces exemples.

J. CI. Milner (1982) estime que "la référence est construite comme un parcours de
valeurs au sens de Frege et non comme une valeur isolable".
Contrastivement, (46c) est une proposition particulière qui définit un individu identifiable
par le sujet énonciateur comme: "un homme parmi les hommes que je connais".
L'indéfini est littéralement identique, quant à sa structure, au nom de nombre soit "un de
homme"!':
Quant à (46d) face à (46d'), il est plutôt inacceptable, peut-être à cause du caractère humain
du terme aryaz, "homme", car on peut facilement admettre:

(47) a- sig tazart
manger-je-Acc figues
"J'ai mangé des figues"

b- swig aman
boire-je-Acc eau
"J'ai bu de l'eau"

Il J. CI. Milner (1978 : 29) citant M. Gross, signale l'existence de cette identité même en français: un de crayon,
deux de crayons. Cela est confirmé par la dislocation droite: "( 1.3) j'en ai deux, de crayons. (1.4) a-* j'er, ai deux,
crayons, b-" j'ai deux, de crayons, c- "j'ai deux, crayons".
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Enfin, (46e) même au pluriel et déterminé par un participe qualifiant n'est pas acceptable
comme énoncé rhématique, sans intonation contrastive ni classifiante ". Par contre (46f) est
un énoncé parfaitement grammatical, car il actualise un nom indéfini (quantifié) au pluriel
avec un sens et une référence spécifiques.

"En berbère (...) ce n'est que la détermination du nominal qui renseigne sur
son caractère défini ou indéfini, alors que le nominal reste morphologiquement "inaltéré",
remarque P. Reesink (1979: 112).

Il faudrait, peut-être, préciser que le nominal connaît, dans les contextes syntaxiques
appropriés, une variation morphologique concernant la voyelle pré-radicale (cf "état libre
vs "état construit" ou "d'annexion") sur laquelle nous reviendrons en (3.3.3).

D'ailleurs, si l'on admet que l'élément vocalique assume le rôle du déterminant
logique (selon Rouveret) ou "intrinsèque" en berbère, on est bien obligé d'ajouter qu'il est
insensible au caractère (+/-déf) du nom qu'il spécifie; disons que le nom seul est plutôt
non-défini (cf valeur générique).

Transposé dans le système de détermination d'A. Culioli (1978), ce cas correspond à
la première opération (premier degré) de détermination dite "repérage" (ou choix de la
notion dans son sens qualitatif non encore quantifié). Il n'y a pas de marque extrinsèque
correspondant à cette opération en berbère, si ce n'est le 0 (cf cependant en 3.3.3 :
l'opposition d' "état" du nom) :

(48) aryaz si aryaz waha
homme p. préd homme seulement
"On est homme ou on ne l'est pas, point final"

3.3.2. Déterminant intrinsèque et référentialité

Nous venons de voir, à propos des exemples (46a et b) que la référence actuelle du
terme en position, sujet et thème coincide avec sa référence virtuelle, d'où l'emploi
générique du nom aryaz, "homme". Or, il faut bien le dire, la position préverbale (thème) et
la position post-verbale (sujet) ne définissent pas les mêmes propriétés interprétatives et
référentielles.

Ainsi, la position canonique du sujet qui est morphosyntaxiquement marquée ("état"
d'annexion quand il a lieu) est un site référentiel spécifique, car il correspond à une fonction
thématique exprimée sous forme de chaîne (donnant un argument discontinu constitué d'un
clitique sujet et du terme lexical).
Par contre, la position du thème (topique) située à la périphérie de la phrase, et
morphosyntaxiquement non-marquée (dét = 0), quoique référentielle, ne définit pas de rôle
thématique spécifique (notamment pour les dialectes du Maghreb) ; c'est-à-dire qu'elle
n'attribue aucune propriété fonctionnelle aux éléments q.ii y figurent, c'est ce que l'on
appelle une position A' (par opposition à la position A ou position canonique qui attribue

'2 Cet énoncé devient possible s'il est dit avec une intonation visant à introduire une variation sur la classe des
"individus vus": (i) zrig tjmgarin kshrsnt, "j'ai vu des femmes aux yeux maquillés" ; (ii) zrig ihramsn siJThiJn
"j'ai vu des garçons qui dansaient"; (iii) zrig tihramin tgenisnt, "j'ai vu des filles qui chantaient".
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une fonction syntaxique, en l'occurrence le sujet':').

Par suite, la position post-verbale comme dans (49a) :

(49) a- ynzom yinsi
"le hérisson s'est sauvé"

b- insi ynzom
"le hérisson s'est sauvé"

est une position syntaxique obligatoire, en tant que chaîne thématique, pour la définition
d'un domaine prepositionnel" où le sujet est marqué thématiquement (th-marqué) par le
verbe; tandis que la position pré-verbale (49b) n'est pas syntaxiquement obligatoire, et
compte tenu de la contrainte de directionalité du gouvernement (qui se fait de gauche à
droite), ce site n'est pas th-marqué par le verbe, malgré l'existence d'un accord parfait entre
le sujet "indicateur de thème" et le verbe. D'où la généralisation suivante (cf Milner,
1988) :

(50) Aucun terme ne peut être exhaustivement référentiel dans une position
non-thématique (= non-fonctionnelle).

La conséquence de (50) est double: d'une part, certains termes parce qu'ils se
trouvent dans certaines positions doivent être exhaustivement référentiels (par ex. la
position canonique du sujet) ; et d'autre part, il n'y a que les positions thématiques
(fonctionnelles) qui attribuent des propriétés référentielles.
Donc la position pré-verbale n'est que partiellement référentielle, parce qu'elle est
non-spécifique (générique), contrairement à la position post-verbale qui est, elle,
exhaustivement référentielle et spécifique, modula les repérages pragmatiques, sinon la
référence reste arbitraire.

Cette description peut être étayée par le comportement du pronom fort (ou plein)
dans ces mêmes positions :

(51) a- yf'og lyn;:JQ
il-sortir-Acc Ahmed
"Ahmed est sorti"

b- yF;:Jg no'Ta
idem lui
"il-est-sorti, lui"

13 Ce point sera repris, avec force détails, au chapitre 2.

14 "c-à-d un ensemble déterminé, doté d'un intérieur et d'un extérieur, et défini par un processus grammatical
particulier" selon Milner (1985 : 15).



34 Transitivité et diathèse en tarifite

c- hrndQ yFdg
Ahmed idem
"Ahmed, il-est-sorti"

d- ? * no'Ta yl-ag
lui idem
"Lui, il-est-sorti"

Dans (51 b), l'occurrence du pronom fort confirme le caractère référentiel de cette position,
contrairement à (51 d) qui est impossible, à nos oreilles; mais qu'on pourrait récupérer à
l'aide de structures parallèles contrastives :

(52) naTa yf'ag, ndS Qimog
"Lui, il-est-sorti ; moi, je suis resté"

où le pronom fort a une valeur focale (donc non-argumentale). Rappelons, à ce propos, que
L. Galand (Séminaire de l'E.P.H.E. 4Ç section, 1987) accorde le statut de "sujet" et non pas
de complément explicatif à ce pronom fort post-posé au verbe.

Enfin, dans le cadre des asymétries Sujet-Objet, le pronom fort est strictement exclu
de la position objet qui n'est pas référentielle:

(53) a- zrig hrndQ
"J'ai vu Ahmed"

b- zrig -1
"je l'ai vu"

c- ** zrig naTa
voir-je lui

Dans le même ordre d'idées, puisque le sujet en berbère est clairement une position
référentielle, il lui faut alors un contenu référentiel (cf le pronom plein) qui lui permette
d'avoir une référence dans les énoncés réalisés; contrairement à l'objet qui, n'étant pas une
position référentielle, reçoit un pronom clitique objet.

Récapitulons: le déterminant "intrinsèque" (cf M. Cohen, 1936 : 50, où il parle de
"détermination vague ou atténuée", équivalant presque à une "indétermination") relève de la
catégorie du non-défini qui est indépendante aussi bien de celle du défini (prise en charge
par les démonstratifs, la relative, et les déterminants lexicaux du nom) que de celle de
l'indéfini rendue par les différents types de quantifieurs dont essentiellement if n, "un de",
sway, "un peu"15 et sa, "des, quelque (s)".

" Nous avons relevé, dans le discours de vieilles femmes, l'emploi très "curieux" de oi'way pour les humains:
Tuga gar-s sway n Mi-s ih~D~m ha-s
ê. Acc chez-elle un-peu de fils-son il-travaillait sur elle
"Elle avait un unique enfant qui la nourrissait"
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Le défini et l'indéfini sont exprimés, morphologiquement, par des déterminants
extrinsèques par rapport au nom qu'ils déterminent.
Cependant, l'interaction entre ces critères de définition (morphologique, syntaxique et
sémantique) ne rend pas plus claire l'interaction entre les différents niveaux de structuration
de la langue.

3.3.3. "Etat" et/ou fonction du nom

Notons, tout d'abord, que l'opposition morphologique d' "état" est en "perte de
vitesse" tcf. L. Galand, 1979a: 138, et 1966: 166; ainsi que S. Chaker, 1983 : 189), même
si elle garde encore, dans la majorité des parlers, sa pertinence fonctionnelle; néanmoins,
"dans les parlers berbères de la Libye, l'opposition d'état a pratiquement disparu et le
système fonctionne quand même très bien" ... (L. Galand, fbid).

Il n'est pas question ici d'étudier la question hautement ramifiée et surtout
controversée de l' "état" du nom en rifain (encore moins en berbère) ; nous voudrions tout
simplement insister sur un aspect syntaxique de celle-ci, en risquant une hypothèse qui
verrait les choses relativement autrement: nous aimerions ramener l'opposition d' "état" au
phénomène de la détermination "intrinsèque" du nom en berbère, en exploitant une
hypothèse de travail de M. Guerssel (1987 : 183) qui dit ceci:

"The contrast is not between a construct state forrn and a free state form, but
rather between two levels of representation of the lexical category noun".

Les auteurs qui se sont occupé de ce problème (Destaing 1920, Basset-Picard 1948,
Galand 1966, Penchoen 1973, Bentolila 1981 et S. Chaker 1983, entre autres) ont tous
dégagé les contextes dans lesquels on trouve les deux "états" du nom. En voici le résumé:

(54) a- Etat libre:
(i) objet de certaines prépositions
(ii) objet du verbe
(iii) sujet et/ou objet thématisé, disloqué à gauche ou focalisé

b- Etat construit ou d'annexion:
(i) objet de la plupart des "prépositions"
(ii) le nom complément de nom
(iii) sujet post-posé au verbe

Illustrons ces cas de figure par des exemples de tarifit :

(55) a- Etat libre:

(i) yiwd ar aHam
il-arriver-Acc jusqu'à chambre
"il est arrivé jusqu'à la chambre

(ii) yura !a!2rat
il-écrire -Acc lettre
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"il a écrit une lettre"
(iii) !DSl YnZ;Jm

hérisson il-se-sauver-Acc ,
"Le hérisson s'est sauvé"

b- Etat construit:
(i) YUQ;Jf gar wHam

il-entrer-Acc vers chambre
"Il est entré dans la chambre"

(ii) fus n tawar]
main de porte,
"La poignée de la porte"

(iii) ywda wHam
il-tornber-Acc chambre
"La chambre s'est écroulée"

Contrairement à une analyse en termes de cas (Prasse, 1974 : Il), nous soutiendrons
celle qui fait de l'opposition d' "état" un indicateur de fonction, et de dépendance lexicale et
thématique du nom; Prasse (Ibidem: 12) semble admettre aussi cette conception: "il faut
définir son rôle comme celui d'un pronom devenu indicateur de rapports syntaxiques
déterminés", (cf également Galand, 1964: 39, et Chaker, 1983 : 192).
Les raisons de ce rejet sont multiples, mais empiriquement simples : d'abord, le berbère
n'est pas une langue à cas morphologique; ensuite, même si l'on accepte l'hypothèse du cas
abstrait de Chomsky (1977 et 1981), les données lui sont récalcitrantes. Ainsi, comme le
souligne, à juste titre, M. Guerssel (1987), on aurait deux formes du Nominatif (SSaiii et
SSbiii), deux cas obliques (SSai et SSbi) ; et surtout une contradiction conceptuelle
concernant le cas Accusatif qui est normalement à l'état libre; mais qui, en kabyle, admet
l'état construit parce que le nom y est redoublé par un clitique objet",
Pour toutes ces raisons, "the case connection ought to be abandoned" (Guerssel, Ibid: 182).

Afin de développer notre hypothèse de "détermination intrinsèque", nous devons
commencer par décrire - succinctement - la structure interne du nom et du GN (N") en
rifain.

Le nom simple est constitué d'un radical (lui-même résultant d'une association de la racine
et du schème) combiné obligatoirement à un affixe porteur des traits grammaticaux de
genre, nombre et "détermination" (liée, en emploi, à la fonction syntaxique plutôt qu'à l'état,
dans notre système d'analyse).

La projection en syntaxe (S-structure) de la catégorie lexicale NOM passe,
nécessairement, par la réalisation de la valeur NON-DEFINI du déterminant intrinsèque
sous deux formes: la non-spécifique (correspondant à l'E.L) et la spécifique (= E.A) qui
tout en reflétant la fonction dudit nom (pour les parlers où l'opposition est encore vivante et
donc pertinente) constituent, à nos yeux deux niveaux de détermination du nom en berbère.

16 Ce phénomène, étant très important, nous le reprendrons dans une analyse globale du problème de la
cliticisation des arguments directs au chapitre 3, section 2.
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Prenons des exemples pour mieux fixer les idées:

(56) a- Masculin
(i) non-spécif

a-Ham, "chambre"
a-ngaz, "act.saut"

(ii) spécif
w- 0-.!:!.am
w-0-ngaz

a- Hram, "garçon" w- 0- Iiram

b- Féminin
(i) non-spécif (ii)

jamgart ,"femme"
!a.!:!.ant,"pt. chambre"
tawart, "porte"

spécif
!- 0 -mgart
!-0-.!:!.an!
!- 0- wart

Dans le cadre de cette hypothèse, nous considérons la marque morphologique du
nombre (a dans les deux genres cités) comme un marqueur de détermination (donc de
fonction) également, où a prend la valeur du NON-SPECIFIQUE et 0 celle du spécifique.
Quant au préfixe w, il est la contrepartie masculine du t féminin (cf Guerssel, 1987) et non
pas la marque de l' "état d'annexion" comme le décrit la vision standard de la grammaire
berbère.
Cette conception comporte une discrépance dans la distribution (asymétrique) du genre: les
noms non-spécifiques ne sont pas marqués pour le genre (ils n'ont pas le w du spécifique) 17.

Les germes de cette supposition étaient implicitement présents dans les travaux d'A. Basset
cité par L. Galand (1966 : 166) :

" ... seulement dans les masculins (nous soulignons), le nom reçoit un
préfixe .!:!:' dont la réalisation est w ou u, y ou i, selon son environnement et selon la
phonologie du parler considéré".

Ainsi, mis à part les noms à "voyelle constante" l'opposition que connaît le
déterminant intrinsèque est (ali) du non-spécifique vs w/y- 0) pour le spécifique: nous les
appelons : "marqueurs de fonction". Les premiers entrent en relation de distribution
complémentaire avec les "opérateurs de détermination" qui sont: toutes les "prépositions"
selon la terminologie consacrée, moins bra. "sans" et ar, "jusqu'à" ; le clitique (marque
d'accord) incorporé au verbe, et le nom tête d'un GN complexe (cf nom de nombre).

17 Nous suivrons M. Guerssel dans cette hypothèse pour laquelle il n'a pas d'explication forte, mais invoque
certains indices historiques qui ont été notés en tachelhit par Vycichl (1957).
Ainsi, ce dernier considère que le masculin a, dans son développement historique, perdu le w qui le spécifie pour
le genre.
La "preuve" c'est que plusieurs parlers disposent toujours du w à la forme non-spécifique du nom (E. L). Les mots
suivants appartiennent au dialecte tachelhit (Guerssel, Ibidem: 184) :
"wayel, 'oyster', wayniw' male palm tree', (cf tayniwt 'female palm tree) , -vaseksu 'couscous pot', warzan 'wasp',
wiming 'cyclone'. Dans certains cas le west facultatif : "agerzamlwagerzam, amlallwamlal, 'daisy",
asefsaf/wasefsaf" .
Cette logique d'opposition plein vs vide est très courante dans les langues naturelles (cf l'opposition wis vs lis en
tamazight qui est absente en tarifit dans ce paradigme: (i) aryaz wi-s sota (ii) tamgart wi-s seTa (et non pas * li-s
sel a), mais présente dans les démonstratifs: w-a vs t-a.
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Rappelons, cependant, avec L. Galand (Ibidem: 171) que:

"le berbère actuel ne connaît qu'une manière de construire le nom
complément de nom : le recours à la préposition n, dont la réalisation phonique est
conditionnée par le phonème suivant, en vertu de "lois" propres à chaque parler, et peut
même tomber à "zéro" sans que le syntagme perde pour autant son caractère
prépositionnel" .

Dans notre système de description, nous parlons plutôt d'un groupe de détermination
(GD) en face d'un GN (N") à dét. spécif. dont les structures sont données en (57) :

(57)
a- GD

Op. dét GN.>-:
Dét N'

1
1
1
1 N
1
1
1
1

b- GN

A
Dét N'

1
N

"sur
w + -Ham
la chambre"

w-0
"chambre"

-J:!am

Puisque les noms à déterminant intrinsèque non-spécifique sont en distribution
complémentaire avec les opérateurs de détermination, ils auront alors la même structure,
avec un marqueur de détermination "neutre" ou "absolue" :

(58)
GD

1

GN

-<:
Dét

1
1
1
1
1
1

a +

N'
1

N
1
1

-Ham, "chambre" (une lia).

On aboutit donc à deux niveaux de représentation du nom en berbère concernant la
détermination intrinsèque: d'un côté le GN (N") correspondant au non-défini spécifique (ce
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que la vision standard appelle le nom à l'état construit), et de l'autre le GD subsumant le GN
non-défini non-spécifique (cf E. L), et le cas où le dét. (marqueur de fonction) est
"absorbé" par un opérateur de détermination avec lequel il forme une chaîne du genre :
(Op., variable) où la variable équivaut à la trace de l'élément effacé.
A vant de suspendre la description sur ce point (qui mériterait une recherche à part entière),
nous aimerions confronter, en guise de conclusion, deux noms représentant de manière
contrastive les deux niveaux de détermination:

(59) a- ywda wHam
il-tornber-Acc chambre
"La chambre s'est écroulée"

b- aHam ywda
chambre il-tomber- Acc
"idem"

c- ywda waryaz
"L'homme est tombé"

d- aryaz ywda
"idem"

La remarque qui nous intéresse le plus est celle concernant l'insertion du w au niveau du
GN à déterminant spécifique aussi bien dans (59a) que dans (59c). Les conséquences de
cela sont à analyser en profondeur (ce que nous ne saurions faire ici).
Retenons, cependant, ces quelques intuitions (qui restent à justifier) :
• Le w n'est pas le réflexe morphologique de ce que la grammaire berbère appelle l'E.A,
mais celui de la récupération du trait (+masc.).

Si l'hypothèse de la voyelle constante est correcte (cf les mots à initiale vocalique u et
i), cela affaiblit lourdement le mécanisme de l' "état d'annexion" qui "n'est pas - ou n'est
plus - aussi bien représenté en berbère qu'on le croit d'ordinaire" selon L. Galand (1966 :
166).
• Si les différentes hypothèses émises supra (dét. int, GD et GN) sont validables, alors le
point de vue standard qui classe les noms berbères en terme d' "état" peut, judicieusement,
être remplacé par une approche basée sur la notion de "détermination" (cf Pras se, Nom:
11, note 2, "état" : le terme le moins heureux").

L'opposition fondamentale (qui a constitué l'enjeu sérieux de toutes les stratégies
d'analyse) est donc de type "positionnel" : quand le nom est gouverné par une tête
(= opérateur) lexicale (Nom), fonctionnelle (M. FIM. D. A) ou les deux (V -ACR ou verbe
conjugué), il est alors en relation de dépendance lexicale et syntaxique avec cette tête;
relation exprimable à l'aide du formalisme de la chaîne: terme gouverneur-terme gouverné
(cf Choe, 1987: 134).
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Dans (62a) l'ordre est: Af +V (cI. 3~p + radical verbal) où la marque d'accord est attachée
à la base verbale directement. En (62b), il ya présence d'un affixe causatif(appartenant aux
spécifications dia thétiques et rectionnelles intervenant en D-structure avant les marques
d'accord). Cet affixe, qui précède en D-structure la cliticisation de la marque d'accord (Afl)
apparaîtra donc en S-structure selon l'ordre linéaire suivant: Af + Af1+ V.
Pour des raisons de clarté de l'exposé, nous reproduisons ici la représentation arborescente
(D-structure) de la proposition verbale rifaine donnée supra en (29) qui devient (63) :

(63)
G-ACR----------

ACRj ACR'r-.
spec, G-Asp. V

A
Asp. V V''---------

~l
(2)

Ainsi, J'ordre d'apparition en S-structure est: ACR+ CAUSE+V, autrement dit,
l'opération d'accord s'applique après celle de l'aftïxation du causatifl9

.

L'intérêt du "M.P" réside dans la représentation adéquate qu'il permet de faire du
rapport entre morphologie et syntaxe, basé, dans le système de description que nous
utilisons, sur une très forte interaction entre les deux composants.
Ceci est d'autant plus significatif qu'il permet de bien rendre compte de la structure interne
non seulement du mot simple en tarifit, mais aussi de celle de la proposition qui n'est qu'une
projection du mot (notamment le verbe). Nous dirons alors avec J. Ouhalla (1988 : 60) que:

"Morphological and syntactic derivations are assumed to be isomorphic, in
the sense that the morphological processes and their corresponding syntactic pro cesses must
match, if they don't the derivation would be ruled out under the generalisation made by the
M.P".

Cet isomorphisme entre la morphologie et la syntaxe rejoint d'une part le principe
d'incorporation des marques d'accord au radical verbal, et celui du "dét. int" pour le nom
d'autre part. Dans les deux cas nous avons une unité linguistique autonome (et même une
proposition dans le cas d'un verbe intransitif) :

'9 11va sans dire que cette démarche est ambiguë: elle peut s'inscrire dans le cadre d'une théorie dérivationnelle de
la grammaire, qui est une option parmi d'autres. Mais, il est possible de concevoir la formation du verbe complexe
sans "chronologie", c-à-d à adopter l'approche représentationne1le qui donne une "perception simultanée"
(cf Milner, 1988) des phénomènes syntaxiques.
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(64) a- !+F::lg
elle-sortir-Acc

b- !a+mgar+!
la/une femme

Ce principe (M.P) a une conséquence importante sur la structure et l'ordre des mots
dans la phrase, en ce sens que ces deux derniers (cf VSO ou SVO) dépendent de l'ordre
d'intervention des affixes d'Aspect-temps et d'Accord.

4.2. Ordre des mots

Nous avons vu en (63) que l'ordre d'apparition des marques flexionnelles (en
S-structure) est ACR+ASP. VOIX (X racines lexicales abstraitesr".
Nous savons, par ailleurs aussi, que les auxiliaires temporels (arl., Tuga ... ) et les marqueurs
phrastiques (nég. par ex.) ainsi que les clitiques viennent se loger dans le noeud Flex :

(65)
GFlex

-<.
spec Flex'

V-ACRj ACR'.r-.
Spec, G-Asp.V

A
,------ Asp.V v'

t__ ~
D'après (65), il est possible de dire que la notion de temps n'a pas d'une part, le statut
d'opérateur (c'est une tête fonctionnelle dégénérée) en berbère; et d'autre part, elle domine
dans l'arbre aussi bien ACR qu' Asp. V.
Ainsi, conformément au principe affixal, les racines lexicales sont d'abord insérées dans le
moule de la "verbalité" (Asp. V), et ensuite le radical verbal doit monter pour supporter les
marques d'accord; et si le verbe est conjugué à l'Aoriste (simple ou inaccompli), il doit
alors monter encore une fois pour rejoindre la flexion temporelle et/ou modale (en

20 Rappelons que les marques d'accord et les flexions d'Aspect temps sont disjointes en berbère.
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l'occurrence ag).
Il est donc aisé de comprendre (et d'admettre) que l'ordre VSO, dans les langues à

ordre de base VSO, soit une conséquence directe du fait qu'en D-structure l'accord précède
le 'temps', mais suit l'Asp. v. En S-structure, la position canonique du sujet est le spec de
ACR' où il se trouve gouverné par le complexe V-ACR par le biais de la coindiciation ;
d'où l'ordre linéaire v.s.o. Cet ordre est littéralement confirmé par le Principe Affixal
(cf section 3) et le noeud Flex.

D'autre part, ce type d'analyse explique clairement l'universel 6 de Greenberg
(cf section 1) qui suppose l'existence d'un ordre alternatif SVO pour les langues VSO, en
ce qu'il prévoit une position pré-verbale pour le sujet indicateur de thème:

(66) a- ynzcrn yinsi
"Le hérisson s'est sauvé"

b- insi ynzam
"idem"

Pour tester le pouvoir explicatif de cette démarche, prenons un exemple d'une
langue instanciant l'ordre SVO (français) :

(67) Jean viendra

Dans cette langue, l'ordre d'intervention des flexions (temps et ACR) est strictement
l'inverse de celui des langues à ordre de base VSO ; autrement dit, puisqu'il ne s'agit pas
d'une langue à système verbal aspectuel, le verbe est attaché d'abord au temps avant de
monter vers le noeud ACR pour en recevoir les marques. Donc, l'ACR est supérieur dans la
hiérarchie arborescente au temps, ce qui donne l'arbre (68) :

(68) G-ACR

~
spec, ACR'

Jean ~

Y-ACRi G-tps
viendra .r">:

LpecA
tps GY

-a A
spec Y'

1

Y
(venir)
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N. B. : Le sujet, qui monte de spec de GY à spec du G-ACR pour des raisons d'accord, est
supérieur au noeud Tps.

Le mouvement du verbe est explicable par le principe affixal. Les deux mouvements
(celui du verbe et du sujet) aboutissent à l'ordre linéaire SVO.

Nous dirons, pour résumer, qu'en français (langue SVO) l'ACR domine (donc sélectionne)
le temps, et que ce dernier s'applique au verbe; tandis que le berbère (YSO) développe une
stratégie où l'ACR, tout en dominant l'Asp. V, reste sensible aux marqueurs temporels le
sélectionnant et qui semblent établir des connexions avec la matrice aspectuelle du verbe.

5. Ordre des mots et dichotomie Récit/Discours

Au niveau énonciatif, l'ordre des mots semble se distribuer en "deux plans
d'énonciation différents", à savoir "histoire (ou récit historique) et "discours" (cf Corpus).
Ces deux plans d'énonciation" peuvent se conjoindre en un troisième dit "mixte" "où le
discours est rapporté en termes d'événements et transposé sur le plan historique" dit
E. Benveniste (1966 : 239-242).

En dépouillant notre corpus, nous avons observé que dans les contes (ou récits), les
énoncés clés qui décrivent le développement des procès présentent souvent un ordre YSO
(mis à part, parfois, la première occurrence), notamment quand ces énoncés sont introduits
à l'aide de repères spatiaux ou temporels:

(69) a- Tuga ii umur tnayn n tomgarin
Aux-tps-pas un fois deux de femmes
"Il était une fois deux femmes".

b- ruhont ad azmont
partir-elles-Acc p. Ao puiser-elles (de l'eau)
"elles sont parties puiser de l'eau"

c- ufint sa n arbis
trouver-elles-Acc quelque herbe

(70) a- kur Nhar ag rahon ad Sdn Dhon Ni
chaque jour p. Ao aller-ils p. AO manger-ils beurre celui
"Ils partent chaque jour manger le beurre rance en question"

1I E. Benveniste les définit comme suit: "Nous définirons le récit historique comme le mode d'énonciation qui
exclut toute forme linguistique autobiographique", d'où l'emploi exclusif de la 3' personne et de la notion temporelle
du Passé (vs Futur). D'autre part, le discours c'est: "toute énonciation supposant un locuteur et un auditeur, et chez le
premier l'intention d'influencer l'autre en quelque manière", ajoute Benveniste (lbi(f) Donc, la première personne je
pose et s'oppose forcément (à) la deuxième lU au niveau de l'axe spatio-temporel: ici et maintenant. "Dans la
pratique on passe de l'un à l'autre instantanément" précise Benveniste (lbid) , car "le propre du langage est de
permettre ces transferts instantanés".
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b- g iz n trnurt !igWz Tuga zadgont jnayn n twërnajin
dans un de terre ê. loin-Acc ê.Acc habiter-elles deux sœurs
"Dans un pays lointain (où) habitaient deux soeurs"

En effet, nos deux contes débutent par un repérage temporel (69a) ou spatial (70b)
en annonçant l'actant (ou acteur) principal (qui peut être pluriel) avec un prédicat
d'existence (Tuga : Aux-tps-pas) tout simplement, ou ce dernier plus un verbe lexical (70b).
Remarquons que lorsque le sujet thématique a été présenté dans la première occurrence du
conte, on le reprend rarement par la suite sous sa forme lexicale (69b et c) et (70a) ; ce qui
neutralise la question de l'ordre des mots puisqu'on se retrouve devant un verbe fléchi et
fini, et éventuellement son complément.

Notons également qu'exception faite de (69a) où il y a un prédicat d'existence,
l'ordre SVO (70b) n'est pas agrammatical (donc tout à fait énonçable), mais impliquerait
une prédication où le terme privilégié serait le sujet thématique et non pas le procès (ou
l'événement) ;

(71 ) iZ n tnayn n twërnatin Tuga zadgont. ..
un de deux de soeurs Aux-tps-pas habiter-elle Acc
"Deux soeurs vivaient..."

Ces remarques relèvent de la fonction énonciative et prédicative de l'ordre des mots
telle qu'elle est définie par E. Benveniste et A. Culioli (1976 et 1978). Nous empruntons à
ce dernier un concept qui permet à l'énonciateur de distinguer les relations prédicatives
assertées (validées par la situation où il se place) de celles qui sont non-assertées (ou qu'il
ne prend pas en charge). A. Culioli parle d'un troisième cas où les relations prédicatives,
tout en étant valides pour l'énonciateur, ne sont pas considérées comme nécessaires à son
énoncé: ce sont les relations prédicatives pré-assertées. Prenons quelques exemples de type
"discours" :

(72) a- arurni rdHu ihdDdm aQrig
étranger maintenant il-travailler-Inac chemin
"Le colon est en train de construire une route"

b- ajakas ag itog rhir
personne p. Ao il-faire -Inac bien
"L'homme doit faire du bien pour autrui"

c- agbar yusra
clôture il-grandir-Acc
"La clôture est haute"

La relation énonciative et prédicative dans ces énoncés est assertée par l'énonciateur, d'où
l'ordre SVO qui pose, dans l'ordre du discours, une propos ition (au sens logique) comme
étant vraie, compte tenu des conditions d'énonciation: je, parlant ici et maintenant.
D'un autre côté, les phrases relatives données supra en (6) et que nous répétons ici par
commodité en (73), tiennent selon A. Culioli du pré-asserté et épousent l'ordre VSO :
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(73) a- rasjab Ni ysga hm;JQ yigra
livre celui il-acheter-Acc Ahmed il-ê-cher-Acc
"Le livre qu'Ahmed a acheté est cher"

Ces relatives, même si elles sont tenues pour valides par l'énonciateur ne constituent pas
pour autant l'essentiel de son énoncé (la relative est supprimable d'ailleurs: rafJaf2 yigra,
"le livre est cher"), ce qui donne l'ordre VSO.

Les subordonnées circonstancielles qui ont l'ordre VSO correspondent à la valeur
non-assertée puisque l'énonciateur ne garantit pas la validité de la circonstance, il suppose
tout simplement la validation de la principale dans le cas où la relation entre les deux
propositions serait validée en tant que telle. Rappelons, pour mémoire, l'exemple (9) donné
supra :

(74) mara ysra hmod rhad-a aQ ihoYaq
si il-entendre-Acc Ahmed parole-ci p. Ao il-se-tacher
"Si jamais Ahmed entend ces propos, il va se tacher"

On pourrait dire la même chose des interrogatives et des exclamatives qui, comme les
relatives, étant associées au pré-asserté, se construisent d'après l'ordre VSO (cf section 1
ici-même).

Rappelons, enfin, que les énoncés (69) et (70) qui appartiennent à l'instance du
Récit instancient une relation prédicative verbale assertée qui se caractérise, dans ce mode
d'énonciation, par l'ordre typique VS022

.

Par ailleurs, étant donné que le conteur (ou narrateur) a, souvent, besoin de "thématiser" (en
guise de rappel peut-être) son sujet (entendons actant), cela donne naissance (ou plutôt
sens) à ce que Benveniste appelle le plan d'énonciation "mixte".
En effet, c'est dans les énoncés de type discours (72a, b et c) que l'énonciateur use de cette
opération de thématisation qui répond à certaines conditions grammaticales dont la plus
forte est la détermination: un terme ne peut occuper cette position "distinguée" qui sert de
"point de référence" à l'énoncé que s'il est suffisamment déterminé (grammaticalement
et/ou pragrnatiquement).

Nous arrivons, en fin de compte, à une asymétrie distributionnelle dans l'ordre des
mots obéissant à notre hypothèse initiale des deux plans d'énonciation combinée aux
notions d'asserté, non-asserté et pré-asserté. Ainsi, à l'asserté en situation de Récit se
réalisant selon l'ordre VSO, correspond en situation de Discours l'ordre SVO, qui est un
ordre marqué par rapport à l'autre (cf l'ordre VSO de la relative, interrogative, et même
exclamative et complétive en partie).

22 Il est, cependant, fort utile de garder bien présent à l'esprit la remarque de Benveniste qui insiste sur
l'inextricable imbrication des deux ordres du Texte (Récit et Discours) qui se chevauchent selon des mécanismes
qui ne font pas l'objet de cette recherche. Au fait, ce que nous présentons ici est une caractérisation très sommaire
de l'interaction de deux grammaires' celle de la langue et celle du texte (qui reste à faire).
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D'un autre côté, l'ordre SVO au plan du récit (qui est au fond, un discours dans le récit: ou
plan "mixte") rejoint celui du Discours quant au trait (+marqué).

En ce qui concerne les énoncés pré-assertés et non-assertés puisque leurs sujets ne
sont pas appelés à fonctionner comme point d"'appui" ou de "référence" à l'assertion; ils
tombent forcément sous le coup de l'ordre VSO où le sujet, se trouvant dans la portée du
verbe, échappe aux contraintes fortes de la détermination.

Enfin, ce qu'il faut retenir de toutes ces considérations, c'est qu'elles confirment
notre généralisation (20), que nous rappelons ici en (75) :

(75) Le rifain est (basiquement) un système V. S. (0).

Au fait, les contes (Récit) qui témoignent d'états de langue relativement anciens,
manifestent la valeur "assertée" sous forme VSO, lequel ordre commence à s'imposer pour
la même valeur en situation de Discours. Cette asymétrie n'est peut-être que le réflexe
apparent d'un paradoxe profond des langues naturelles, à savoir celui de la "Naturalité"
elle-même qui voudrait en cacher un autre plus puissant: entendons le conflit permanent
entre la synchronie et la diachronie (le conservatisme et l'évolution).

6. Quelques remarques interdialectales

Au travers des cinq précédentes sections, le lecteur aura constaté que la structure et
l'ordre des mots de la phrase sont inextricablement liés: parler de l'une c'est invoquer ipso
facto l'autre. Nous aimerions, dans cette dernière section confronter les données de tari fit
avec celles d'autres parlers et/ou dialectes (langues) berbères.

A première vue, c'est le touareg qui semble, d'après L. Galand (1979 137) faire
"cavalier seul" avec son ordre de base SVO :

"Un berbère du Maghreb (de l'Algérie du nord, par exemple, ou du Maroc),
quand on lui demande un 'énoncé', place en général le verbe en tête, employant
spontanément la tournure (a) (23) ; il ne recourt à l'énoncé (b) que s'il a des raisons précises
de le faire, ce qui du reste arrive fréquemment. Il semble qu'un Touareg, au contraire, ait
tendance à produire tout de suite un énoncé de type (b),,23.

Cet ordre particulier du touareg (SVO) est le reflet d'une part, de la directionalité de la
prédication: Nom+Verbe ; et d'autre part, de mécanismes formels (syntaxiques) profonds
que nous aurons l'occasion de voir, en partie, au chapitre III (cf par exemple, les deux
compléments - apparemment directs - qui se suivent; et le fait que le nom verbal:

2l Les exemples sont donnés à la page 133 :
(a) yaèëa wJmsis aksum
(b) amsis yaéca aksum

(. ..)
(a) "il-a-mangé chat viande"
(b) "chat il-a-mangé viande"
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"s'il est construit avec le verbe g "faire" et repris par a/ta, "celui/celle", ait
"le même type de régime que le verbe de même racine et non un complément déterminatif
avec n "de", comme les autres noms" selon P. Galand-Pernet (1984: 71)).

Pour le kabyle, "l'ordre canonique, non marqué" selon Chaker (1983 267) est
VSO:

(1) y~Fy ~gaz
il-est sorti homme + EA

dont l'ordre alternatif est exactement comme en rifain, SVO.

Le parler des Ayt-Hassane (au sud de Beni Mellal, zone limitrophe) décrit par
F. Sadiqi (1982 : 9) actualise l'ordre de base VSO : "what is ment by basic here is 'neutral'
or 'unmarked'.VSO sentences are not restricted to any particular contexts or stages of
conversation" .

L'auteur ajoute, un peu plus loin, "SVO is the nearest alternative order to VSO" ; ce
parler rejoint, encore une fois, le cas du rifain.

Un autre parler, celui des Ayt-Morghad (Goulmima) observe lui aussi l'ordre
canonique VSO d'après OUCHNA Ali (1985: 20):

"ibda wusam sari
Il-partager-Acc foudre montagne
La foudre a brisé la montagne"

Toujours dans le domaine de tamazight (Moyen-Atlas), A. Calabrese donne la structure
VSO comme ordre de base du parler des Ayt-Seghrouchen dont les données lui ont été
communiquées par M. Guerssel (1987: 103) :

"t-wtu Tifa Idir
3fs hit Tifa Idir
Tifa hit Idir"

Cet ordre répond à la question rhématique : "what happened" ?

Ces différents idiomes (en plus du rifain) confirment la remarque de L. Galand à ce
propos, et l'universel 6 de Greenberg : "toutes les langues à ordre VSO dominant ont SVO
comme ordre alternatif'.

Le problème crucial (que nous ne ferons que poser ici, tant il est difficile à résoudre)
est celui de la source de ses variations; autrement dit comment définir (soit en terme
d'évolution ou de différence fonctionnelle) les paramètres qui sont à l'origine de
l'instanciation de VSO au Maghreb et de SVO au sud saharien (Touareg).
Dans une perspective diachronique, L. Galand (1979 : 137) se demande "si certains parlers
(du Maghreb) n'amorcent pas une évolution qui aboutirait à imposer l'ordre (b) :
nom+verbe" .
L'auteur dit dans le même article:
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" ... le sujet, dans l'histoire des langues provient souvent du "topic" : au risque
de trahir l'auteur, on pourrait évoquer cette idée devant le succès de l'énoncé (b) en touareg"
(Ibidem: 138 ; N. B. l'auteur = CI. Hagège).

En confrontant ces deux citations et "au risque de trahir l'auteur", on pourrait dire
que le touareg - sur ce plan - est plus évolué que les dialectes du Maghreb qui en sont
encore à l'étape du sujet post-posé au verbe (c-à-d, selon notre système, dans sa position
canonique par opposition à la position préverbale non canonique, ce\1e du sujet indicateur
de thème qui "commence à s'y imposer" et que le touareg a déjà transformé en position
"nature\1e" du sujet: "terme distingué").

Touchant le tarifit, cette évolution (SVO) a atteint un ordre de grandeur
approximatif de 22%24 contre 78% pour VSO. E\1e permet de consolider le résultat des tests
de Li & Thompson concernant le sujet et le thème (cf 3.2.4. supra), en tarifit (et en berbère,
en général, comme on vient de le voir, où le touareg est plus avancé que les autres dialectes
dans la mesure où il oriente sa prédication plutôt vers le sujet préverbal).

Ces quelques brèves remarques interdialectales nous montrent que le problème
fondamental que soulève le traitement de l'ordre des mots est celui de la place de la tête
lexicale dans la proposition, lié à la directionalité de la prédication et partant de
l'assignation des rôles thématiques (et des fonctions), et du type de déterminant intrinsèque
(spécifique vs non-spécif.).

Il semble d'après Choe (1987 : 150) que l'ordre VSO est le résultat d'un conflit entre
la directionalité de l'assignation du rôle thématique (devant correspondre à un sujet ou un
complément) et le paramètre de la tête. Ceci peut rendre compte du paradoxe." du sujet
post-posé en berbère, que presque tous les chercheurs, à la suite de L. Galand (1964),
appellent: "complément explicatif ou référentiel". Cette désignation est l'effet du conflit
dont parle Choe, car la position post-verbale (dans les dialectes du Maghreb) correspond
syntaxiquement (cf Gouvernement, th-critère, et détermination) à la position canonique du
sujet (pro) ; mais "comme le sujet est une position régissante et non régie" (Milner, 1985 :
52, note 8), alors la condition d'en faire un "complément" régi par un indice de personne
(clitique marque d'accord) qui est, dans la même vision, le seul et véritable sujet, devient
sine qua non.
Par contre, le touareg ne connaît pas ce conflit, eu égard à son ordre canonique SVO.

Au fait, c'est l'existence dans le verbe de cette indispensable marque d'accord qui
donne lieu, pour des raisons de directionalité du gouvernement (ou rection), à la
construction VSO dans les dialectes qui se définissent typologiquement par ce même ordre
de base.

"Cette estimation devrait être testée sur les autres parlers rifains (la base d :s pourcentages est de 1098 énoncés).
Mais la tendance est largement confirmée par les autres dialectes du Maghreb où l'ordre SYO commence :l
concurrencer YSO.

15 Ceci pousse L. Galand (1985 : 81) à parler du "caractère hybride de la formule YSO, qui juxtapose une classe et
deux fonctions" ; en s'appuyant (note 5) sur la position de D. Cohen.
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Le rifain a un troisième ordre dans la phrase simple, il s'agit de VOS (cf section 1) qui est
une forme d'inversion ou de dislocation droite du sujet:

(76) yura !aQrat hmod
il-écrire-Acc lettre Ahrned
"A. a écrit une lettre"

lequel sujet occupe une position périphérique ou A' par rapport à la proposition, mais peut
servir avec les deux autres ordres (VSO et SVO) comme source de variation dialectale en
berbère.

Ainsi, à titre exploratoire, on peut essayer de voir comment réagissent ces trois
ordres à l'insertion d'un adverbe circonstanciel de temps (raf2.da, "toujours") :

(77) a- l)m;}Q r;}Qda itari !iQra!in
Ahrned toujours il-écrire-Inac lettres
"A. est toujours en train d'écrire des lettres"

b- hmod itari r;:JQda !iQra!in
Ahmed écrit toujours des lettres

c- * itari robda hmod !iQra!in

La première remarque à faire, c'est que le verbe fléchi n'admet pas d'être séparé du sujet
lexical (comme le montrent, en rifain les exemples 77c, d et e), d'où la pertinence de
l'analyse en terme de chaîne (ou argument discontinu) qui impose une adjacence stricte
entre le V-CR et le sujet lexical (pro).
La structure (77a) confirme le statut de thème (topique) du terme hmsi] qui est suivi
syntagmatiquement par l'adverbe rebda occupant la position Flex (= temps) dans l'arbre, en
tant que "soeur" de G-ACR, et ne brisant aucune chaîne.
De même la construction (77b) où l'adverbe s'intercale entre le sujet nul (pro) et le
complément d'objet, ne viole pas la contrainte de la chaîne, d'où sa grammaticalité.
Quant à (77f), sa grammaticalité dépend de l'intonation-virgule après le C.O.D, c'est-à-dire,
du respect de la position périphérique (ou exocentrique) du terme hm<3fl. par rapport à la
phrase simple.

Finalement, notons sans plus, la variation de l'ordre selon qu'on a des termes
lexicaux, ou des pronoms clitiques :
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(78) a- ygo -d hmgg jabrat i wma-s zi 12ariz
il-faire-Acc p.o Ahmed lettre à frère-son de Paris
"A. a envoyé une lettre à son frère de Paris"

b- yga ' (pro) s- t - gd SgNi

il- faire " lui-Ia-p.o de-là-bas
"IlIa lui a envoyée de là-bas"

Conformément au principe de projection lexicale, (78b) est l'ordre correspondant à la
S-structure dont la D-structure est (78a).
Il s'agit d'une opération de pronominalisation, soumise au principe de la "préservation des
structures" (Emonds, 1981) et à la contrainte de la sauvegarde des indices référentiels
(Milner, 1985). La configuration des deux constructions est:

(79) a- V-ACRj p.O.S.Lj O.D OI GP

b- V-ACRj pro, 0.1 O.D p.O Gp26

Ces deux schémas nous renvoient à notre première section (variation et constance
de l'ordre des mots) puisqu'ils illustrent parfaitement la-dite logique en faisant la synthèse
du stable (V-ACR et GP) et du "déformable" (p. 0, S. L, (pro), O. D, O. I) selon la
terminologie d'A. Culioli (séminaire de la rue d'Ulm, 1988). Le stable est à mettre sur le
compte des positions et le "déformable" sur celui des places.

Nous allons voir, dans les chapitres qui suivent, comment ces notions alternent dans
la syntaxe du tarifit qui, comme toute langue naturelle, contient des positions A et des
positions A', lesquelles combinées répondent exhaustivement à la définition de la phrase, en
syntaxe.

26 La particule d'orientation du procès (p. 0) est à mettre dans le paradigme des cIitiques : en effet, on a affaire à
un clitique à valeur référentielle et/ou pragmatique. Cf L. Galand (1985 : 86).
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CHAPITRE II
IDENTIFICATION DE LA POSITION SUJET

Position du problème

A la lecture des différents travaux portant sur la syntaxe du berbère, il est aisé de
constater que la question du sujet est problématique, et qu'elle n'échappe pas, partant, à la
controverse ni parfois même à la contradiction.
Notre objectif, dans ce chapitre, est d'esquisser une description globale et détaillée de ce
phénomène dans le cadre particulier "des relations de dépendances lexicales et syntaxiques"
(cf A. Rouveret, 1987b) ; tout en rappelant chaque fois que cela est nécessaire, les
diverses analyses qui ont marqué l'histoire de cette notion syntaxique.
L'essentiel est de fixer l'identité formelle et sémantique ou interprétative du sujet en tari fit,
en tant que position et contenu; et de voir, par ailleurs, ce qui fait qu'il peut manquer en
tant qu'entité lexicale dans une phrase.

1. La position sujet et le Principe de Prédication

1.1. Quelques considérations théoriques

Dans Knowledge of language (1985), N. Chomsky donne le Principe de Prédication
suivant:

(1) Principe de Prédication:

En S-structure, tout constituant V" doit entrer en relation formelle avec un N" dont
il est prédiqué.
La motivation de ce principe est que tout constituant V" doit être associé dans toutes les
configurations où il apparaît à une position N" "externe" qui sert de point de référence au
prédicat verbal.
Notons que la notion de prédication a une origine et un fondement logico-sémantique '.
La prédication est donc une propriété qui impose que la phrase ne se définisse que par
l'association de ses membres. Dès que nous mettons ensemble deux termes (hmed , Feg,
"sortir") pour avoir:

(2) a- yf'cg hrnod ou
il-sortir-Acc Ahmed
"A. est sorti"

1 Pour une intéressante discussion de ce point, cf D. Cohen, 1984.
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b- I1m;lQ yf'og
Ahrned il-sortir-Acc
"A. est sorti"

aucun des deux termes n'est analysable à partir de sa structure interne. Ceci constitue
d'après Milner (séminaire de syntaxe, 1987-1988) un domaine syntaxique (phrase simple).
La propriété interprétative qui naît lors de la construction d'un domaine excède les
propriétés intrinsèques et extrinsèques des termes qui constituent le domaine. C'est cette
propriété même qui fonde la prédication qui devient elle-même une propriété domaniale.

La relation prédicat-argumentes) rappelle celle de fonction-variable : ce
rapprochement permet de définir la grille thématique (th-grille) d'une tête verbale comme
une structure valencielle (L. Tesnière, 1976) recquérant d'être saturée pour satisfaire à la
condition de détermination logique.
Dans ce cas le Principe de Projection/ crée les places structurales pour les termes
saturateurs et le th-critère garantit que les places structurales sont remplies par les contenus
appropriés, c'est-à-dire par des arguments.
Ainsi, une position N" sujet doit coexister avec la catégorie V".

E. Williams (1981) parle de l'argument "externe" (dont il souligne lui-même
l'ambiguïté), qu'il faut isoler parmi les dépendants d'un prédicat, en tant qu'élément
"distingué". La règle de prédication qu'il propose est donnée en (3) :

(3) Règle de Prédication

Coindicer GN et GX

A la suite d'A. Rouveret (l987b : 81), nous utiliserons l'étiquette d'argument indirect
pour le terme distingué dans une entrée lexicale, et arguments directs le ou les autres
arguments du Prédicat. Cet argument indirect est un terme distingué parce que toutes les
têtes lexicales verbales sélectionnent une place d'argument indirect. Autrement dit, il n'y a
de verbe qu'associé à un sujet.

"Un verbe assigne toujours au moins un th-rôle. Il n'existe donc pas de
Prédicat à zéro place" (Rouveret, lbid).

Nous pouvons exprimer cette généralisation comme suit:

(4) Principe de Projection étendu

Tous les prédicats doivent comporter une position sujet (Chomsky, 1982).

Cependant, le sujet ne fait pas partie de la structure argumentale du verbe, c'est-à-

2 Ce principe impose que les propriétés lexicales des mots aient une représentation catégorielle à tous les niveaux
de l'analyse syntaxique:

v ------> / + ( __ NIO
)
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dire qu'il n'est pas sous-catégorisé par le verbe, d'où son statut d'argument indirect. Mais
comment reçoit-il son rôle thématique?

Tout d'abord, la position sujet est la seule position qui soit sensible et pertinente
pour plusieurs modules de la grammaire (cf contrainte du sujet spécifié, le module de
l'accord et celui des propriétés interprétatives telles que l'Agentivité attachée à la fonction
sujet). Elle correspond, selon Milner (1985 : 18) à la "position distinguée" que les domaines
linguistiques "contiennent nécessairement".

Ensuite, les arguments sont indépendants de l'existence des positions A et A' 3, et
être argument d'un verbe est une notion non-positionne Ile ; donc elle ne se confond pas
avec la position argumentale. Le sujet est, pour ainsi dire, une position A qui n'est pas une
position argumentale. Autrement dit, il ne fait pas partie de la projection du verbe, vue son
ubiquité pour tous les verbes.

1.2. Arguments empiriques

A la suite, entre autres, de M. Cohen (1929), d'E. Benveniste (1966), de
M. Rothemberg (1974) et des linguistes travaillant dans le cadre relationnel (Perlmutter,
1983) nous savons que la classe des verbes intransitifs n'est pas homogène (pour le cas
particulier du rifain cf Cadi, 1981/87). Elle comprend deux sous classes bien distinctes:
• Les verbes intransitifs authentiques qui n'ont qu'un argument en fonction de sujet
agentif (cf les verbes à diathèse externe de Benveniste (Ibidem: 172) : "ces verbes dénotent
un procès qui s'accomplit, à partir du sujet et hors de lui" tels que: zdsg "habiter" ; QoLog
"vagabonder"; flnos "esquiver"; floLo! "s'engager dans l'armée" ... Ces verbes sont
subsumés par l'étiquette de "prédicats inergatifs" dans la terminologie de Perlmutter.
• Les verbes intransitifs dont l'unique argument est un argument direct (réalisé en
D-structure dans la position objet). Dans ce cas, pour Benveniste (Ibid) : "le verbe indique
un procès dont le sujet est le siège, le sujet est intérieur au procès" (= diathèse interne), par
ex. : Qkom "ê. muet" ; bo.Rsq "se fâcher" ; Mot "mourir" ; wça "tomber". Ces verbes sont
dits "inaccusatifs'' d'après Perlmutter.

Selon A. Rouveret (1987b : 81-82) :

"Le sujet d'un verbe inergatif est à tous points de vue semblable au sujet
d'une construction transitive, alors que le sujet d'un verbe inaccusatif partage plusieurs
propriétés avec l'objet d'un prédicat transitif et est comparable au sujet d'une construction
passive:",

3 La position A correspond à la position canonique qui attribue un rôle thématique, et la position A' est la position
qui ne définit pas de rôle thématique; 1 es éléments qui y figurent reçoivent leur interprétation fonctionnelle des
positions A leur correspondant.
• Nous donnons juste un exemple du Passif en tarifit pour illustrer la comparaison, car nous reviendrons (chapitre
4) sur ce problème:

(i) ySa hmad agrum
il-manger-Acc Ahmed pain, "Ahrned a mangé dulIe pain"

(ii) yTwaS wgrum
il-pass-manger-Acc E.A-pain, "Le pain a été mangé"
• du pain a été mangé.
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Ainsi, les verbes dits "inergatifs" seront représentés comme sélectionnant une seule
place d'argument (indirect), et les prédicats verbaux inaccusatifs seront dotés de deux
places d'argument (l'indirect et le direct). La forme technique de cette représentation est
codée dans le lexique, à l'instar des verbes transitifs, de la manière suivante (y = arg. ind., x
= arg.dir, et z = arg. dir. "prépositionnel") :

(5) -WS-, "donner": yy, x, z

-ndoh-, "conduire" : yy, x

-hd~m-, "travailler": yy
-dhar-, "apparaître": yY, x

La sélection argumentale d'une catégorie-opérateur exclut les positions obliques, et se
limite à signaler les places d'argument qui sont, syntaxiquement, projetées comme des
positions N" remplissant les fonctions de sujet, de complément d'objet (direct ou indirect).
Soit, par ex. l'entrée lexicale du verbe "conduire" :

(6) -ndoh- : "conduire"
(+Y)

th-grille: (Agent, siège, localisation)
str. Argumentale : yY, x

ss-catégorisation : + (---N" M.D. AIDeN")

En (6), la structure argumenta le yY, x ne contient aucune place d'argument
correspondant au GD (= M.D.A'DeN") mentionné dans le cadre de sous-catégorisation".
Inversement, ce cadre ne contient aucune information sur l'identité catégorielle de la
position sujet, car une tête verbale ne sélectionne pas l'identité catégorielle de la position
sujet (qui n'est pas marquée lexicalement, mais l'est thématiquement).
De même, il est exclu de combiner en une seule information la th-grille et la structure
prédicat-argument. Au fait, il existe un certain chevauchement entre les différentes
informations contenues dans une entrée lexicale : th-gri Ile (ou sélection thématique),
sous-catégorisation (ou sélection catégorielle) et structure prédicat-argument (ou sélection
argumentale). Mais, ce chevauchement n'est pas synonyme de redondance. Ainsi, les
catégories lexicales, par exemple, se répartissent en classes selon qu'elles admettent ou non
une structure prédicat-argument, et que cette propriété est indépendante de la présence ou
de l'absence d'une th-grille associée à l'unité lexicale correspondante. Par suite, aucun
représentant de la catégorie N n'est spécifié pour une structure préd-arg (à l'exception d'une
structure parti cul ière du touareg, cf chapitre 1) ; et cela bien que les noms déverbaux
comme ahs Mem "fait de cogiter", héritent une grille thématique du verbe avec lequel ils
partagent les mêmes racines. Les têtes verbales, par contre, ont toujours une th-grille, et une
structure préd-arg. C'est sur le compte de cette propriété différentielle que nous mettons
l'existence de deux types de prédication : la prédication verbale et la prédication

5 Ceci vient du fait qu'une position donnée ne peut être lexicalement dépendante que d'une seule tête (ici la tête est
le M. D. A. qui introduit la position oblique), ex. :

yndah hrnad Tumubin ga Cr)wQrig
il-conduire-Acc Ahmed voiture vers chemin
"A. a conduit la voiture vers la route"
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non-verbale.
Il convient, enfin, de signaler la présence marginale" des verbes intransitifs dont le

sujet n'est pas thématiquement rempli (cf verbes impersonnels ou "à sujet explétif").

2. Le Principe d'identification lexicale

La théorie thématique (th-théorie, dorénavant) dans la version développée par
A. Rouveret (l987b) cherche à représenter syntaxiquement et catégoriellement les relations
argument-de. Ce principe qui s'énonce comme en (7) sous-tend la conception générale du
marquage thématique (th-marquage) :

(7) Toute position A est lexicalement identifiée.

2.1. Identification lexicale de la position sujet'

Voyons si oui ou non le Principe (7) pourrait nous permettre de décrire
adéquatement la fonction sujet en rifain, et surtout de caractériser le site de réalisation de
cet argument indirect.

Qu'est-ce qu'une position A vs position A' ?

C'est une position qui est susceptible d'attribuer des propriétés interprétatives de type
fonctionnel (des th-rôles) aux éléments qui les occupent.
Alors que le statut des positions compléments ne semble pas poser de problème par rapport
à cette distinction, il n'en va pas de même pour le sujet.
Il est certain que la position sujet peut attribuer des propriétés interprétatives, mais celles-ci
ne dépendent pas d'un élément-opérateur : ce n'est pas le verbe qui assigne une
interprétation fonctionnelle à cette position.
Parallèlement, l'existence de cette position ne dépend pas du Principe de Projection
lexicale. Nous avons déjà vu (chapitre 1) que, pour tarifit (ainsi que les autres dialectes
berbères), cette situation conceptuelle du sujet (position A, mais non-argumentale)
correspond 8 parfaitement à la réalité linguistique du système en question où l'ordre de

6 Ces verbes mentionnés dans Cadi (1981/1987a) à la table 2 :
verbes impersonnels, ne sont pas, à vrai dire, identiques du point de vue distributionnel, et très peu répondent
positivement aux critères de définition de cette classe. Soit, par exemple, les marques d'accord (ind. de pers) et la
variation aspectuelle (conjugaison) :
(i) msar, "arriver" n'admet que la 3' personne du singulier (masc. ou fém.), mais varie du point de vue aspectuel :
Ao/ Acc.llnac.
(ii) ag "prendre" ne connaît pas de variation de personne (littéralement, le vrai impersonnel), il est figé à la 3'
personne: yug-ayi, "il-arrive-à-moi". Ce verbe se conjugue, sous cette forme aux trois aspects: Ao.lAcc./Inac.

7 Toute position syntaxique doit être lexicalement identifiée, et elle n'est identifiée que si elle est une place
d'argument.

8 Cf La notion de "complément explicatif' et d' "indicateur de thème" de Galand (1964).
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surface VSO semble inclure le sujet et le complément dans le domaine du verbe, et pousser
à le traiter, par conséquent, à l'un des niveaux de représentation (Forme logique) de la
langue comme un complément de type particulier (cf chapitre 1).
Par-delà leurs différences (= sujet et complément), ces deux positions se distinguent des
positions A', qui n'attribuent aucune propriété fonctionnelle: pour qu'ils puissent obtenir
une interprétation fonctionnelle, les éléments qui les occupent doivent être mis en relation
avec une position A.
Or, en berbère qui est une langue à morphologie "riche" (cf paramètre 'pro-drap' en 2.2.2
infra), nous avons affaire à une structure verbale où le sujet s'exprime sous deux formes:
l'une affixale (clitique/marque d'accord), et l'autre lexicale (post-verbale pour les dialectes
du Maghreb, et préverbale pour le touareg). La deuxième forme sous laquelle se manifeste
le sujet est, structuralement, facultative".

La question cruciale à se poser ici est : laquelle de ces deux positions est une
position A ? Rappelons que le principe d'unicité du th-critère exclut qu'un th-rôle soit
assigné à deux arguments différents 10. Prenons un exemple:

(8) a- yF;}g
il-est-sorti

b- yf'og waryaz
"L'homme est sorti"

Concrètement, est-ce que c'est le clitique (ind. de personne) de (8a) ou c'est le terme lexical
(8b) qui se trouve dans une position A ?

Logiquement, vu l'unicité du th-critère, l'un de ces deux termes doit occuper une
position A'. Ce que le th-critère revient en fin de compte à dire, c'est qu'il doit y avoir
bi-univocité entre th-rôles et arguments, comme cela était directement indiqué dans
Chomsky (1981 : 36).

Pour compléter le principe (7), nous reproduisons ici la définition (9) suivante
d'A. Rouveret (l987b : 86) :

(9) "Etant donné une représentation de S-structure k, une A-position X" est
lexicale ment identifiée si, et seulement si, elle est identifiée comme lexicalement
dépendante d'une tête lexicale Y ; c'est-à-dire, si elle est formellement définie comme la
représentation syntaxique d'une place d'argument a de la catégorie-opérateur Q dont Y est
la projection en syntaxe".

Soit la S-structure de (8) :

9 A. De Schryver (1987) analysant le problème de la distribution du sujet dans les phrases déclaratives simples en
tarifit donne 88 cas sur 123 (71%) où le sujet lexical n'est pas exprimé.

10 Le th-critère dit: "Tout argument supporte un th-rôle et un seul, et tout th-rôle est assigné à un argument et un
seul". Ce critère est une généralisation de la condition d'unicité et de relevance fonctionnelles de Freidin, 1978
(Vergnaud, 85 : 7).
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(10) a-
b-

(V" (v' ACRj -Y) (N" cvj)
(V" (V'ACRj -Y) (N")j)

(10) a et b tombent sous le coup du Principe d'incorporation de Baker (1985), et du Principe
de Projection maximale (cf note 2 supra).

Nous devons signaler que, pour fonctionner comme position thématiquement
dépendante d'une tête X, une position N", doit être identifiée comme lexicalement
dépendante de X.

La stratégie d'identification lexicale de la position sujet est le liage thématique
(th-liage) qui met en jeu l'appareillage en S-structure d'un trait argumentai porté par la tête
lexicale X, projection syntaxique de n, avec la position où est réalisé l'argument a.

Dans la configuration suivante:

(11) ... y+ z ... (N" a),

où Y+ désigne une projection Y et z un trait argumentai de Y, direct ou indirect; et N'', une
position A dotée d'un indice référentiel.

Conformément au principe d'identification lexicale, il est naturel d'appareiller l'indice
référentiel i et le trait argumentai ZII. Cette opération d'appareillage aboutit à une relation de
coindiciation donnée en (11) ci-dessous:

(11) y+(z, j) (N" a), ---

En (11) la position N" est th-liée par le trait argumentai z de la tête lexicale Y+.
Par ailleurs, étant donné le principe de projection maximale:

(12) À tous les niveaux possibles de la grammaire, une unité lexicale est pourvue de tous
ses arguments (Milner, 1985).
On comprend pourquoi en (IDa) on a une catégorie vide dont nous identifie rons, plus loin,
la nature. Autrement dit : "une unité lexicale demeure identique à elle-même dans
l'ensemble des dispositifs grammaticaux" (Milner, Ibidy.
Nous savons donc que même manquant, en apparence, l'élément lexical a laissé une trace à
sa place, et la théorie doit en supposer la présence imperceptible sous la forme d'une
catégorie vide.
Le principe de projection maximale définit donc deux propriétés importantes dans les
langues naturelles : la propriété de "récupérabilité" et la propriété de "survivance" qui
dépendent à leur tour d'une assertion générale sur " la nature des langues : les propriétés
lexicales déterminent les formes syntaxiques.

Ceci nous amène à dire qu'en D-structure chaque argument occupe une position

Il La construction de la paire (=, i) établit une relation formelle entre une position A et la structure préd-arg d'une
tête lexicale et suffit à identifier cette position comme la projection syntaxique d'une place d'argument de cette tête
lexicale.
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thématique (th-position), et que chaque th-position est le site de réalisation d'un argument;
et puisque la structure catégorielle réalisant les dépendances thématiques est
syntaxiquement invariante, la conjonction du th-critère et du principe de projection
implique l'existence de catégories vides dans les représentations (cf Rouveret, 1987b : 30).

Reprenons de ce point de vue l'exemple (8a et b) : une constatation triviale dégage
un contraste entre la présence du sujet lexical dans (b) et son absence dans (a) ; en termes
plus clairs (a) est le résultat d'une opération d'effacement, or il existe en grammaire
générative et transformationnelle une contrainte sur la récupérabilité des effacements qu'on
peut résumer ainsi:

(13) Un élément linguistique ne peut être effacé que s'il est récupérable.

Concrètement, cela signifie qu'une fois un vide repéré dans une position déterminée, on sait
que le contexte contient de quoi identifier exactement ce vide.
Il est par conséquent naturel et légitime de supposer l'existence d'une catégorie vide sujet
dans (8a). Cette catégorie vide" constitue "un argument discontinu" selon J. R. Vergnaud
(1985) avec la marque d'accord (indice de personne de L. Galand).

2.2. Phénoménologie du sujet nul

Le rifain, comme les autres langues/dialectes berbères, revêt la propriété "sujet nul"
qui permet à la position sujet d'une proposition fléchie d'être occupée par un élément nul
(8a). La marque flexionnelle y (aussi bien dans 8a que 8b) réalisée sur le radical verbal est
identifiable comme un affixe morphologique portant les traits grammaticaux de personne,
nombre, et parfois genre de l'élément nul dans la position sujet. Cette marque d'accord doit
être analysée comme un affixe pronominal plein (assimilable à un clitique) autorisant
l'identification lexicale de la position qu'il redouble en spécifiant son contenu.

2.2.1. La typologie des catégories vides

De même que l'arabe marocain et l'arabe écrit, le berbère admet, sans problèmes,
des sujets phonétiquement nuls:

(14) a- y~u! azgga!
il-mourir-Acc an-dernier
"II est mort l'an dernier"

b- yura !aQrat
i1-écrire-Acc lettre

12 Il s'agit là, au fait, d'un cas particulier de substitution, celui d'un vide à un plein qui repose sur la notion
d'identité et sur la chaine contextuelle (cf Milner, 85 : 54 note 16). Rappelons qu'une chaîne est une suite de
positions coindiciées assurant la transmission d'un rôle d'une position thématique vide à un contenu argumentaI
réalisé dans une position non-thématique.
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"Il a écrit une lettre"

Si l'on tient compte du principe de projection étendu qui pose l'existence d'une position
syntaxique (le sujet) qui est toujours prévue dans les constituants phrastiques (P) même si
elle n'est pas remplie par un terme référentiel; alors cette position n'est que phonétiquement
vide dans les deux phrases de (14), mais elle existe pour le composant syntaxique. Ceci dit,
il faut donc déterminer la nature de cette catégorie vide, car la théorie dispose de plusieurs
types différents d'éléments nuls, censés correspondre aux différents types de GNs lexicaux.

La typologie présentée par Chomsky (1982) inclut quatre éléments principaux, tous
nominaux, étant entendu que le concept de catégorie vide peut être étendu à d'autres
catégories syntaxiques:

(15) Principales catégories vides (Chomsky, 1982) :

(+an, +pro) : PRO, ex. (Pierre); croit ((ON ev), être malade)

(-an, +pro) : pro, ex. (ON ev), vino ayer, "il/elle est venuee) hier"

(-an, -pro) : trace variable, ex. (qui); Pierre a-t-il rencontré (ON ev),

(+an, -pro) : trace anaphorique, ex. (le préfet); a été aperçu (ON ev),

Chomsky caractérise ces catégories vides de deux manières différentes: l'approche
"intrinsèque" fait intervenir des combinaisons différentes des traits (+/- anaphorique et
+/- pronominal) ; l'approche "contextuelle" définit le type de catégorie vide en relation avec
l'antécédent.

Soulignons que, théoriquement, ces deux approches ne sont pas complémentaires,
mais constituent des formulations différentes d'une même réalité.

Plusieurs linguistes ont souligné l'absence d'une théorie unifiée et complète de ces
catégories vides dans les travaux de Chomsky (1981, 1982 et 1985) et parfois même des
paradoxes internes à ses différents systèmes.
Ainsi, A. Rouveret (I987b : 104) observe qu'

"une caractéristique intéressante du modèle du Gouvernement et du Liage est
que bien qu'il ait systématiquement recours au concept de catégorie vide, il ne contienne
aucun module spécifiquement intéressé à construire une théorie des éléments nuls. ECP, il
est vrai, est un principe spécialisé, concernant exclusivement les catégories vides, mais ce
principe ne prend en compte que les propriétés distributionnelles de ces éléments. Leurs
caractéristiques syntaxiques, argumentales, référentielles et interprétatives sont endossées
par d'autres modules - la théorie du cas, la th-théorie, la théorie du liage - qui ne concernent
pas spécifiquement les catégories vides et ne contiennent aucune règle ni aucun principe
distinguant ces catégories des catégories pleines. Bien plus, la grammaire produit les
catégories vides selon les mêmes voies que les autres catégories, spécifiquement par le
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Principe de Projection. On peut dire que dans le modèle considéré, les catégories vides sont
simplement les variantes vides des catégories pleines" 13.

De son côté, C. Dobrovie-Sorin (1987 : 211-212) remarque que Chomsky, tout en
parlant "d'approche intrinsèque" utilise des traits relevant de la théorie des relations
thématiques (th-théorie). Elle signale notamment que:

"Les éléments portant le trait (+ an) doivent se conformer au Principe A du
liage ; ils doivent être liés dans leur catégorie gouvernante, tandis que ceux marqués (+ pro)
doivent être libres dans leur catégorie gouvernante (Principe B)". Le problème est donc
celui d'associer deux traits (marqués + ou -) appartenant à deux principes complémentaires
dans la théorie (A pour les anaphores et B pour les pronoms)".

Dans le même ordre d'idées, 1. CI. Milner (1985 : 48-49) note que:

"le problème crucial de la catégorie vide réside dans la manière dont on lui
attribue des propriétés identifiantes ; or c'est d'avoir posé dans sa généralité la plus grande
le problème de l'identification d'un terme quelconque que la linguistique structurale se
caractérisait. Partant du principe qu'aucun élément linguistique n'a de propriétés
identifiantes par lui-même, elle ne pouvait lui en attribuer que de manière "extrinsèque",
par opposition et par contraste. La linguistique chomskyenne a récusé ce principe sous sa
forme absolue : de son point de vue, un élément linguistique peut avoir des propriétés
identifiantes intrinsèques. Mais l'exception, justement, est l'élément vide. Alors on retrouve,
dans ce cas particulier, mais crucial, la question des identifications extrinsèques : soit le
paradigme et le syntagme".

Quant à A. Z. Hertz (1985 : 57), elle rapproche le concept de catégorie vide de celui
d'ellipse né dans un tout autre champ épistémologique:

"pour le linguiste européen, marqué par la grammaire traditionnelle, il
apparaît naturel et légitime de se demander comment le concept chomskyen de catégorie
vide s'articule avec celui - plus familier - d'ellipse. Une catégorie vide correspondant, par
défmition, à un "trou" (anglais: gap) au sein d'une configuration, et une ellipse, à un
"manque" (grec: el/eipsis), il semble bien s'agir de notions du même ordre",

que l'auteur tient à bien distinguer, car il s'agit de "deux types de places vides au sein des
configurations syntaxiques : les ellipses structurales et les catégories vides" (où ev
correspond à une sous-classe de trous formellement définie).

Il est utile de retenir la remarque qu'A. Z. Hertz fait à propos de la confusion

IJ Pour M. Ronat (1983 : 121) le concept de ev continue, sous une terminologie différente, la notion de symboles
postiches de l'époque d'Aspects.

14 Etant donné que notre objectif est tout simplement de signaler, brièvement, les problèmes concernant la
classification chomskyenne des cv, le lecteur pourrait se reporter, pour les détails techniques, aux sources citées
supra.
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touchant l'élément qui va nous occuper dans ce chapitre, à savoir : pro, qui est décrit
partout, d'après elle, à tort, "comme l'ellipse d'un pronom sujet (cf Taraldsen (1980),
Chomsky passim, Huang (1984))".

2.2.2. La nature du sujet nul

Traditionnellement, l'existence d'un sujet nul est liée, dans les langues naturelles, à
la présence d'une flexion verbale "riche". Ce fait a reçu en G. G. T. la dénomination du
paramètre "pro-drop'' (Taraldsen, 1978b) qui établit une relation d'implication entre ce
paramètre et la flexion verbale.

Les propriétés de cette position (+pronominale, -anaphorique, + référentielle)
correspondent à la ev : (pro) qui est, d'après Chomsky (1982) un élément vide soumis à
l'identification locale (il doit être contrôlé par un antécédent); pro diffère des autres ev
parce que son antécédent n'est pas une catégorie (+N) mais plutôt un complexe verbal où la
flexion est incorporée au radical verbal, et donne: V-ACR (accord "riche"). On peut
proposer de pro la caractérisation suivante:

(16) Une ev est pro si et seulement si elle est gouvernée par une matrice intègre de traits
pronominaux.

Il est nécessaire d'expliciter (16) ; commençons d'abord par le concept de
Gouvernement qui reflète d'après Milner (1985 : 40) "assez exactement chez Chomsky la
notion classique de rection Ge dois cette remarque à N. Ruwet)".
Quant à la matrice intègre de traits pronominaux, il s'agit tout simplement des traits de
personne, nombre et éventuellement genre; cette matrice a l'interprétation caractéristique
des pronoms personnels 15.

Puisqu'une ev doit être proprement gouvernée, nous devons donner la formulation
des deux concepts :

(17) Gouvernement propre

A gouverne proprement B si et seulement si :
(i) A gouverne B et
(ii) ou bien A est lexical

ou bien A est coindicié avec B

(18) Gouvernement: (Chomsky, 86)

A gouverne B si et seulement si AC-commande B et toutes les barrières qui
comptent pour B dominent A.

Il Bon nombre de linguistes rapprochent le couple pro/Flex. de la cliticisation (trace du cI. objet et cI. objet) :
cf entre autres' Taraldsen (l978b), Chomsky (1982) et Rizzi (1982).
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La notion de barrière" n'interviendra pas dans notre discussion, on aura simplement affaire
à la notion de C-commande :

(19) C-Commande : (Reinhart, 1976 et Chomsky, 1980a)

Un noeud A C-commande un noeud B, si A ne domine pas B, si B ne domine pas
A ; et si le premier noeud branchant dominant A domine également B.

Nous devons illustrer, tout de suite, par des exemples toutes ces définitions pour rrueux
caractériser le site de réalisation de pro; soit la phrase simple:

(20) yigra rasra
il-ê, cher-Acc loyer
"Le loyer est cher"

dont la représentation est:

(21) a- S-structure : Cv'v-Acr.) N", CV"(v t))

b- structure arborescente:

10 Notons, tout simplement, qu'une frontière de projection maximale (X") constitue une barrière au gouvemement.
Cela revient à dire qu'une catégorie lexicale A gouveme B si AC-commande B, et si B n'est pas protégé par une
proj. max. (définie en termes X-barres). Selon Milner (1985 : 17) "La catégorie A C-commande la cat. B., si
aucune des deux n'est incluse dans l'autre et si toutes les cat. qui dominent A dominent également B". Ainsi, dans
l'arborescence suivante: AC-commande B et C, mais C-commande aussi toutes les catégories que dominent B ou
C, et ainsi de suite à l'infini: A C-commande donc 0 et E, et les catégories que dominent 0 et E :

x

D E
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G-ACR

..«>;
V-ACRj ACR'

Spec,
Nils

G-Asp. V
~

Asp. V V'

Dans (21b) V-ACR et N, sont en relation de C-commande, et par conséquent le verbe fléchi
(V-ACR) gouverne le Nil sujet, car il n'y a aucune projection maximale les séparant.
Puisque V-ACRj est coindicié avec le Nil sujet, donc le verbe avec sa marque d'accord
gouverne proprement le Nils (cf Aoun et Sportiche, 1983).

Nous savons, par ailleurs, que la marque d'accord (unité morphologique soudée au
verbe) est aussi un élément qui fait partie de la position argumentale par voie
d'incorporation, donc assimilable à un clitique, ce qui nous donne une position A' (cf la
question posée en 2.1. supra). Le trait argumentaI indirect (sujet) est absorbé par l'accord
verbal et la coindiciation est bien formée, c'est-à-dire qu'elle ne viole pas le principe i/i (lire
i dans i) qui interdit à deux unités appartenant au même domaine propositionnel de porter le
même indice tel que l'indique (22) :

(22) Principe il i

* ------- (8----- A ----- )

où A et B portent le même indice.

Ce principe n'opère que lorsque les unités en jeu sont autonomes; ce qui n'est pas le cas ici,
car nous avons plutôt affaire à une seule unité linguistique (sur le plan fonctionnel), mats
qui se manifeste sous forme discontinue morphologiquement.

Nous sommes bien devant une langue à sujet nul où la catégorie vide (pro) est
coindiciée avec ACR fonctionnant d'ailleurs comme sujet (nous reviendrons sur ce point) 17

17 Cf L. Galand (1964) : la ligne de clivage avec Galand se situe au fait, pour ce problème, au niveau de la
conception syntaxique de ces constructions. D'ailleurs, il admet lui-même la notion de "pseudo-sujet" (1979 : 138),
et même de "sujet" aussi: "Quand il est "sujet" placé après le verbe" (1966 : 167) à l'instar d'A. Basset (1959) et de
ses disciples même parmi les berbérophones qui ont continué à parler de sujet syntaxique à propos du terme lexical
post-posé au verbe (cf A. Akouaou, 1976: 376).
Par ailleurs, étant donné, comme le dit Milner (1985: 40), qu'une "ev doit être à tout le moins régie", et "comme la
rection, et partant, le gouvernement sont définis en termes de positions structurales, le principe limite les ev à un
certain type de positions structuralement définies". Or le "sujet est une position régissante, mais non régie"
(cf chapitre 1) ; ceci oblige L. Galand à accorder le statut de sujet syntaxique à l'indice de personne qui "régit" "le
complément explicatif'. Cf aussi Ch. Touratier (1986).
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C. T. James Huang (1984 : 535) écrit, à ce propos:

"the agreement marking on a verb is rich enough to determine or recover the
content (i.e. reference) ofa missing subject; therefore, such a missing subject is allowed".

Puisque le trait argumentai du verbe est absorbé par l'affixe pronominal incorporé
au verbe (ce qUI lui confère le statut de sujet) il s'ensuit donc qu'un
pro-(nominal) cooccurrant avec un sujet pronominal affixe est un redoublement de
celui-ci; ce qui l'autorise alors à manquer.
Reste, maintenant, à voir les critères qui permettent de reconnaître une langue à sujet nul vs
langue à sujet obligatoirement plein.

D'après J. Y. Pollock (1986 : 239 note 35) "le paramètre du sujet vide" n'est pas
homogène, il met en jeu lui-même au moins deux paramètres : d'un côté le caractère
pronominal ou anaphorique de ACR, et de l'autre la nature de "A-positions des GNs

post-verbaux". Mais l'auteur observe que dans les langues à sujet vide l'ACR est argumentai
(en l'occurrence pronominal) et que la ev sujet (pro) coindiciée avec la marque d'accord a
un statut non-argumental.

Après cette remarque liminaire, nous allons passer en revue les quatre propriétés
caractéristiques des langues à sujet nul telles qu'elles sont présentées par H. Borer (1984
212) citant elle-même Perlmutter (1971) et Rizzi (1982) :

(23) a- empty pronominal subjects

b- free inversion of the subject

c- long movement of the subject

d- violation of the (thar-trace) filter

Ceci nous donne en tarifit :

(24) a- yF;:Jg (w ev), en face de a'-
"il-est-sorti"

yF;:Jg waryaz
"l'homme est sorti"

b- yf'ag waryaz vs
H. il-sortir-Acc,
"l'homme est sorti"

aryaz

Remarquons qu'on a :

18 Pour aryaz yFag. nous verrons, plus loin, que cette position n'est pas simple à analyser; même si c'est une
position thème ou topique. En tout cas, pour l'inversion, il y a deux hypothèses: ou bien la construction viole la
contrainte (b), ou bien ce N" n'occupe pas une position sujet; une chose est, au moins, sûre, c'est que cette position
est exocentrique par rapport à la proposition.
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( i) ncgzon zi t;:JYa~aaryaz g . l;:JmgaI1(T;:JmgaI1)
sauter-ils Acc de avion homme et femme
"L'homme et la femme ont sauté de l'avion"

et non pas:

(ii) "yngoz zi t;:JYat:a waryaz I;:Jmgar!
nt

Ces deux dernières constructions sont possibles chez les Ayt Mguild, d'après Taifi M.
(communication personnelle).

Ce contraste est confirmé par un autre type de verbe:

(iv) Sin !it;:JFaqin traja lJ'"gan / q;:JMu/ g mina
manger-ils-Acc pommes trois de gens / Hemmou et Mina
"Trois personnes / H. et M. ont mangé des pommes"

(v) *ySa !it;:JFaqin Qm;:Jg g maMa /mayn IJWgan
il-rnanger-Acc pommes Ahmed et Mamma/ deux de personnes

Cependant, il est fort utile de bien approfondir l'analyse de cette particule de "liaison"
("coordination") en tenant compte de la remarque de L. Galand (1973 : 91) :

"Bien qu'on traduise presque toujours la particule d par "et", elle n'est pas un
simple chaînon placé entre deux termes de même niveau syntaxique : elle crée une
hiérarchie, en subordonnant le deuxième terme au premier".

c- ** aryaz Ni Tuga hS;:Jg ag snog mani !Tuga
homme celui Aux-tps-Acc je-veux connaître où le ê-Acc

d- u-!;:JNig (aQa) yF;:Jg (N" ev)
qui tu-dire-Acc COMP il-sortir-Acc
"Qui as-tu dit qu'il est sorti" ?

Dans (24d) l'effet trace de Comp n'est pas observé en tari fit, car l'élément Comp est
facultatif dans ces constructions.

Avant de tirer une quelconque conclusion de ces tests, nous aimerions faire
quelques remarques concernant les différentes combinaisons possibles des quatre propriétés
caractérisant les langues à sujet nul.

Ainsi, la propriété "sujet nul" n'a certainement pas le même statut dans une langue où elle
est corrélée avec les propriétés "inversion libre" (en supposant, pour le cas du berbère, que
le changement de place n'est pas un changement de position syntaxique, ce qui est loin
d'être évident) et "extraction longue d'un sujet wh" ; et dans une langue où elle n'est pas
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corrélée à ces deux autres propriétés.
La conséquence immédiate de cette remarque est que la propriété "sujet"nul" en tant que
telle ne constitue pas un paramètre autonome (cf Pollock, Ibidem).

Un bref examen des exemples (24) nous révèle que le tari fit (exception faite du
paramètre c qui n'est d'ailleurs pas signalé par tous les linguistes) est une langue à sujet nul
où la flexion a le statut d'un "gouverneur propre" qui est "capable de légitimer localement la
catégorie vide en position sujet, autorisant ainsi des violations apparentes du principe des
catégories vides (Empty category principle) dans un certain nombre de structures" d'après
A. Rouveret (1987b : 8) qui propose que la Flexion soit dans ce cas un "paramètre suivant
lequel les langues peuvent varier".
En précisant que Flex renvoie aux traits (+/-Aspect-temps) et (+/- ACR) nous pouvons
proposer la condition suivante:

(25) Condition sur pro

Une ev est pro si et seulement si elle est gouvernée par un élément ACR "riche".

Il faut, peut-être, ajouter que les marques d'accord (ACR) étant soudées au radical
verbal, il y a lieu de parler d'un gouvernement par une chaîne (G-chaîne) et non pas
uniquement par l'affixe clitique (indice de personne). La chaîne est du type (cl., CVi) où le
clitique est "pronominal" (donc sujet) en raison du fait qu'il est le seul élément linguistique
qui supporte la fonction référentielle.

2.2.2.1. Sujets nuls et pronoms clitiques

Le phénomène du sujet nul a été rattaché à la théorie plus générale de la
cliticisation 19 par plusieurs linguistes (cf C. D-Sorin, 1987 : 216).

Chomsky (1982) considère les traits de la flexion comme des marques d'accord, et
le pro comme le sujet manquant du verbe. Qu'en est-il du berbère?
A. De Schryver (1987 : 18) note que les marques d'accord, quoique ayant une référence
indépendante, ne remplissent pas la fonction sujet. Cela est rendu plus clair par son projet
qui est d'étudier l'ordre des mots en tari fit, elle dit:

"these elements cannot be a basis for determining constituent ordering, as
the position for one and the same pers on can never change".

L'hypothèse des marques d'accord de Chomsky fait la prédiction que ces marques et
le sujet lexical ne s'excluent pas mutuellement; ce qui fait qu'on a en rifain aussi bien (8a)
que (8b) repris ici en (26) :

19 Cette question mérite une analyse sérieuse dans le cas du berbère où le phénomène de la cliticisation semble
relever d'un des mécanismes les plus profonds de la langue; voici quelques exemples de tarifit (en plus de celui du
sujet) :
- M. D. A = gar-i "chez-moi" (et son paradigme)
- les noms de parenté: baba-0 (+ tout le paradigme)
- Voir aussi: clitiques 0.1 et p.O, en plus de l'inter., la nég.
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(26) a- yF;Jg (N" pro)
il-est-sorti

b- yf'ag waryaz
l'homme est sorti

c- Fgon (N" pro)
ils-sont-sortis

d- Fg;Jn yaryazan
les hommes sont sortis

Cependant, si l'hypothèse du gouvernement de la ev par une chaîne (ACRi , pro, ) est
correcte, on doit alors admettre que c'est l'ensemble de la chaîne qui fonctionne comme un
pronom et non pas pro lui-même. Cette idée rejoint, par ailleurs, la notion d'argument
discontinu (Vergnaud, 1985).
Mais, à ce niveau de réflexion une question s'impose: a-t-on affaire à une simple marque
d'accord qui dépend de l'élément lexical (N"), véritable porteur de l'interprétation
référentielle ou plutôt à un pronom incorporé au radical verbal, donc un clitique sujet
assumant la fonction référentielle, et légitimant en la gou vernant la position occupée par
l'élément nul; tout en l'identifiant du même coup comme un site approprié pour pro'".

Notons d'abord que quelle que soit la réponse à cette question, l'hypothèse de la
chaîne (ou argument discontinu) est sauvegardée (cf dans un tout autre cadre conceptuel
A. Leguil 1987 : 543).
En ce qui concerne les marques d'accord, elles ne sont ni des mots indépendants ni des
éléments flexionnels internes au radical verbal.
A la suite d'I •. Rouveret (1987b : 141), on peut dire que ces éléments ont, d'une part :

"les propriétés des morphèmes liés - au sens que Bloomfield (1935) donne à
ce terme : ils ne peuvent être employés seuls sans être affixés à une forme verbale, finie ou
infinitive. D'autre part, ils se comportent syntaxiquement comme des éléments autonomes"
au sens où ils supportent une fonction argumenta1e (sujet) et récupèrent le contenu
référentiel de ladite position qui est, par convention, référentielle; et lorsqu'une position est
référentielle, l'élément qu'elle redouble est référentiel aussi.

Présent en D-structure, le sujet lexical peut s'effacer en S-structure, et laisser une ev
rendue possible par une morphologie "riche" du verbe qui comporte tous les traits
grammaticaux permettant son actualisation. De plus, l'accord qui apparaît dans les phrases à
sujet lexical est de même type que celui qui apparaît dans les phrases déclaratives simples à
sujet vide21

• Cette marque d'accord ne varie pas en fonction de l'aspect comme c'est le cas

20 Cette question s'est toujours posée aux chercheurs qui ont abordé le domaine berbère. Le demier, qui n'est pas
un berbérisant (Ch. Touratier, 1986), tout en établissant un lien entre "la désinence de personne" et "l'état
d'annexion" qui sont "le signifiant d'un seul et même morphème" rejoint A. Basset pour considérer comme sujet le
nom à "l'état d'annexion" (p. 398).

2J En arabe écrit, lorsque le sujet est post-posé au verbe (+ pluriel) ex. "ja? -u : 1 ? awladu, la phrase est
agrammaticale; de même que lorsqu'il est pronom autonome comme: • ja?a hum (où J'ACR est pauvre (cf A. F.
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en arabe écrit où à la première personne du singulier on a (a) à l'Inac. et (tu) à l'Acc.

"this suggest that the affix is not only encoding the referential features
(gender, number and person) but also aspect" (F. Fehri, lbid.)

Puisque, comme nous l'avons vu plus haut, la marque d'accord (ou plutôt le
complexe V-ACR) est un gouverneur propre de la position sujet occupée par le N" avec
lequel il est coindicié, et vu que cet affixe pronominal a le statut d'une catégorie tête
(cf R. Kayne 1987, cité par J. Ouhalla, 1988 : 250) ; il s'ensuit que la marque d'accord
(ACR) attachée au radical verbal a toutes les caractéristiques d'un affixe clitique redoublant
la position d'argument indirect et identifiant son contenu comme un élément pronominal
sans réalisation phonétique, c'est-à-dire comme pro.

Dans la représentation de S-structure (27), résultant de l'appareillage de l'indice
référentiel j associé à la position sujet, et du trait argumentai indirect y porté par la tête
verbale, la flexion "riche" ACRj est analysable comme le réflexe syntaxique d'une relation
de th-liage :

(27)

La position sujet N", étant gouvernée via le clitique (cl-gouvemée) par le complexe
V-ACR, se qualifie elle-même comme une Gvchaîne satisfaisant au principe du
gouvernement qui veut qu'une tête XO gouverne son complément, qui est - en l'occurrence -
lui-même un maillon d'une chaîne (ou le deuxième segment de l'argument discontinuj='
recevant son th-rôle du complexe V-ACR par coindiciation.

Notre réponse à la question posée supra est qu'il s'agit, en tari fit, d'un clitique ayant la
nature d'un affixe pronominal plein qui lui permet de "laisser tomber" le sujet lexical, son
complément, avec lequel il forme une chaîne du type (V-Cl, , CVj) où le clitique est tête23.

D'autre part, d'après le principe de directionalité du gouvernement (Adams, 1985) le
sujet nul ne peut se trouver qu'à droite du verbe fléchi. Selon Adams cette généralisation
s'expliquerait par les principes suivants, qui régissent le phénomène "sujet nul" :
- La position et le contenu de pro doivent être identifiés: la position de pro est identifiée

par un gouverneur ("governing head"), et son contenu est identifié par coindiciation avec
les traits appropriés.

- Dans une langue donnée le gouvernement n'a lieu que dans une seule direction, qui

Fehri, 1988: 214; et G. Ayoub, 1981).
22 Cette situation de redoublement du clitique par un N" lexical obéit au th-critère que nous rappelons ici: (i) tout
argument appartient à une chaîne qui reçoit un th-rôle au plus et un th:rôle au moins; (ii) un th-rôle doit être
assigné à une chaîne contenant un argument au plus et un argument au moins.

23 La relation entre le maillon tête de la chaîne (el) qui est une position A'et le2'maillon (pro) qui est une position
A illustre ce que Milner appelle "un paradoxe positionnel" où la position A (canonique) est vidée de son contenu,
alors que la position A' (non-canonique) est argumentale et référentielle. "La définition de 'chaîne' donnée dans
Chomsky (1981 : 331-333) ne permettait pas à une chaîne d'avoir pour tête un élément occupant une position A'.
Dans Chomsky (1982: 64) il est proposé qu'un pronom clitique, qui est un argument recquérant un th-rôle, puisse
en fait être la tête d'une chaîne en dépit du fait qu'un tel pronom occupe une position A' " écrit R. Kayne (1983 :
36).
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représente un choix paramétrique. En berbère, le gouvernement ayant lieu vers la droite,
le gouverneur de pro doit se trouver à gauche de celui-ci; ce qui n'est possible que dans
les contextes qui permettent la montée de V-Asp. V.

2.2.2.2. La notion de chaîne et l'accord sujet-verbe

Le formalisme de la chaîne permet de représenter correctement la relation de
coindiciation entre le clitique et le sujet lexical qui le redouble donnant, en fin de compte,
une structure à sujet double. Le clitique comporte les traits grammaticaux de personne,
nombre et même genre (pour les 3' pers. et la 2' pers. du pl.) qui correspondent aux traits
des GNs avec lesquels ils sont coindiciés comme le montrent les exemples suivants:

(28) a- yFdg waryaz
l'homme est sorti

b- !dFdg tamgart
la femme est sortie

c- ldfgdm bNiw
vous êtes sortis

d- jofgont bNint
vous êtes sorties

e- Fgon yaryazsn
les hommes sont sortis

f- Fgant !dmgarin
les femmes sont sorties

On voit bien que tarifit instancie l'accord obligatoire (cf Kuroda, 1986 : 200) entre
le sujet lexical et le verbe dont la conjugaison suppose immanquablement l'incorporation
des marques J'accord sous forme d'affixes.
Au fait, ce sont ces marques d'accord soudées au verbe qui créent la chaîne en faisant écho
aux GNs qui les identifient".
Nous pouvons emprunter à R. Kayne (1983 : 54) sa contrainte (66) pour exprimer cette
exigence de "partage" des traits grammaticaux de personne, nombre et dans certains cas de
genre entre le clitique et le pro:

(29) "Si (A et B) est un maillon d'une chaîne C quelconque où A est un argument,

24 Les marques d'accord ne sont pas véritablement "référentielles", cette fonction devrait plutôt être attribuée aux
N" redoublés. Il est donc peu probable "que l'indice de personne possède, en berbère, le monopole de cette
fonction sujet" comme le voudrait L. Galand (1983 : 359).
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alors B porte les mêmes traits de nombre, de genre et de personne que A".

Autrement dit, il Y a "accord" entre l'affixe verbal et le sujet lexical comme dans (28). En
plus, leur appartenance à une même chaîne fait qu'ils partagent le même th-rôle. Cette
contrainte de l'accord fait que l'affixe verbal est associé étroitement à la fonction sujet. Mais
cette spécialisation n'est pas universelle. Il existe des langues à flexion objective comme le
hongrois qui suppose une mise en rapport avec les compléments d'objet (C. D-Sorin, 1987 :
224).
Le fait que le clitique et le N" partagent les mêmes traits grammaticaux nous obligent à
interpréter le N" comme ayant la fonction de l'affixe clitique lui-même conformément au
principe d'univocité qui fonde th-critère". Il s'agit là, évidemment, d'un cas de redondance
fonctionnelle (cf Milner 1979 et Galand 1975 : 174-176) où la fonction sujet est assignée à
la fois par la position qu'occupe l'élément lexical et par l'affixe avec lequel cet élément est
coindicié.

Quant à la fonction référentielle, elle s'établit au niveau de toute la chaîne et non à
partir des éléments qui la composent, pris séparément.
Qu'en est-il à présent (tant pour l'accord que pour la référence) des premières et deuxièmes
personnes où il n'y a pas d'item lexical pouvant faire chaîne avec elles?
Rappelons tout d'abord qu'il est une "personne" qui a fait fortune dans les descriptions
linguistiques depuis toujours, entendons la 3~ pers. du sg, pour des raisons qui nous
dépassent ici. Disons, tout au moins, avec E. Benveniste que "c'est même la forme verbale
qui a pour fonction d'exprimer la non-personne" (1966 : 228), et l'on se trouverait
vraisemblablement devant un paradoxe terminologique si l'on ne distinguait pas les trois
personnes en question. On a d'un côté les personnes dialogiques tje supposant toujours tu)
où "c'est en s'identifiant comme personne unique prononçant JE que chacun des locuteurs
se pose tour à tour comme 'sujet' (Benveniste, Ibidem: 254), et de l'autre la 3~personne qui
"peut prendre n'importe quel sujet ou n'en comporter aucun; et ce sujet exprimé ou non,
n'est jamais posé comme personne (Ibidem: 231 )26
Il est sûr que tous les linguistes ne chargent pas la notion de "personne" d'un même
contenu, mais il nous semble que les corrélations introduites par E. Benveniste, à ce propos,
sont aujourd'hui, incontournables si l'on veut dire des choses sérieuses sur "les relations de
personne dans le verbe".

Après cette mise au point, et en ajoutant à "pronom" la spécification "clitique" dans
la convention (7) de R. Kayne (1983 : 55), on peut donner un début de réponse à la question
posée supra :

(30) Un pronom ("clitique") de première ou de deuxième personne est nécessairement un
argument.

25 La fonction sujet est prise en charge donc par l'argument discontinu (cf Galand 1979, question de Mme Tersis,
p. 143) exprimé formellement à l'aide de la notion de chaîne. Pour conserver un intérêt explicatif aux concepts de
sujet et de complément, nous dirons que le N" est, structuralement (S-structure) sujet à cause du phénomène de
l'accord. Mais interprétativement (forme logique) sans doute avec l'influence de l'ordre VSO, le 2< maillon est
"complément" de la tête affixale (complexe V-ACR).

26 "Les 3" personnes ne seraient pas fondamentalement des personnes" note A. Basset, cité par P. Galand-Pemet
(1984.72).
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Si (30) est correct, c'est-à-dire, si ces personnes ont nécessairement le caractère argumentai,
on dira alors que le phénomène de l'accord est réglé (saisi) dans ce cas de façon
"énonciative" (dans le rapport entre le sujet énonciateur et son énonciataire ou co-
énonciateur selon A. Culiolir". Autrement dit, pour analyser le comportement de ces
personnes il faut faire intervenir l'acte de parole même où elles sont engagées.

3. Sujet et Prédication non-verbale"

3.1. Remarques liminaires

Dans Cadi (1981187a) nous avons donné quelques cas d'énoncés non-verbaux sans
pour autant poser, à leur propos, le problème des positions structurales qui définissent leur
organisation syntaxique.
Ce qui nous intéresse pour l'instant, et en premier lieu, c'est de voir comment se distribuent
les rôles thématiques dans ce type de prédication, et tout particulièrement celui
correspondant à la position sujet conformément au principe de prédication défini plus haut,
joint à celui de la projection maximale.

Connaissant indiscutablement l'opposition verbo-nominale, le berbère, à cause
peut-être de son organisation morpho-lexicale basée sur les notions de racine et de schème,
affiche une relation de "fluidité" entre les différentes catégories lexicales (ou parties du
discours).
S. Chaker (1983 : 57) note, à ce propos:

"En berbère, langue à dérivatiorr" par racines et schèmes, la dichotomie
Noms-Verbes, bien que très marquée, ne délimite pas deux ensembles étrangers l'un à
l'autre. La racine apparaît comme une voie de communication entre les deux sphères qui
constituent les deux versants d'un même système".

Notre but ici n'est pas l'analyse des parties du discours en berbère à partir des
notions fondamentales de racine et de schème (ce qui reste à faire), mais plutôt de signaler,
rapidement, les cas de figure qui dominent la prédication non-verbale pour essayer de
rendre compte de la position sujet dans ces énoncés, surtout que "la proposition sans verbe
(est) assurément, en berbère comme en sémitique, un phénomène syntaxique très ancien et
une des sources où se créent et se renouvellent les conjugaisons verbales" selon
P. Galand-Pemet (1985: 76).

27 Ceci rejoint l'hypothèse de Galand-Pemet (Ibidem: 78) formulée dans une autre perspective et qui verrait dans
ces personnes "des marques de l'énonciation plus propres au berbère".

28 Pour une discussion très fine du rapport entre prédicat "nominal" et prédicat "verbal" aussi bien des faits
inde-européens que sémitiques cf D. Cohen (1984, chapitre 1).

29 Ce premier niveau de structuration morphologique qui correspond à la formation du radical (verbal ou nominal),
associant un schème et des racines, ne peut appartenir, à nos yeux, à la logique de la dérivation qu'au sens vague
du terme. Le processus morphologique à l'œuvre dans cette langue est l'association qui relève d'une morphologie
dite: non-concaténative".
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La conséquence aussi bien théorique qu'empirique de ce qui précède pour le courant
génératif, c'est que la convention X-barre dont Chomsky avait déjà présenté l'essentiel dans
Remarks on Nominalization (1968) et qui constitue un module à part entière dans le modèle
du Gouvernement et du Liage (Chomsky, 81 et 82) ne peut pas rendre compte des
différentes catégories lexicales du berbère, à l'aide des traits (+/- N, +/- V).
Cette tentative "n'a rien d'original" observe B.N. Grunig (1981: 19) car, poursuit-elle,
"Chomsky nous invite en effet pour +N à penser à quelque chose comme "substantive" et
pour +V à quelque chose comme "prédicable". Or, l'une des caractéristiques du berbère
(Galand-Pernet, 1985: 68) et même de la famille chamito-sémitique (D. Cohen, 1984) c'est
que le nom peut y assumer la fonction prédicative comme peut le montrer l'exemple suivant
en rifain (nous y reviendrons) :

(31) a- anzar
pluie
"il pleut"

b- aS;:lMiq
vent
"il vente"

Le tableau prétendument universel de Chomsky (repris par Grunig, Ibidem: 19) :

+N -N
+V Adj Verbe
-V Nom Prén'---.

doit être reformulé pour pouvoir rendre compte - et encore partiellement - du berbère: c'est
ce que nous présentons en (32) :

(32) Catégories lexicales majeures du berbère

+N -N
+V Participe Verbe
-v Nom : : Adverbe (7)

Les pointillés et le point d'interrogation de la case correspondant à (-V, -N)
traduisent notre hésitation, car certains "adverbes" (ou M.D.A) ont des latitudes
fonctionnelles et combinatoires du prédicat plutôt verbal'" ; et d'autres, du nom (cf Chaker,
1983 : 55 ; M. Guerssel, 1987 : 175 ; et Cadi, 1987b : 67-75).

Nous pouvons donc reposer la même question que s'est posé P. Galand-Pernet
(1985: 76) :

30 Nouspensonsà cequeD. Cohendénomme"quasi-verbe"(1984 : 584) parex ..
gar-i trnanya; et gay-i a~wah
chez-moiargent dans-moirhume
j'ai de l'argent je suisenrhumé
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"On peut se demander (. .. ) si l'on doit présenter ce qui n'est pas 'verbe'
cormne étant nécessairement 'nom' ".

La réponse est, bien évidemment, non car "l'origine nominale du verbe a été à plusieurs
reprises postulée par les berbérisants" ajoute Galand-Pernet (lbid : 77).

On voit que les défauts du système universel de Chomsky en ce qui concerne la
conception en termes X-barre des catégories lexicales ne manquent pas. Ainsi, en plus de ce
qu'on vient de noter, on peut ajouter les objections suivantes:

pourquoi les catégories d'adverbe, de participe et de conjonctions sont-elles rejetées par
le système chomskyen ?

quel est le sort réservé aux catégories grammaticales et aux particules dans ce système?

A vant de décrire la position sujet dans les énoncés non-verbaux, nous aimerions en
présenter les données.

3.2. Les données rifaines"

Ces données seront présentées et classées d'après la spécificité de leur élément
prédicatif (donc distinctif).

3.2.1. (Nom) + d32 + préd. Nominal"

(33) a- ( ... ) Q aYaw nwm
p. préd neveu de-vous
"C'est votre neveu"

b- Q Sok
p. préd toi
"C'est toi"

c- Q wa
p. préd celui-ci
"C'est celui-ci"

d- Q ahraymi
p. préd malin
"C'est un malin/il est malin"

JI Certains cas sont repris de Cadi (198111 987a).

32 Cette particule de prédication est obligatoire dans ces énoncés.

33 Ce schéma d'énoncé est très fréquent pour l'expression de l'exclamation par ex.: d. rkas (avec intonation
ascendante sur la 1<syllabe) : "quel verre 1" (de thé, en général).
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La particule prédicative ne s'actualise pas pour les prédicats nominaux à valeur
météorologique (cf ex. 31 supra). Cette classe sémantique nominale a des équivalents
verbaux, ainsi pour:

(31a) on a (34a):

ySa! wnzar
il-frapper-Inac pluie
"il pleut"

et pour (31b) on a (34b) :

itsud usalvlid
il-souffler-Inac vent
"le vent souffle"

Ces prédicats météorologiques "posent un problème qui devrait intriguer les linguistes"
selon N. Ruwet (1986 : 43).
Les phrases comportant un verbe a et b sont synonymes de celles contenant uniquement un
prédicat nominal (30) a et b34

.

Revenons à la structure canonique: nom + Q + nominal, pour la comparer avec celle
où la particule prédicative est absente:

(35) a- 11111dQ Q aqdSa~
Ahmed p. préd chauve
"A. est chauve"

b- IjmdQ aqdSar
Ahmed chauve
A. le chauve"

c- hmod ags Zar
Ahmed boucher
"A. le boucher"

d- rljaZ ltmdQ
pélerin Ahmed
"A. le pélerin"

34 Nous avons relevé chez J. Ouhalla qui a décrit le parler des Ayt-Ouaryagher la présence entre parenthèses de la
particule de prédication (4) qu'il traduit par un point d'interrogation:
"(92) a- (d) asmmid c- (d) anzar

') - cold, "It's cold ? - rain, "I! rains"
b- (d-) arih d- (d-) adtl

?- wind, "I! is windy ') -snow, "it snows" (1988 : 98)

Chez les Ayt-Sidar la présence de (4) répondrait à la question: mana-wya, "qu'est-ce que c'est ?", réponse:
d. an zar, "c'est de la pluie" ; et non pas, "il pleut".
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Il est facile de constater que mis à part (a), les autres exemples (b, c et d) ne constituent pas
des propositions, mais simplement des syntagmes nominaux (nom + nom qualifiant
apposé). Cependant, l'exemple (d) est assez particulier puisque le nom qualifiant ("adjectif'
apposé) précède le nom tête du syntagme. L'inversion dans (b) et (c) est impossible, et
même pour (d) qui exige alors l'apparition du marqueur fonctionnel (n) pour d'ailleurs,
signifier une relation de parenté: (e) hmôfi n 'rhaZ, "Ahmed fils du Hajj".

Dans la catégorie (35c) qui correspond aux noms de métier, signalons l'impossibilité
des cas suivants:

(36) a- * l]m;Jg rqayd 1
Ahmed caïd
ramqafrorn z
responsable administratif du village
Si!L 1
responsable administratif de la tribu

b- * l]m;Jg r;Jfqig
Ahmed le-clerc
"Ahmed le clerc"

Par contre, on a :

(37) a- rqayd l]m;Jg
"Ahmed le caïd"

b- l]m;Jg aqhih
"Ahmed le médecin"

c- * aqhih, l]m;Jg
"le médecin Ahmed"

L. Galand (1969 : 88) classe ces syntagmes sous "la reprise sans pause".

3.2.2. Nom + dém + GD

On relève les cas suivants:

(38) a- !aDart-a inu
maison-ci- à moi
"cette maison est à moi"

b- wa N;Jm
celui-ci de-toi (fém)
"celui-ci est à toi"
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c- iwarn-a n tmaziht
mots-ci de berbère
"Ces mots sont berbères"

d- wis jraja i-n-u
celui-avec trois ce-de-moi
"Le troisième est à moi/pour moi".

De même que pour les énoncés avec particule de prédication (Q), ceux-ci reçoivent
un verbe-copule iri, "être" lorsqu'ils passent à la forme négative.", ce qui donne:

(39) a- !aDar!-a war !;lgi sa ynu
maison-ci nég elle-ê. nég à-moi
"Cette maison n'est pas à moi"
(idem pour les autres exemples).

Pour les exemples en (38), la forme interrogative fait apparaître également le verbe-copule
iri, "être" :

(40) a- u yiran !aDar! -a
qui-il-ê. part-Acc maison-ci
"à qui est cette maison"
(idem pour b et c)

La réponse à cette question obéit au même ordre des constituants que celle-ci, c'est-à-dire à
une inversion de l'ordre canonique, et on obtient:

(41 ) inu taDart-a
"elle ~st à ~oi, cette maison":"

N.B. : la structure suivante est plutôt marginale en rifain:
-N +GD+N" lAd:

(i) ism Nes muhond
nom de-lui Mouhend
"son nom est M."

)5 Ainsi (35a) donne: hm:lJi. war ygi sa Ji. aq:lSar
Ahmed nég il -ê.- Acc nég p. préd chauve
"A. n'est pas (un) chauve"

Dans tous les cas de figure la réalisation phonétique (de surface) de la première particule négative et de l'indice de
personne subit une contraction (ou assimilation) et on prononce: [wa-gi] parfois même avec un dévoisement de
l'affriquée, ce qui donne: [wa- ti].
Cette forme est presque semblable à cel1e du kabyle "aèi, nég" (Chaker, 1983 : 328).

36 Pour une discussion des problèmes de thématisation, cf la section 4 de ce chapitre, ainsi que Galand (1964,
1975, et 1979), Penchoen (1973), Chaker(1978/83 et 1985)et Leguil (1984 et 1988).
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(ii) urar n'rkampu swayt waha
les fêtes de la campagne sont peu intéressantes"

3.2.3. Nil + M. D. A-ci + GD ( absolu)"

(42) rsirst uZ;Jgig gay-s adir
ferme (de )-roi dans-elle raisin
"Il ya de la vigne dans la ferme du roi"

(42') structure figée:

hmod gay-s ur
Ahmed dans-lui cœur
"A. a du coeur"

"A. a un amour-propre très pointu"

(43) q;JMu ki (g) -S rq;JQ
Hemmou avec-lui raison
"H. a raison"

Notons, tout de suite, que tous ces prédicats sont formés d'un M. D. A sur lequel est
cliticisé un pronom objet indirect qui redouble un N", exprimé ou pas. Les pronoms
clitiques en question peuvent renvoyer aussi bien à des référents (+hum) que (-hum).

J. Ouhalla (lbid) signale une structure à GD (cf son "PP") qui nous semble bien
douteuse, il s'agit de son exemple:

"Hernmou gi toddart
Hemmu in house
Hemmu is in the house"

qui doit - pour nous - comporter le prédicat aQa, "être/exister" :

(44) halvlu aQa-l gi !aDaq
Hemmou ê. -le dans maison
"H. est à la maison"

3.2.4. (Nil) + aQa-ci + X

Les constructions où figure aQa sont diverses et variées, on peut en proposer
quelques unes:

J7 Ce type d'énoncés est très fréquent en tarifit.
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(45) a- valeur qualifiante :
aQa-yi mlih
"je me sens à l'aise"

b- valeur temporelle :
aQa-ng gWs3gWas n'raz
"Nous traversons l'année de la famine"

c- valeur locative:
aQa-yn gi jonhir;
"ils sont dans le patio"

d- valeur déictique." :
aQa-!
"le voici"

e- valeur présentative :
aQ-s atay
"prends/tiens le thé"

Ce "prédicat" combiné aux clitiques objets sert à rendre la fonction prédicative copulative."
à valeur temporelle du présent de l'énonciation. La valeur copulative la plus apparente dans
les distributions de ce mot est l'existence qui se confond, dans certains cas, avec l'être (45a).
La valeur temporelle de présent est mise en relief lorsqu'on transforme les énoncés (a, b et
c) au Révolu, cela aboutit à (46) :

(46) a- Tuga- yi mlih
"j'étais à laise" (autrefois)

b- Tuga- ng gWs3gWas n'raz
"nous avons connu une année de farnine"(autrefois)

c- Tuga- yn gi !3nhiI1
"ils étaient dans le patio" (autrefois)"

Pour la troisième époque (ou tranche temporelle), celle de l'Avenir (Futur), ces

38 Un énoncé où le pronom clitique est redoublé par le nom coréférent est exclu en rifain, ce qui n'est pas le cas du
kabyle par ex. en rifain on n'a pas *aQa-t wryaz (ni aryaz) "voici-le homme" mais aQa yaryaz, "voici
l'homme" (cf. Chaker, 1983 et Cadi, 1981/87a).

39 L'étymologie de ce mot est floue (cf cependant: ag, "prendre" et aql, "regarder").

40 Ce pronom clitique de 3<pers. du pl. a comme variante le clitique objet de la même personne et même nombre:
pn. On dira la même chose pour le genre, en face de ynt On a tsnt. Ces variantes, note A. De Schryver (1987: 23)
sont proches des affixes clitiques (ind. de pers.) sujets des verbes conjugués aux 3<pers. du pl. masc. et férn. (ex:
Fgzn, "ils sont sortis" et FJkdI1l, "elles sont sorties"). Quant au y, nous pensons plutôt à un cas d'épenthèse.
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mêmes énoncés font appel, cette fois-ci au verbe-copule iri, "être", comme le montre (47) :

(47) a- ag irig ml il)
"je serais (s) à laise" (demain)

b- a-mri gWs~gWasn'raz
"nous serons en pleine famine"

c- ad irin di tanhirt
"ils seront dans Ïe patio"41

Il est peut-être utile de dire que ce verbe-copule se conjugue aux aspects Aoriste et
Inaccompli (il a même un participe: ex. 40 et les trois personnes de l'impératif: iri çl aryaz,
"sois un homme", iri; / m çl iryazen, "soyez des hommes", et irint çl ySi- s n'gahrar, "soyez
des filles de bonne souche") ; mais à l'Accompli sa distribution est contrainte. Voyons, à
présent, le cas particulier de ce verbe-copule.

3.2.5. Le cas particulier de iri, "être/exister"

A la question:

(48) a- marnas !~gig
comment tu-ê. -Acc,
"comment es-tu/vas-tu" ?

on répond spontanément par (4Sa) repris ici en (48b) :

(48) b- aQa-yi mlih
"je me sens bien"

et jamais par:

Par contre, on dit bien:

d- yga arbi
"Dieu est"

41 Cet énoncé peut être rendu par le conditionnel, car il exprime bien l'idée d'éventualité (futur hypothétique).

41 Tout le paradigme (+hum) de l'Acc. déclaratif (affirmatif) a cessé de fonctionner pour ce verbe-copule. Il survit
aux formes négatives et interrogatives. Cependant, il est possible dans des structures clivées (ou focalisées) du
genre: mlih igig, pour être bien, je le suis !"
Signalons à ce propos une discrépance entre morphologie et lexique: l'Acc. de iri "être/exister" et de verbes
comme as "vou loir" ; San "savoir" a la valeur d'un actuel au niveau interprétatif (et référentiel).
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e- a~ru yga, sar yga
"il y a de la pierre, de la terre"

De même avec l'Aux. temporel Tuga, on a :

f- Tuga yga wdir Qi rwqt Ni
"il Y avait de la vigne à cette époque-là"

Il semble que la forme affirmative à l'Acc. de ce verbe-copule est exclue pour les termes
marqués (+hum).

Le parler de Temsamane (Rif central) combine deux occurrences de ce même
verbe-copule, aussi bien à la forme affirmative qu'interrogative, comme en (49) :

(49) a- mani iga !;JgiQ
où il-ê-Acc tu-ê-Acc
"Où étais-tu" ?

b- iga gig Qi !aDar!
"j'étais à la maison"

Pour le parler Iqerâeyyen, l'équivalent de (49) est (50) :

(50) a- mani s;J(k) Tuga
où toi ê-Acc
"où étais- tu" ?

b- Tuga-yi Qi !aDar!
(idem qu'en 49b)

Le complexe (aQa-cl) ne couvre pas l'Avenir (Futur par rapport au moment de
l'énonciation), et il cède le pas au verbe copule iri qui peut exprimer la notion d'existence
au sens d' "être là réellement" (E. Benveniste, 1966: 188-189) comme en (51):

(51) tiwSa ad irig di fas
demain p.Ao ê-je dans Fès
"Demain, je serai à Fès"

ou celle de l'identité (valeur copulative), mais combiné à la p. préd. fi. "

(52) iz n shar usa aQ yiri Q rqayd
un de mois ensuite p. Ao il-ê p. préd caïd
"Dans un mois, il sera (nommé) caïd"

A la 3~pers. du sg. (masc. et fém.) iri rend l'idée de possibilité:
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(53) agyiri
p.AO il-ê
"c'est possible"

D'autre part, la notion ontologique de l'être (par opposition au néant: non-être) est
exprimée par le verbe-copule iri sous sa forme prédicative verbale (à la forme "absolue") :

(54) yga arBi
"Dieu est"

ou dans des structures stéréotypées, à la forme négative, en usage dans les insultes:

(55) ruh yas war !irig
aller-tu-Imp que nég ru-ê-
"Va, que tu ne sois plus"43

Signalons également, que iri peut fonctionner comme auxiliaire d'un verbe principal
aux aspects Aoriste et Inaccompli :

(56) a- ag irig fgog
p.Ao ê-je sortir-je-Acc
"je serai déjà sorti"

b- ag irin tafgon
p.Ao ê-ils sortir-ils-Inac
"Ils seront en train de sortir/sur le point de sortir"

c- Tirig uhrog r;:Jhd;:JNi
ê-je-Inac fatiguer-je-Acc à-ce-moment-là
"Je me sens fatigué à ce moment là" (itératif)

d- hmod itm yh;:JD;:Jm ga (r) !s;:JE;:Jt-a
Ahmed il-ê-Inac il-travailler-Inac vers heure-ci
"A cette heure-ci, Ahmed est (toujours) en train de travailler"

Chez les Ayt-Ouaryager, on trouve cet auxiliaire à l'Acc. même comme le
mentionne 1. Ouhalla (1982 : 32, ex.17b) :

(57) "ila filin uggur-n rux-nni
Aux-perf/Aux-perOp goPerf-3p time that
'they had left by that time' ,,44

4J Dans le dernier album de Ammouri M. (1988), il ya une chanson qui se termine par: sneg is Lig ilig "je sais
que j'existe, et je continuerai à l'être"
44 Notons le choix ouvert de l'accord de cet Aux: "ila/ilin" L'équivalent chez Iqerâeyyen est: Tuga/Tuga-yn
uzuran r;:,hd;:,Ni"ils étaient déjà partis à ce moment-là".
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Etant donné que notre propos ici n'est pas d'analyser en soi la fonction linguistique
de l'être et de l'existence, mais simplement de noter quelques cas de structures prédicatives
non verbales, nous ne saurions approfondir cette question qui mérite un travail à part

. , 45entiere .

3.3. Quel sujet pour ce type d'énoncés?

Faisons d'abord cette remarque : de manière absolue ou relative, ces énoncés
n'échappent pas à la corrélation linguistique de "temps" (Présent actuel). On pourrait
transposer sur le berbère ce que dit D. Cohen du sémitique (1984 : 14) à savoir que "la
phrase nominale (entendons non-verbale, comme le précise Cohen lui-même à la page 15),
en dehors de toute détermination contextuelle du temps, peut situer la prédication au
présent".

A partir du moment où toute prédication est intrinsèquement liée à l'énonciation, le
présent dont il est question est, de ce fait, le présent du discours duquel dépend le temps
linguistique.
Ce présent là est l'axe par rapport auquel s'organisent les autres repères spatio-temporels.
Ayant distingué le "temps physique" du "temps chronique", E. Benveniste oppose ces deux
derniers au temps linguistique dont le propre est d'être "organiquement lié à l'exercice de la
parole" et de se définir "comme fonction du discours" (1974 : 73 )46

Nous devons préciser, également, que ce temps linguistique ne se confond pas avec
"les temps verbaux", c'est-à-dire, avec ceux qui président à la conjugaison du verbe;
surtout que nous avons affaire, en berbère, à un système basé sur des oppositions
morphologiques de type aspectuel, même s' "il n'y a pas une forme aspective pure qui ne
s'incarne pas dans un 'temps' "selon D. Cohen (lbid : 6).
Au fait, il s'agit de deux niveaux étroitement interdépendants: morphologie et syntaxe:".

3.3.1. Structure interne de ces énoncés

Mis à part les prédicats nominaux à valeur météorologique et le cas particulier de
iri, "être", les énoncés non-verbaux précités sont susceptibles d'obéir à la structure en (58) :

4S Cf aussi la valeur copulative du verbe g, "mettre, faire, être ... " (chapitre 3, ss- section 3.1.).

46 Des linguistes comme Milner et surtout A. Cul ioli conçoivent l'énoncé comme la connexion de trois

paramètres. le Présent de l'instance de la parole de Benveniste, formalisé par Cul iol i comme suit: ceo qui

implique nécessairement un:fo et des circonstances :fito.

Notons que c'est par rapport au sujet:fo que s'organise le temps et l'espace .

• 7 Dans un travail sur le système verbal rifain (Cadi, 1987a) nous avons montré que si l'aspect est strictement
interne au verbe, le temps est à cheval sur la morphologie et la syntaxe. Ceci rejoint l'idée de D. Cohen à propos de
la prédication non-verbale où "l'expression de ce 'temps' apparaît (donc) comme un fait de syntaxe et non de
morphologie" (/bid 14); car il n' y a pas de support lexical explicite pour exprimer morphologiquement
l'aspect -nemps).
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(58) G-Flex

»<.
(Spec) Flex'-<,

Flex G-ACR

»<.
ACR ACR'

.>:
(Spec) X" (G-Préd)->.

(P. préd) X'

X

(où X peut être un Adverbe, un nom ou "Adjectif ").

Etant une prédication non-verbale, cette structure pose le problème du "sujet" qui se
réalise sous forme d'affixe clitique lorsqu'on a affaire à un support verbal comportant une
configuration aspectuelle et diathétique (présence d'un verbe conjugué).
Cependant, l'accord en genre et nombre est bien observé par tous nos exemples donnés plus
haut (cf "Spec-head agreement" de N. Chomsky, 1986b)48

ous avons égaiement noté que ces structures connaissent la variation du temps
(Actuel- Lévolu-Avenir). Ces temps sont non-référentiels et non-spécifiques. Selon
E. Benveniste (1966 : 262) :

"d'une manière ou d'une autre, une langue distingue toujours des 'temps' ;
que ce soit un passé et un futur, séparés par un 'présent', comme en français ou un
présent-passé opposé à un futur, ou un présent-futur distingué d'un passé, comme dans
diverses langues amérindiennes, ces distinctions pouvant à leur tour dépendre de variations
d'aspect".

Pour le berbère, il est possible (combiné ou pas à l'aspect) de dire que la répartition

48 Nous distinguons bien d'une part les deux types de manifestation de l'accord dans les énoncés verbaux et non-
verbaux; et d'autre part, à l'intérieur de la prédication non-verbale entre les énoncés construits avec la p. préd. (s[)
où l'accord est morpho-lexical:
(1) aryaz-a g asaFa( "cet homme est (un) voleur"

(ii) iwgan-a g isFa(:Jn "ces gens sont (des) voleurs", et les autres où l'accord s'exprime dans les pronoms clitiques
directs avec aQa (ex. aQa-! gi !a Dar], "il est chez lui") ou indirects avec les M.D.A (gar-s trnonyaj, "il a de
l'argent").
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adéquate est celle qui met d'un côté le passé (révolu) recoupant l'aspect Accompli dans le
cas des verbes, et de l'autre le présent-futur (actuel-avenir) qui entrent en correspondance
avec les deux aspects de l'Inaccompli et de l'Aoriste.
Quant aux énoncés non-verbaux, il y a - dans leur cas - des auxiliaires (aQa, Tuga, ad.yiri)
qui se chargent de l'expression de la fonction temporelle. Ces unités sont engendrées à la
base sous Flex. Ce qui confirme l'idée qu'en berbère le "temps" est disjoint de l'accord, et
même relativement de l'aspect".

En tenant compte de l'ubiquité du temps (qui devient donc un archi-trait ou un trait
hyponymique), on peut avancer, du moins pour le cas du rifain, que des quatre
combinaisons, logiquement possibles, des traits d'aspect-(temps) et d'accord seulement trois
sont retenues:

(59) a- (+aspect-(tps), +ACR) = énoncés verbaux

b- (+aspect-(tps), +/-ACR) = "participiaux (cf Touareg)

c- (-aspect-(tps), +ACR) = énoncés non-verbaux

d- *(-aspect -(tps), -ACR) = 0

La combinaison (59d) n'est pas actualisée par le système rifain. Au fait, c'est celle
qui correspondrait au cas de la proposition infinitive, or en rifain (et pour la langue berbère,
en général) il n'y a pas d'infinitif, les verbes y sont forcément fléchis et finis, c'est-à-dire
qu'ils portent toujours les marques d'aspect-temps et celle de la personne grammaticale
(ACR). L'une des conséquences importantes de cela c'est la non-instanciation en berbère de
la catégorie vide PRO puisque chaque verbe dispose de son sujet sous forme de marque
d'accord (cf entre autres, L. Galand, 1964; et H. S. Choe, 1987: 133).

Qu'en est-il alors des énoncés non-verbaux?

Conformément au principe de projection étendu d'une part, que nous rappelons ici pour la
commodité de la description:

(60) Tous les prédicats doivent comporter une position sujet;

et d'autre part, à celui de l'accord qui veut qu'il y ait une harmonie entre les deux
constituants d'une prédication (sujet-prédicat), c'est-à-dire un accord des différents traits
grammaticaux qui sous-tendent les catégories morpho-lexicales constituant un domaine

49 L'arabe écrit ("standard") semble d'après A. F. Fehri (1988 : 215) faire la même chose: "tense and AGR can be
clearly separated in SA". Cf aussi Pollock (1988).
Il faut bien préciser que l'aspect en berbère a une portée strictement locale. Il correspond, morphologiquement, au
schème, mais vu le principe de projection, on peut dire que la catégorie morphologique de l'aspect est projetée sur
la syntaxe en S-structure ce qui crée un rapport de connexion dans le cas des phrases verbales entre l'aspect et le
temps. Il n'est pas déraisonnable de dire que la disjonction du temps et de l'ACR est en covariance (corrélation)
avec le paramètre des sujets nuls.
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phrastique 50 ; nous dirons qu'il est légitime de trouver un sujet dans cette construction.
Rappelons, par ailleurs, l'universel (3) de 1. H. Greenberg (1963: 77) :

(61) Les langues à ordre dominant VSO sont toujours prépositionnelles

Ceci est confirmé par les faits rifains, et on peut donc, comme le fait Choe (lbid : 128),
proposer la structure (62a) pour cet idiome, et non pas (62b) :

(62) a- «spec) X ------) A b- * (------X) A

où A = XO ou XmaxSI

Le paramètre de la tête ou "Head parameter condition (cf Travis, 1984) joue un rôle
important dans la théorie du gouvernement que nous utilisons ici. La prédiction qu'il fait (et
qui nous intéresse) est que les langues à ordre VSO placent la tête (lexicale ou
fonctionnelle) avant les différents compléments (ou expansion) selon le schéma suivant de
la théorie X-barre:

(63) a- X" Spec. X'--------~

b- X2- - - - - - - ~X. Comp (l'ordre est variable selon les langues).

A la lumière de ces considérations et principes théoriques, nous allons considérer les ordres
alternatifs possibles des cas de figure d'énoncés non-verbaux. Ainsi, à l'ordre : N + si +
prép. nominal (donné en 3.2.1.) par exemple:

(64) atay-a g rnizid
thé-ce p.préd doux
"Ce thé est bien sucré"

correspond un ordre alte:natif:

(65) si rnizid watay-a
"ll est bien sucré, ce thé".

La structure (65) semble marquée par rapport à la première (64) ; elle correspond
apparemment à une antéposition du prédicat. S. Chaker est du même avis puisqu'il
considère (64) comme "l'ordre canonique" et (65) comme l' "ordre inversé" (1983: 324).
Comparant ces deux ordres à leurs correspondants verbaux, l'auteur y décèle un
"isomorphisme" total entre les deux types de prédication. Nous devons, cependant,

50 POLIr le verbe, c'est le sujet qui détermine l'accord et impose ses traits de personne, de genre et de nombre au
verbe.

SI XO est la catégorie lexicale tête de la structure (ou domaine) et Xmax correspond à la projection maximale de
cette même tête en tel mes X-barre.
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remarquer que ce parallélisme ("isomorphisme") est, d'une part, asymétrique, car l'ordre
canonique (non-marqué) de l'énoncé verbal (66) :

(66) yizid watay-a
il-ê-sucré-Acc thé-ce
"Ce thé est sucré"

semble être le cas marqué (non-canonique) de l'énoncé non-verbal (65) ; d'autre part, au
niveau lexical cette correspondance ne concerne que les verbes dits de qualité et/ou d'état
(cfChaker, 1985: 134).
Néanmoins, cette asymétrie n'exclut pas la possibilité, du reste réelle, de proposer une
structure similaire des deux types de prédication (cf supra).

Ce qui les distingue, c'est d'une part l'absence du support (schème) de la catégorie
aspect, dans les énoncés non-verbaux, et la réalisation différente des traits grammaticaux
d'accord52

Certaines distributions de ces deux types d'énoncés confirment leur isomorphisme
structural:

(67) a- ufig (hmod ito'T agrum)
trouver-je-Acc Ahmed il-manger-Inac pain
"J'ai trouvé Ahmed en train de manger du pain"

b- yga wsal'anyu (hrn;)g g rq ays!}
il-faire-Acc, Espagnol Ahmed p.préd caïd
"Les Espagnols ont nommé Ahmed caïd"

c- Zig (hmod y'I'os)
laisser-je-Acc Ahmed il-dormir-Acc
"J'ai laissé Ahmed endormi"

Dans (67), les structures entre parenthèses correspondent parfaitement à des phrases
jouant le rôle de complément propositionnel du verbe matrice qui gouverne le N" qui le
suit, la preuve en est qu'on peut le pronominaliser et obtenir:

(68) a- ufih-] itc'T agrum,
"je l'ai trouvé en train de manger du pain"

b- ygi-j usal'anyu g rqayd,
"les Espagnols l'ont nommé caïd"

c- Zih-! y'I'os
"je l'ai laissé endormi"

;] Il est, cependant, possible de traduire les deux cas de manifestation de l'accord grâce à la notion de chaîne qui
relie la tête et son spécifieur par l'intermédiaire du marqueur de prédication Cg) qui ne porte pas concrètement les
marques d'accord, distribuées par contre de manière discontinue sur les constituants de la prédication.
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Les pronoms personnels clitiques dans ces phrases appartiennent au paradigme du
complément d'objet direct; ce qui pose le problème de la fonction du N" par rapport à la
phrase "enchâssée". S'agit-il d'une prolepse ? C'est-à-dire, d'après Chantraine, cité par
Milner (1982 : 245) :

"d'une construction où le terme qui devrait être logiquement le sujet de la
proposition subordonnée est déjà exprimé dans la principale, où il joue le rôle de
complérnent'v''.

Une chose est sûre, c'est que la cJiticisation des pronoms objets sur le verbe marque bien le
passage du N" de sa phrase d'origine à celle qui le domine, où il devient complément
donnant lieu à la structure:

(69) V -ACR +clj (X" (ev), (x' X (N")))

Le groupe (N" ev), est la trace du nom déplacé par pronominalisation ; cette trace est réalisée
dans une position non référentielle et non th-liée. En tant qu'élément nul réalisé dans une
position N", cette ev a l'interprétation de son antécédent, et la fonction que lui confère sa
position structurale dans la phrase enchâssée.

Pour résumer, nous dirons que le verbe matrice (principal) gouverne la projection maximale
(X" = G-Préd) à travers le gouvernement direct du spec. de celle-ci.

Voyons, maintenant, l'inversion dans la structure donnée en (3.2.2) en reprenant
l'exemple (37a) qui devient (70) :

(70) a- !aDaI1 -a inu
maison-ci à-moi
"cette maison m'appartient"

L'antéposition du prédicat donne (b) :

(70) b- inu !aDaI1-a
"elle est bien à moi, cette maison"

Par opposition à l'énoncé avec (g) qui voit son N initial s'effacer laissant une ev de
type "pro dégénéré", la structure qui nous occupe n'admet pas cet effacement. Comme
l'indique la traduction, (70b) est le cas marqué (non-canonique) de (70a) qui correspond à la
structure canonique (71 a) :

(71) a- (X" spec (X' X N) )

Par contre, (70b) a comme représentation (71 b) obtenue par dislocation gauche du prédicat
(ou dislocation droite du N") :

53 Il est, en tout cas, sûr qu'il s'agit là d'une parataxe dans la mesure où il y a une dépendance syntaxique et
sémantique sans marqueur formel explicite. Ce type de relation entre propositions appartient avec la juxtaposition
à l'énoncé complexe asyndétique vs syndétique.



Transitivité et diathèse en tarifite 89

(71) b-

En ce qui concerne la structure en (3.2.3) illustrée initialement, entre autres, par
l'exemple (41) et reprise ici en (72) :

(72) rsirst uz;;,gig gay-s adir
"il y a de la vigne dans la ferme du roi"

elle a un ordre alternatif qui diffère relativement des deux premiers procédés d'inversion en
ce qu'elle actualise doublement le M. D. A Qi, "dans/en" :

(73) gay-s adir di rsirst uz;;,gig
dans-elle vigne dans ferme du-roi
"Quant à la vigne, on en trouve dans la ferme du roi"

A. De Schryver (1987 : 25) remarque, à juste titre, que:

"among 17 Predicate Subject orderings a large majority (13) has a
prepositional predicate't".

L'autre particularité de la structure adverbiale (ou quasi-verbe) est que le ON en tête
de phrase assume plutôt le rôle thématique de siège/patient (ou source), mais pas d'agent
(cf Hypokeimenon, chez D. Cohen, 1984).
La présence du pronom clitique complément d'objet indirect et du M. D. A forme ce que
Cohen (Ibid) appelle "quasi-verbe" ; ce qui permet de penser à ré interpréter le GN en
question comme un "sujet locatif' et non pas comme un sujet agentif; et à rapprocher la
construction plutôt de la prédication verbale avec son ordre canonique V. (S).O.

En somme, ces deux ordres coexistent en rifain de façon inégale et l'ordre
préférentiel est celui donné en (72).

Quant à la structure donnée en (3.2.4) avec ses cinq types de prédicat, elle est
similaire à la précédente, car son prédicat est aussi constitué d'un complexe (X-cI), en
l'occurrence: prédicat d'existence (ou Aux-tps) + un pronom c1itique suffixé.
La différence se situe au niveau de l'impossibilité de la reprise du clitique par l'élément
nominal qu'il représente et qui est, généralement, phonétiquement nul (d'après notre
corpus).
Reprenons l'exemple (45a) avec son ordre alternatif:

(74) a- (N"" ev) aQa-yi mlih)
"je suis à l'aise"

b- (aQa-yi mlih) (N" ev)
"idem"

54 Elle a travaillé sur le corpus de Cadi (1981) et en a extrait 260 énoncés. Son cadre d'analyse est celui de la
grammaire fonctionnelle de S. Dick.
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Sur six énoncés existentiels, cinq sont munis du nominal sur lequel porte la prédication
(donc situé en tête de phrase) ; ce qui fait de (74a) l'ordre canonique et de (74b)
l'ordre non-canonique.
Le type présentatif obéit plutôt à la structure (75) :

(75) Préd + el (2f pers) + Nominal (ou substitut) que nous pouvons exemplifier comme
suit:

(76) a- aQ-s aman/ag-as aman
"voici/tiens de l'eau"

b- aQ-s sa n trncnyat
un peu d'argent"

c- haQ-s sa !a War]
la porte"

d- aQ-s rnarns Gin
"tu vois comment ils ont fait"lils sont".

Il est par conséquent tout à fait raisonnable de prendre pour ordre canonique la structure
(74a) plutôt que (74b), puisqu'il est plus naturel de poser un antécédent auquel peut
renvoyer le pronom de reprise (appelé, par ailleurs, pronom résomptif) que l'inverse.

3.3.2. LE SUJET est un thème basique"

Ayant admis dans ce travail que la fonction sujet dans l'énoncé verbal se réalise sous
forme d'argument discontinu dans deux positions: A' et A, qui forment une chaîne-A' ; et
compte tenu de l'asymétrie structurale des deux types de prédication (verbale et
non-verbale), et surtout de l'absence des traits grammaticaux marquant la verbalité (A CR,
aspect et diathèse) dans le deuxième type de prédication; nous proposons d'analyser la
première place de l'énoncé (au sens linéaire du terme) comme le site de réalisation de la
fonction sujet thématique.

J. Ouhalla (1988 : 91) représente cette position dans la structure suivante (83) dont il
donne un commentaire:

"(83) (TNSP subject (TNS' TNS (AGRP spec ACR (NP/PP--))))

"the presence of AGR in (83) is necessary because it is selected by TNS.

55 L. Galand (1964) a baptisé cette fonction, "indicateur de thème" pour les deux types de prédication (verbale et
non-verbale). Il s'agit en effet d'un sujet indicateur de thème. Mais la question est de savoir si c'est la même
position qui est concemée aussi bien dans les énoncés verbaux que dans les non-verbaux, car l'ordre de surface
peut tromper. En plus, ces deux sujets thématiques sont le fruit de deux mécanismes syntaxiques différents
(cf supra "isomorphisme asymétrique").
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The spec of AGRP can be assumed to be occupied by an expletive pro ( ... ) or simply does
not project, given that the projection of spec positions is generally optional".

Cette position du sujet thématique (ou indicateur de thème) est basique (= créée par
la base lexicale de la grammaire en question) et ne résulte pas d'un déplacement. Elle
correspond au spécifieur du groupe flexionnel comme en (76) ; cette position n'est pas
gouvernée (si ce n'est de l'extérieur) :

(76) (GF S. T (Flex' Flex (G.Préd ACR (préd N/Adv»»

Cette structure permet de réaliser une économie théorique importante dans le système de
description adopté ici, en ce qu'elle est similaire à sa correspondante verbale (cf Chaker,
1983 : 326) qui en diffère tout simplement par la montée obligatoire du radical verbal pour
recevoir les marques d'accord et dans certaines structures, de temps (morpholexicalement
réalisé ).
Ceci présente deux avantages explicatifs : on explique d'une part l'asymétrie constatée
supra entre les deux types d'énoncés, et on propose la même structure profonde aux deux
constructions (verbales et non-verbales}" qui aura la forme abstraite : Sujet' Prédicat
développée en (SVO, S. p. Préd. N, S. MDA- el. 0).

Nous dirons que la conséquence de ce type d'analyse, c'est de confirmer le constat
empirique qui fait que nous avons en berbère des prédicats non-verbaux avec la même
structure formelle du groupe prédicatif; ce qui interdit de séparer, mécaniquement, le verbe
du nom (plutôt du non-verbe).

Par ailleurs, nous faisons nôtre l'idée de Borer (1986) qui pose l'existence de deux
"sujets" pour line explication adéquate des langues naturelles : un sujet lexical ou
thématique (T-sujet) et un sujet structural ou flexionnel (F-sujet). Il faut, cependant,
préciser que les énoncés non-verbaux n'instancient pas de F-sujet parce que ce dernier est la
marque d'accord dans le verbe (indice de personne), et partant il est exclusivement verbal;
autrement dit, il n'est pas projeté dans ces structures. Par contre, dans les constructions
verbales, les deux sujets (qui n'en font qu'un seul sur le plan fonctionnel) sont présents en
D-structure et donc projetés à tous les niveaux de représentation, avec bien sûr, la
possibilité pour le T-sujet d'être une ev de type pro (cf supra pour l'ordre canonique
V. S. 0).

Reste à savoir, maintenant, si le T-sujet (plein ou vide) occupe la même position
dans les deux constructions ", Théoriquement, il existe deux candidats possibles : soit le
spec du GF ou le spec du G-préd (ou G-ACR).

Ouhalla (1988 : 106) propose la deuxième solution pour les énoncés non-verbaux, et

56 Cette approche a été proposée d'abord par Emonds (1980), Harlow (1981), Sproat (1985) et A. F. Fehri pour
l'arabe (1988, et passim.)

;7 Rappelons ici que toute proposition contient le composant "temps", et que le temps, en berbère, pour des raisons
de prédication, exige l'accord (soit verbal donc clitique ou non-verbal du type spec-tête), Donc il est
indispensable de déterminer comment est gouverné le T-sujet dans les constructions non-verbales, vu que l'ACR
n'est pas pronominal, ni référentiel (-V).
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la première pour les énoncés verbaux ayant l'ordre SVO.
En ce qui concerne les constructions verbales nous avons vu que le complexe V-ACR
forme une chaîne de gouvernement avec la position canonique du sujet qui a le statut de pro
(spec de ACR' et noeud soeur de G-Asp. V) occupant un site non-argumentaI. Ce site est
donc distinct de celui qu'occupe dans l'énoncé verbal le sujet préverbal (thème), par
exemple:

(77) holvlu yndoh r;JQhaym58

Hemmou il-conduire-Acc bêtes
"H. a conduit le troupeau".

Ceci explique que cette position est exocentrique par rapport à la phrase simple en rifain.
D'où l'ordre de base (S-structure) de ce type d'énoncé: VSO.

Parallèlement, les constructions non-verbales ne connaissant pas de mouvement de
V vers ACR instancient l'ordre canonique Sujet' Prédicat où le sujet occupe la position du
spec de G-Flex.
Nos données confirment bien cet ordre (en tant qu'ordre canonique) mais peuvent se
présenter tout aussi bien sous l'ordre alternatif: Prédicat' Sujet.
Le parallélisme entre les deux types de construction est tellement fort que même les
énoncés non-verbaux (où l'accord n'est pas pronominal, mais du genre spec-tête)
connaissent la phénoménologie du sujet nul (ou "pro-drop"), contrairement à ce qu'avance
Ouhalla (1988 : 109)59 :

"that pro-drop should not be possible in nominal sentences because AGR is
abstract, that is it is not rich in the required sense to be able to identify the missing subject".

Nous sommes, par contre, tout à fait d'accord, à ce propos, avec S. Chaker (1983 : 324) qui
illustre son idée avec la structure: d + N2

, en disant:

"le syntagme d + NOM constitue un énoncé, non seulement parfaitement
acceptable, mais effectivement fréquent en kabyle".

Ce qu'il faut, également, expliquer c'est la stratégie d'identification de cette ev, et
comment elle est légitimée, sachant que le spec de G-Flex est une
position non-argumentale.

Cette position est légitimée par le principe de prédication (cf chapitre 1), d'où son
statut de site référentiel gouverné par l'opérateur "temps", qui peut être "discursif' selon

58 Signalons, en passant, que le paramètre Aspect est pertinent dans la détermination de l'ordre des mots en rifain,
car à l'Acc. et l'Ao. on admet plus facilement VSO que SVO, tandis qu'à l'Inac. l'ordre naturel est plutôt SVO :

(i) hm;JQ ithaka Qi trnaziht,
"Ahmed maîtrise bien le berbère",

(ii) ysga hm;JQ laDarl
"Ahmed a acheté une maison",

59 Cf supra nos énoncés non-verbaux, Ils ne mentionnent que rarement le sujet lexical. Ceci dit, il faut bien
souligner que le contexte discursif ou la situation d'énonciation permet toujours de donner une référence à ce pro
bien particulier.
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Benveniste (cf P. Galand-Pernet, 1984 : 69, qui parle de temps du "contexte") ; ou
morpholexicalement réalisé (Aux, p. Ao ...).
Mais, le pronom vide occupant cette position ne peut s'assimiler à l'entité pro, car son
contenu n'est pas spécifié par une matrice intègre de traits pronominaux. On a affaire à ce
que A. Rouveret appelle le "pro dégénéré" (l987b).
Ainsi, cette ev ("pro dégénéré") est identifiée par la stratégie configurationnelle, car la
théorie du th-liage implique que cette option est disponible dans les sites gouvernés et non
gouvernés.

Il est, cependant, utile de distinguer deux cas de figure dans ce type de prédication:
celui construit avec (g), et le cas du complexe prédicatif (X-ci) où X = MDA ou prédicat
d'existence aQa.
Rappelons que la prédication à l'aide de (g) admet aussi un ordre alternatif:

(78) a- g abuhari waryaz-a
p.préd fou homme-ci
"Cet homme est fou"

b- aryaz-a g abuhari (ordre canonique)
"idem"

La représentation correspondant à (78b) est:

(79) G-Flex--------
spec Flex'

/"-....
Flex G-ACR

~
ACR ACR'

1

N"
~

p. préd
1
1
1
1
1

N'

aryaz-a

N
1

ahuhari

Par ailleurs, l'autre cas qu'on peut exemplifier en (80a), a la représentation (80b) :

(80) a- hm;:Jg gar-s tmanyat a'Tas

Ahmed chez-lui argent beaucoup

"Ahmed a beaucoup d'argent"
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b- arbre:

GC

A
spec C'.r<.
COMP G-Flex

»<.
spec, Flex'

»<.
Flex G-ACR

~
ACRj ACR'

gar-s »<>:

L:s
pe

.
cA(X")

MDA N'
t-gar .r">:

N
1
1
1

tmsnyat

Adv
1
1

a'Tas

Dans (80), on a "pro dégénéré" en position thématique faisant chaîne avec ACR (en
position clitique, donc A') : c'est une chaîne d'accord de la forme chaîne-A (A, A' ou pro.,
cl.) où le clitique est anaphorique lié par son antécédent dans son domaine (G-Flex).

Quant à (79), il réalise une chaîne d'accord "classique" en traits de genre et nombre
transmis par la particule de prédication (ou "prédicateur") d. qui peut être dénommé, en
l'occurrence, "marqueur d'accord".

4. Du sujet au thème ou "thêmaüsation":"

Dire que l'ordre de base ou canonique (S-structure) en rifain est VSO, et qu'à cet
ordre canonique correspond un autre ayant la forme SVO ne suffit pas à expliquer ce
dernier qui tend à gagner du terrain en rifain (cf Cadi 198111987a et A. De Schryver, 1987)
aussi bien dans les phrases simples que complexes:

60 Pour une discussion plurielle de ce problème cf entre autres, A. Leguil (1984 et 1988), S. Chaker (1985) et
CI. Hagège (1978).
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(81) a- uS;Jn, YI1Z;Jm
chacal il-se-sauver-Acc
"le chacal s'est sauvé"

b- Muh, ito'T aksum
Mouh il-manger-Inac viande
"Mouh mange de la viande"

c- snog iLa l1m;JQ ygra tafransist
savoir-je-Acc que Ahmed il-étudier-Acc français
"Je sais que A. a étudié le français"

d- yNa ljm;JQ aQa yiwdan h;Jyq;Jn
il-dire-Acc Ahmed que gens ê-mécontents-ils-Acc
"A. a dit que les gens sont mécontents"

Notre but dans cette section est de montrer que cette position du sujet indicateur de
thème est celle du spec du G-Flex. et non pas celle du spec de G-ACR.
Cette position, non-argumentale, est accessible à d'autres constituants que le sujet (elle est
dite aussi: "site de topicalisation").

Le premier argument en faveur de cette hypothèse a été mentionné, d'abord, par
A. Basset repris par L. Galand (1964 : 40), et qui consiste, dans la structure: X. V. Y, à
réécrire X par d'autres constituants que le sujet lexical (le thème) :

(82) a- agrum, yigra Qi jmurt -a
pain il-ê- cher-Acc dans terre-ci
"le pain est vraiment cher dans ce pays"

b- agrum, wsih- ! i milrcn
pain donner-je- Acc le à gens
"Quant au pain, je l'ai donné aux gens"

c- agrum, c;JQr;Jg as asn W i
pam soigner-Ie-Acc à lui cuisson
"quant au pain, je l'ai bien cuit"

d- agrum, yqsoh akay N;JS
pain il-ê-dur-Acc avis de -lui
"Quant au pain, son histoire est très délicate"

e- agrum, snog u-] ySin
pain savoir-je-Acc qui - le il-manger- part-Acc
"Quant au pain, je sais qui l'a mangé"

f- Qi tmurt- a, yigra wgrum
dans terre-ci il-ê-cher-pain
"dans ce pays, le pain est cher"
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g- aRay n" grurn yqsoh
"l'histoire du pain est délicate"

Nous constatons qu'en rifain la position pré-verbale n'est pas le privilège du sujet lexical:
les compléments d'objet direct et indirect peuvent y apparaître, ainsi que des compléments
circonstanciels.

Pour l'instant, nous maintenons exprès la confusion conceptuelle entre les exemples (a, f et
g) d'une part, qui sont des cas de "thématisation stricte" ; et (b, c, d, et e) d'autre part, qui
sont des cas de "dislocation gauche" (cf 4.2. infra).

Nous reprenons, également, à notre compte la remarque de S. Chaker (1985: 129) :

"on relève de nombreux énoncés avec thématisation de deux nominaux
qu'aucune marque formelle ne différencie"

Ce type de construction est, d'ailleurs, très productif en rifain:

(83) a- qm;;>g, ylvla-s 1;;>S;;>n aTas n thuza
Ahmed mère-sa elle-savoir-Acc beaucoup de contes
"Ahmed, sa mère connaît beaucoup d'histoires"

b- no'Ta, hinu, is;;>Si -1 g aman
lui Vin il-boire-Inac le p.préd eau
"Lui, le vin, il le boit comme de l'eau"

4.1. A propos du thème

Comme nous venons de le signaler, le terme "thème" désigne une position
structurale?'. Le mot "thème" est lié, depuis sa naissance chez les Grecs, à son partenaire
"rhème" qui "semble bien couvrir à la fois le verbe et l'adjectif en fonction "d'attribut" selon
la terminologie de la Grammaire de Port-Royal" écrit D. Cohen (1984 : 24)62

Rappelons aussi que pour M. A. K. Halliday (1974 : 71) le thème est le premier
syntagme de la phrase, le reste constitue le rhème. Si l'on tient compte de l'observation
pertinente de S. Chaker disant qu'une phrase peut comporter plusieurs syntagmes
thématisés, il s'avèrera que la définition de Halliday est difficile à exploiter, même si l'on
considère que tout ce qui est avant le verbe est thème (donc possibilité d'avoir plusieurs
thèmes).
Nous suivrons, nonobstant, Halliday quand il considère la structure thématique de la phrase
comme ne dépendant pas de la situation; autrement dit, elle échappe hors situation à

61 A la suite de L. Galand, Penchoen, Bentolila, Leguil et Chaker (que nous citons ici) parlent de "fonction
syntaxique unique et originale. celle d'indicateur de thème" (1985 : 130).

62 Tout en précisant qu'Aristote distinguait bien la relation référentielle de la relation syntaxique (où onoma (Nom)
fait équipe avec rhêma), l'auteur caractérise de "lectique" le couple thème/rhème.
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l'ambiguïté, du point de vue de l'interprétation. Là, nous nous éloignons de l'affirmation de
Chaker qui note que:

"Seules les informations extra-linguistiques et/ou la vraisemblance
sémantique permettent le décodage univoque de tels énoncés" (lbid: 129).

A vrai dire, la question fondamentale est: y a-t-il variation de l'interprétation en
fonction du nombre de thèmes en tête de phrase, et partant des sites qu'ils y occupent?
Nous essayerons, dans ce qui suit, de répondre à cette question.

Il est, également, possible de rendre compte de cette position (thème) de façon
structurale (pertinente dans le modèle génératif que nous utilisons) en plus de
l'identification basée sur l'ordre linéaire.

Si l'hypothèse qui place le thème unique sous le spec de G-Flex est correcte, alors
notre hypothèse suivant laquelle l'ordre de base du rifain est VSO sera indirectement
consolidée, car en admettant cet ordre, on infère que la position préverbale n'est pas une
position argumentale capable d'attribuer des propriétés positionne Iles ; mais une position
exocentrique (ou périphérique) susceptible, comme on l'a vu, de recevoir des constituants
dont les fonctions et rôles thématiques sont divergents'".

La prosodie a, certes, un rôle à jouer dans la discrimination interprétative de ces
structures, surtout si on arrive à faire correspondre à deux intonations différentes deux
interprétations: soit par exemple une "intonation à virgule" (avec accent contrastif), et une
"intonation sans virgule" (avec accent non contrastif). Mais nous n'irons pas jusqu'à dire
avec S. Chaker (Ibid : 130) "que les critères prosodiques définissent à eux seuls la
thématisation". Il faudrait, peut-être, dans un premier temps, essayer de démêler l'écheveau
en termes de syntaxe.

4.2. Thématisation et dislocation gauche

Reprenons deux exemples de ceux donnés sous (82) supra, soit (a) et (b) et
l'exemple (a) de (83) :

(84) a- agrum yigra gi jmurt-a
"le pain est cher dans ce pays"

b- agrum, wsih-! 1 mifran
"Quant au pain, je l'ai donné aux gens"

c- hmod, yMa-s josan a'Tas n thuza
"A., sa mère connaît beaucoup d'histoires".

Remarquons, tout d'abord, que du point de vue discursif (84a) s'oppose à (84b et c), en ce

6) S. Chaker (1985: 129) signale, à juste, titre, que cette position peut être occupée par un "nominal déverbatif
apparenté au radical prédicatif". Le rifain utilise abondamment cette tournure :

(i) lI/aSa. ite'F, "Quant à la nourriture, il se nourrit bien"
(ii) iqas. war ite'Ies, "Quant au sommeil, il ne dort pas"
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que seuls les deux derniers énoncés peuvent servir à changer le thème d'un discours;
autrement dit, (84a) et (84b et c) n'ont pas le même contexte discursif.
Cette différence pragmatique est traduite au niveau prosodique par les deux accents
(contrastif pour 84 b et c, et non contrastif pour 84a) qui correspondent au niveau graphique
à la présence ou absence de l' "intonation à virgule".
Cette différence sémantico-discursive peut être formulée comme suit:

(85) La présence d'une pause intonationnelle entre le constituant disloqué et le reste de la
phrase est obligatoire.

On peut faire ressortir nettement la différence entre thème et élément disloqué à gauche
grâce à l'énoncé (84c) et sa traduction française donnée ici en (86) :

(86) Ahmed, sa mère connaît beaucoup d'histoires.

"Ahmed" est l'élément disloqué à gauche, et "sa mère" est le thème de l'énoncé. Ainsi, on
peut déjà introduire une distinction (formelle, cette fois-ci) dans ces constituants antéposés
que Chaker, citant L. Galand, semble traiter de façon univoque:

"On rejoint finalement entièrement L. Galai.d quand il affirme à propos des
nominaux antéposés : "ce sont des compléments d'une espèce particulière. Leur fonction
n'est pas définie par celle du morphème, indice de personne ou pronom affixe, qui les
reprend plus loin" (1985 : 130).
Cette différence est claire: dans (84c) il n'y a aucune position dans la proposition qui
donnerait une fonction à Ahmed (cf hypothèse Galand-Chaker supra) par opposition au
constituant "sa mère" qui est relié à la position structurale du sujet thématique, c'est-à-dire
pro gouverné par le complexe V-ACR, et avec lequel il partage les marques d'accord.

Nous devons, cependant, rappeler que la position de L. Galand a été bien nuancée et rejoint,
en fin de compte, nos précédentes remarques:

" ... d'une part une pause est toujours possible, bien qu'elle ne soit pas toujours
réalisée:

(b) arnsis yoëëa aksum,
d'autre part on peut mettre en parallèle avec cet énoncé une série de constructions du type:

(1) arnsis walay -t
"(le) chat, je l'ai vu"

(2) amsis fkiy -as aksum
"(le) chat, je lui ai donné (de la) viande"

et même, avec un énoncé nominal64
:

(3) arnsis 9 amcztuh
"chat c'est petit"-

6" Pour la structure de l'énoncé nominal, cf notre schéma (79) supra où le nom mis en tête de phrase occupe une
position différente de celle du constituant tbématisé ou disloqué. Les termes suivants précisent bien la pensée de
l'auteur (p. 136) : "le nom doit être repris par un élément (le pl'. pers) qu'il faut ajouter à l'énoncé".
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"Le chat est petit"

( ... ) Dans les énoncés (1) et (2), la pause après arnsis est peut-être plus fréquente que dans
l'énoncé (b) ; peut-être même faut-il la tenir pour obligatoire dans (1) et (2)" (1979 : 135).

Donc, la différence tient, au fait, à la présence/absence de connexion formelle,
qu'elle soit morpholexicalement réalisée ou phonétiquement nulle. Laquelle "connexion"
n'est que le réflexe syntaxique de l'asymétrie fondamentale en berbère : sujet/objet.
Autrement dit, le sujet parce qu'il s'accorde naturellement avec le prédicat, n'est pas
explicitement repris par un pronom dit "résomptif'f", tout en étant connecté par le biais de
la chaîne (GN, ci) à l'affixe pronominal (indice de personne) ; tandis que le complément
(direct ou indirect) doit être repris immanquablement par un pronom clitique, avec lequel il
forme également une chaîne d'une autre nature.
Quant à l'énoncé nominal (avec la p. préd. d.), il ne réalise qu'une chaîne d'accord (sans
reprise ni indice de personne).

La dislocation gauche illustrée par "Ahmed" dans l'énoncé (84c), contrairement au
sujet indicateur de thème ("sa mère"), repose sur une règle de thématisation (cf Chomsky,
1977), mais qui n'est pas captée par la syntaxe, elle s'expi ime, tout simplement, en forme
logique. On dira alors que "sa mère" fait partie de la st.ucture syntaxique de la phrase
"étendue", car ce constituant, par opposition au premier ("Ahmed"), sert à saturer la
position du sujet thématique (spec du G-Flex) comme le montre la représentation suivante:

(85) a- (GC (N" D.G) (C' spec Cer spec (F' tps (GACR ACR (ACR' spec
(GAspV Asp.V (v' V N"))))))))

b- Cee hm~g (ç (Gr yMa-s (r' spec CeACR !~S~n----

Par ailleurs, et comme nous l'avons signalé supra, la thématisation ne résulte pas d'un
déplacement (cette dernière règle donne naissance à des configurations qui comportent une
variable liée par un opérateur).

Voyons comment se comporte la thématisation par rapport aux deux tests usuels
permettant d'identifier une configuration à mouvement, savoir "les trous parasites" et les
effets du croisement faible ("weak cross-over").
En tarifit, ni la thématisation ni le Mouvement Qu ne permettent des trous parasites (ev
rendues possibles par la présence d'une autre ev de type variable, ex : Qui as-tu apprécié
(CV)i avant de connaître (ev )i) :

(86) a- * h~Mu iE~zQ ayi (pro.) qQ~r ag snog (CVi)'
Hemmou m'a plu avant de connaître-je- Ao

05 Sont dits résomptifs les pronoms qui figurent dans des phrases comme: Le garçon que Marie m'a dit qu'il aime
Paule; contrairement aux ev liées par des éléments en "Qu", les pronoms résomptifs n'entretiennent pas de relation
syntaxique avec leur antécédent. "Ils sont interprétés, comme le propose Chomsky, par une règle de prédication".
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Par contre, ni la thématisation, ni l'interrogation par Mouvement Qu ne présentent des
violations dues au croisement faible des éléments coréférents :

(87)
1

Ilwari 1a- ahram-a, -Ii ylvla-s, icj;;lNacj
garçon-ci elle-insulté- le mère-sa hier

1
(t-Lb- u-r-~twar

N"
qui elle-insulté mère-sa hier

Si la thématisation et l'interrogation partielle en u, "qui" répondent de la même manière aux
deux tests indiqués plus haut, c'est qu'elles doivent partager quelques propriétés communes,
entre autres, l'obéissance à la contrainte de bonne formation des chaînes: la présence de
l'antécédent de la ev (pro) ou du pronom résomptif dans une position A' (et
non-thématique).

Au niveau structural, la posinon thème se distingue nettement de la position
disloquée, car le thème peut apparaître à droite d'un COMP lexical, à la différence d'un
constituant disloqué qui peut occuper la position Focus (spec, C).
Ainsi, notre exemple (84c) devient (88) :

(88) hm;;lQ, mayMi yMa-s i!;;lS;;ln a'Tas n thuza
Ahmed pourquoi mère-sa elle-savoir beaucoup de contes
"Concernant Ahmed, pourquoi sa mère connaît-elle beaucoup d'histoires".

D'autre part, les particules déterminatives de phrase peuvent intervenir entre la construction
disloquée et le reste de la phrase. Elles ne sont pas légitimes entre un constituant thématisé
et la relative qui le modifie:

(89) a- fadrna, zrig aryaz t yiwyon
Fadma voir-je-Acc homme ce la il-prendre-Acc part
"Quant à F., je connais l'homme qui l'a épousée"

b- * Fadrna i zrig -t icj;;lNacj
Fadma ce voir-je Acc la hier

Les exemples qui précèdent (88, 89) montrent clairement que le thème n'occupe pas
en rifain la position COMP, ce qui nous autorise à admettre l'existence d'une position thème
différente de COMP. Les règles de base du rifain seraient alors:



Transitivité et diathèse en tarifite 101

(90) a- GC ---~ FOC
66

• C'

b- C' ---~ COMP. G-Flex

c- G-Flex ~ Spec. Flex'

Nous dirons, en guise de résumé, que nous distinguons dans ce travailla dislocation gauche
(reposant sur la règle 90a) de la thématisation (prise en charge par 90c). Il est, également,
nécessaire de noter que la dislocation gauche se rapproche beaucoup de la focalisation, d'où
l'intérêt de confronter cette dernière à la thématisation.

4.3. Focalisation et thématisation

Même s'il est généralement admis que la dichotomie thème/rhème est pertinente
pour l'analyse des langues naturelles, il est très peu probable que ces notions soient, du
point de vue sémantique et pragmatique, suffisamment claires pour les prendre comme
"instruments" d'analyse infaillibles (cf entre autres D. Cohen, 1984; Halliday, 1972;
Leguil, 1984 et C. D. Sorin, 1987).

Notre objectif ici est de montrer que la distinction thème/rhème peut être faite au
niveau de la structure phrastique, et non pas au niveau du contenu sémantique d'un énoncé
(cf A. Leguil, 1984) qui ne peut être établi qu'au niveau du "discours't'".
Ainsi, décrire une phrase hors contexte discursif n'implique pas qu'on puisse identifier du
point de vue sémantique les constituants qui charrient une "information" nouvelle et ceux
qui expriment le "message connu" (ou "donné"). Prenons des exemples:

(91) a- yura (qmgg) !ahrat
il-écrire-Acc Ahmed lettre

"A. a écrit une lettre"

b- qmgg yura !ahrat
"idem"

Du point de vue de l' "information" qu'elles véhiculent, ces deux phrases seront
analysées en fonction des questions auxquelles elles répondent. Ainsi, pour (91a), on aura:

(92) a- mayMi !.!pyqgg
pourquoi tu -ê-en colère -Acc
"pourquoi es-tu en colère 7"

66 Nous préférons Foc (Focus) à Top de Chomsky (1977) parce que Top risque de se confondre avec thème d'une
part, et avec dislocation gauche de l'autre (au sens où Chomsky oppose ces deux concepts). La position Foc peut
accueillir tous les constituants focalisés (cf 4.3) y compris les disloqués à gauche.
67 Comme le rapporte C. D. Sorin (1987: 318), "à l'intérieur même de l'Ecole de Prague (qui est à l'origine du
renouveau de cette problématique à l'époque moderne) la conception de Mathesius diffère de celle de Firbas
(1964)". Il serait intéressant de confronter ces points de vue avec ceux cités par A. Leguil (ibid : 324). Nous ne
ferons pas ce travail ici.
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b- min yga hm;}Q.
quoi il-faire-Acc Ahmed
"qu'a fait Ahmed ?"

et pour (91b), surtout la question:

(93) u-yurin !aQrat
qui-il -écrire-part-Acc lettre
"qui a écrit la lettre ?"

à laquelle on peut, tout aussi bien, répondre par une phrase clivée:

(94) Q. hrnod i yurin JaQrat
"c'est Ahmed qui a écrit la/une lettre"

En tant que réponse explicite (et complète) à (93), la phrase (94) comporte une information
"ancienne" (le fait d'avoir écrit une lettre) ; le fait d'avoir écrit une lettre est une information
nouvelle qui en constitue le "foyer" (focus), à savoir le sujet indicateur de thème (Ahmed
dans 9Ib).
De même (91 a) en tant que réponse à (92a) ne contient aucune information "connue" ;
tandis que par rapport à (92b), la même phrase répond à du "donné" (Ahmed a fait quelque
chose, cela est présupposé par la question elle-même) et apporte du nouveau en précisant le
procès (écrire) et surtout son objet (la lettre).

On appelle "Focus" l'information "nouvelle" qui ne peut être identifiée hors
contexte; et comme on vient de le voir, le Focus n'est pas forcément corrélé au thème
(auquel il ne s'oppose pas, par ailleursj'", mais plutôt lié aux présuppositions de la phrase.

Formellement, la focalisation diffère de la thématisation, et ressemble aux questions
en "M" comme mayMi, "pourquoi" (cf WH-questions en anglais, ou questions en "Qu" en
français), car les deux opérations occupent la position tête de phrase (ou position focale)
quand il n'y a pas un constituant "clivé" dans la structure, qui reflète le mécanisme
fondamental de la focalisation (cf Galand, 1964 et 1979 : 139; Chaker, 1983 et 1985 ;
Leguil, 1984 et 1988 et Bentolila, 1981) dont la dislocation gauche vue plus haut n'est qu'un
cas de figure parmi d'autres.

A. Calabrese (1987: 104) estime que:

"in VSO languages focus is assigned only through a cleft construction".

Rappelons, également, que le constituant qui suit le COMP ay/i (support de

68 Les couples qui se dégagent alors sont: 1s thèmelrhème, 2< focus/présuppositions. Précisons, toutefois, que le
thème est identifiable hors contexte par opposition au focus d'identification" (appartenant au rhème) qui s'oppose
lui-même au focus contrastif" (cf R. Martin 1983, cité par C. D Sorin 1987) pouvant être isolé hors contexte
(cf ex 94 supra) à l'aide des structures dites clivées.
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détermination de L. Galand 1974) dans une construction clivée (pseudo-relative) est
formellement identique à celui d'une relative (cf Galand 1957, 1969, 1979, 1984 et 1985;
Bentolila 1981 ; Chaker 1983 et 1985 ; Legui1 1984 et 1988). Nous pouvons illustrer ce
parallélisme en rifain par les exemples suivants:

(95) a- @ hm;:Jg id
p. préd Ahmed ce p.O
"C'est A. qui est venu"

yusin
il-ven ir-part-Acc

b- tarngart Ni d yusin snah- t
femme celle P. 0 i l-venir-part-Acc connaitre-je-Acc la
"La femme qui est venue je la connais"

Le rifain semble aller à l'encontre de la généralisation d'A. Leguil concernant "la
possibilité d'interversion des deux constituants, obligatoires, de l'énoncé focalisant qui est
l'argument principal pour analyser celui-ci comme énoncé nominal" (1984 : 327).
Ainsi, l'exemple (95a) n'admet pas en rifain l'inversion des deux constituants:

(96) * i d yusin @ hm;:Jg69

Quant à l'énoncé (95b) qui est une relative restrictive où l'antécédent est déterminé
par le démonstratif Ni, il peut recevoir une version non-définie, à condition de changer
l'aspect du participe (Acc. __ • Ao/lnac) :

(97) jamgart i d ga yason a- t kWar;:Jg
femme celle p. 0 p.Ao il-venir-part p.Ao la insulter-je
"La femme qui viendraje l'insulterai (s)"

Nous devons suspendre ici la description de ce phénomène pour ne pas trop nous
éloigner de notre problème central qui est la relation entre la position sujet et les positions
périphériques de la phrase telles que thème, focus et dislocation. Nous allons, par
conséquent, considérer dans ce qui suit le rapport entre la dislocation gauche et la
construction clivée en tant que réflexes de la Focalisation.

4.4. Phrase clivée et dislocation gauche

Nous suivrons pour ce point les propositions de Schlonsky (1987) qui résume
comme suit les différences entre les deux constructions:

Tout constituant marqué (-V) peut être clivé, par contre, seuls les GNs
acceptent la dislocation gauche.
L'élément clivé est associé à une place vide (ou "trou" = gap, en anglais), et non pas à

un pronom résomptif (cf ex. supra, pour la dislocation gauche).

69 La rection du verbe ne change rien à cette impossibilité: même un verbe T refuse l'inversion: (d) hmafl j

nezra, "c'est Ahmed que nous avons vu" (vs **j nezra (d) hmed (cf la mention de l'auteur: ".... et le berbère en
général).
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Le constituant clivé est focalisé à l'aide du COMP ay/i par rapport au reste de la phrase.
Les éléments disloqués à gauche apparaissent dans des phrases simples sans aucun

complémenteur (ni opérateur) les séparant du reste de la phrase.
Lorsque les constructions disloquées à gauche sont subordonnées, le GN disloqué

apparaît à gauche de la proposition subordonnée introduite par le COMP ma, "si".
Quand une phrase contenant un élément clivé est subordonnée, celui-ci apparaît à

droite du COMP ma, et précédé de la particule prédicative (!!J.
Si le sujet est clivé, le verbe prend alors la forme participiale qui est invariable en rifain

(cf 5, infra).

Ces remarques sont illustrées dans la série d'énoncés suivants (surtout pour les clivées,
pour la dislocation gauche, cf supra) :

(98) a- ywsa nm;;lg trnanya] i rmusakin
il-donner-Acc Ahmed argent à pauvres
"A. a donné de l'argent aux pauvres"

b- @ tmonyaj i ywsa hrnod (t)i rmusakin
p.préd argent ce il-donner-Acc Ahmed à pauvres
"C'est de l'argent qu'Ahmed a donné aux pauvres"

c- i rmusakin umi ywsa hmod tmcnyaj (t)
à pauvres ce-à il-donner-Acc Ahmed argent
"C'est aux pauvres qu'Ahmed a donné de l'argent"

d- rmusakin, snog u-ton itohsan
pauvres savoir-je-Acc qui-les il-aimer-part-Inac
"Les pauvres, je sais qui les aime"

e- war Sinog nm;;lg ma yf'ag nig La
nég savoir-je-Acc Ahmed si il-sortir-Acc ou pas
"Je ne sais pas si Ahmed est sorti ou pas"

f- hS;;lg ag snog ma g nm;;lg i d yusin
vouloir-je-Acc p.Ao savoir-je si p. préd Ahmed ce p.o venir - il- part.
"Je veux savoir si c'est Ahmed qui est venu"

g- (Q) hmod i ywsin trnanya] i rmusakin
p. préd Ahmed ce donner-part argent à pauvres
"C'est Ahmed qui a donné de l'argent aux pauvres"

En dépit de toutes ces divergences, l'élément clivé et le constituant disloqué à gauche sont
positionnés sous le même nœud à savoir le focus (ou spec, C').
Ces deux constructions s'opposent, toutefois, quant à une propriété importante de la
grammaire: contrairement à la dislocation gauche, la phrase clivée comporte un opérateur
de mouvement dont la réalisation phonétique est ay/i.
Malgré la présence de ce COMP (ay/i) dans les constructions clivées (qui les rapprochent
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des relatives, comme on l'a vu), elles n'appartiennent pas pour autant aux phrases
complexes qui doivent, par définition, comporter deux prédicats différents 70.

Vu que ce chapitre porte essentiellement sur la position sujet et compte tenu du fait que ce
dernier engendre une transformation catégorielle lorsqu'il est clivé (passage du verbe au
participe), nous allons consacrer à ce phénomène la dernière section.

5. Le sujet des constructions participiales 71

Rappelons la combinaison des traits d'aspect-(temps) et accord correspondant à la
catégorie participe; il s'agit de (59b) qui devient ici (99) :

(99) (+aspect-(temps), +/-ACR) = énoncés participiaux (cf ex : 98g)

Le participe, formé de la base verbale (radical) et de certains indices spécifiques dits
"indices de participe", constitue une forme mixte: à cheval sur la catégorie du Nom et celle
du verbe, car elle ne connaît pas de variation de personne.

Des linguistes comme F. Bentolila (1981) font du participe une forme nominale, et
d'autres comme L. Galand (1974: 208), P. Galand-Pernet (1984: 71) et P. Reesink (1979 :
277) y voient plutôt une catégorie "mixte" ("à la jonction du système verbal et nominal").

En rifain, les indices de participe ne varient ni en genre ni en nombre (-
ACR), ils ont la forme discontinue: i/y-----n, ex :

(100) --- wn d-ang ih:lrq:m
celui p. préd-nous il-créer-part-Acc
"Celui qui nous a créés" (Dieu)

Comme on peut l'observer, la structure syntaxique du participe est bien celle de la phrase
relative avec "qui" (= sujet)72 .

Par ailleurs, le participe connaît les trois flexions thématiques (conjugaison) du
verbe (Ao, Acc, et Inac) :

70 Située à cheval sur la phrase simple et la phrase complexe, la clivée semble répondre à ce que N. Ruwet
appelle: "phrases plus ou moins complexes" (1982 : 25). Pour le berbère, cf A. Leguil (1984) cité par S. Chaker
(1985 : 132), et surtout la remarque de L. Galand (I979 : 139) : "il s'agit bien, au départ, d'un énoncé nominal" (...)
"Cet énoncé permet la focalisation".

71 Pour l'essentiel, nous reformulons Cadi 1981/87a.
72 L. Galand (1974 : 217) écrit, à propos du participe, ceci : "ce n'est en berbère qu'un cas particulier de la
proposition relative". De son côté, P. Reesink considère qu'en tant que "forme verbale subordonnée", le participe
correspond toujours à une phrase relative avec qui (who)" (1979; 277).
La phrase interrogative partielle avec u "qui" est, structuralement, identique à la relative participiale et même,
comme on l'a vu, à la construction clivée. Ex. de l'interrog. :
u- din ygin urar, "qui s'est marié là-bas" (cf Galand, 1984 : 81).
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(lOI) a- timgarin YS;:Jqq;:Jn waha
femmes celles danser-part-Acc seulement
"C'est uniquement les femmes qui ont dansé"

b- [imgarin i YS;:Jl:q;:Jn waha
femmes celles danser- part- Inac seulement
"C'est uniquement les femmes qui dansent" (habitude)

c- jimgarin i ga YS;:Jqq;:Jn waha
femmes celles p. Ao danser-part-Ao seulement
"C'est uniquement les femmes qui danseront"

L'accord du participe semble fonctionner de manière intéressante comme un
paramètre suivant lequel les dialectes (ou langues) berbères varient. Ainsi, si l'on en croit
P. Reesink:

pour le kabyle "le participe ne varie ni en genre, ni en nombre, le Ouargli
connaît un accord en genre (ukron, ukront), le chleuh en nombre (yu krn , ukrnin), le
tahaggart en genre (au sg) et nombre (yukoron, tukaront)" (1979 : 278).

Citons, également, F. Bentolila (1981: 174) pour faire figurer un parler (Ayt-Seghrouchen)
représentant le tamazight-nord :

"Le participe a un signifiant discontinu i------n".

Historiquement, les traces du touareg à l'appui, le participe semble "dériver" du nom
(donc partiellement verbalisé) à cause de sa variation suffixale.
A ce propos, P. Galand-Pernet fait allusion au participe en notant qu' "entre verbe et nom se
trouve (déjà) le participe qui, à des thèmes verbaux d'aoriste, d'accompli, d'inaccompli,
ajoute des affixes spécifiques du nom (pluriel -in, féminin (+)-t)" (1984 : 71 ; cf également
du même auteur, 1959 : 38).

Il serait utile de voir (nous ne saurions le faire dans ce travail) à quoi est corrélée cette
variation d'accord participial dans les différents dialectes, s'il s'agit réellement d'un
paramètre pouvant contribuer à les classer.

A première vue, l'accord du participe permet de dégager trois sous-classes dans les idiomes
mentionnés: ceux qui ne varient pas (rifain, kabyle et tamazight-nord) ; ceux qui varient
asymétriquement en nombre (tachelhit et tamazight-sud : Ayt-Mguild, selon M. Taifi
(communication personnelle) ou en genre (Ouargli) ; et enfin le tahaggart qui marque
l'accord en genre (sg) et en nombre.

Il est, peut-être possible de risquer une interprétation de cette distribution de l'accord
participial, en disant que les parlers du Nord (zénètes), contrairement à ceux du sud
(Senhaja), n'observent pas l'accord.

Cette remarque peut être généralisée pour tout le berbère:
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(102) a- (+asp-(tps), +/-ACR)

~

Rif Kab Tmn Tms Tach Tah Ouar

b-Accord
Genre - - - - - +(sg) +
Nombre - - - + + + -

Précisons, tout de suite, que cette marque d'accord quand elle existe n'inclut pas le
trait grammatical de personne. II s'agit donc d'une marque d'accord strictement nominale;
ce qui pose le problème du sujet affixal (ou morphosyntaxique) qui forme dans le cas du
verbe une chaîne thématique avec le sujet lexical (cf la notion d'argument discontinu).
Mais là, nous avons affaire à une autre catégorie lexicale, en l'occurrence le participe, qui
appelle une explication particulière.

L. Galand (1984 : 92) intègre le recours à la forme participiale dans la stratégie de la
"place vide" qui constitue l'une des options possibles de la relativisation en berbère (type
00).
Or, le sujet en berbère est incorporé au radical verbal (sujet clitique ou indice de personne).

"Il n'est donc pas possible d'avoir une proposition relative dans laquelle la
place vide serait celle du sujet, puisqu'on ne peut supprimer l'indice de personne sans
mutiler la forme verbale. Le berbère substitue alors à la relative une proposition
participiale" précise l'auteur.

Il est, cependant, nécessaire de se poser quelques questions concernant la notion de "place
vide" qui a un intérêt explicatif indéniable, dans l'analyse de plusieurs phénomènes
syntaxiques des langues naturelles (cf la notion classique de l'ellipse).

D'abord, qu'en est-il des interrogatives partielles directes qui actualisent le participe
quand le constituant concerné par l'interrogation est le sujet? Par exemple:

(103) u- yl-gon
qui sortir-part-Acc
"qui est sorti ?"

Ensuite, faut-il voir dans ce syntagme un type "particulier" de relative?
Cela n'est, au fait, pas impossible; mais dans tous les cas le rapport entre le sujet des
relatives et celui des interrogatives (et même des comparatives) reste à expliquer.

L'hypothèse du Mouvement avancée à propos de la construction clivée
(formellement identique à celle de la relative) permet, à l'aide du couple opérateur-variable,
de rendre compte aussi bien de la relative que de l'interrogative; et partant du statut de la
position sujet dans les constructions participiales.

Commençons par une relative du type D :

(104) ufig aryaz izolvlarcn i Sgor-a
trouver-je-Acc homme pouvoir-part-Acc à travail-ci
"J'ai trouvé l'homme qui peut faire ce travail"
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La S-structure de cette phrase est:
(105) V- ACR (oc aryaz (OF 0 (FIe x' izolvlarn (t-N") (O-ACR t-V-ACR

t 1---J ~
(v' t-v Sg;:)r-a))))))

Dans cette structure le N" aryaz s'est déplacé de sa position initiale pour aller occuper le
site du focus (ou spec de GC).
Or la position post-verbale n'est pas un site d'extraction parce qu'elle fait chaîne avec le
sujet clitique et par conséquent toute extraction briserait cette chaîne en "neutralisant" le
spec. de la projection maximale à laquelle il appartient.
Nous savons, par ailleurs, que toute projection maximale qui a perdu son spec. devient
"dégénérée" (= ne contenant plus l'ensemble des traits qui la définissent comme projection
maximale).
Donc, quand on a extrait d'un domaine propositionnel son spec qui doit être dans une
position de gouvernement; il perd son caractère domanial en perdant son sujet pronominal.

Le même mécanisme s'observe dans les interrogatives partielles directes formées
avec u, "qui" ; reprenons (103) ~ (107) :

(106) a- u- yf'gsn
qui- sortir-part-Acc
"qui est sorti" ?

b- yf'og waryaz
il-sortir-Acc homme
"l'homme est sorti"

La S-structure de cette phrase est:

(107) (COMP (u) (OF 0 (Flex' yf'gan t-u (O-ACR t-V-ACR C, t-v)))))t y 1+ 1

Donc, le participe est une catégorie mixte qui est lexicalement verbale (avec la spécification
aspectuelle) et dont les traits fonctionnels (ou grammaticaux) ne sont pas, entièrement,
remplis (même en touareg, le genre et le nombre ne suffisent pas à identifier le sujet), d'où
son caractère de "dégénéré", c'est-à-dire, de projection maximale ayant perdu sa tête
fonctionnelle qui est le sujet en l'occurrence.

Le sujet participial est, en somme, un sujet auquel manque, dans le cas le plus fourni
en traits d'accord: le touareg, l'élément crucial qui le fonde, en berbère, à savoir la personne
(ou l'affixe pronominal dit aussi, à juste titre, "indice de personne").

Revenons à la distribution complémentaire entre la "place vide" et le participe
(cf Galand, 1984 : 92). Soulignons que cette notion ne s'identifie pas, conceptuellement,
aux catégories vides définies par la théorie du Gouvernement et du Liage, et auxquelles



Transitivité et diathèse en tarifite 109

nous faisons référence dans ce travail.

Cependant, cette mise au point étant faite, on peut reposer la première question en
d'autres termes: si l'on admet qu'il y a mouvement aussi bien dans (105) que dans (107) où
le N" sujet lexical dans la phrase d'origine se déplace à gauche laissant derrière lui des
traces (ou catégories vides) identifiables à l'aide du mécanisme de la chaîne constituée d'un
opérateur et d'une variable liée par celui-ci ; alors il n'est plus question, dans le cadre
conceptuel de notre modèle de description, de distribution complémentaire entre "place
vide" et participe, dans la mesure où même ce dernier comporte une catégorie vide.

Nous devons, néanmoins, reconnaître que cette extrapolation terminologique que
nous faisons n'est pas entièrement justifiée.

Ce qui est, par contre, essentiel dans cette description du sujet participial, c'est
qu'elle confirme notre hypothèse de base sur le sujet en berbère, qui en fait un élément
drastiquement pronominal avec une structure discontinue: cl., N"; où la deuxième position
peut être occupée par la ev pro.
Quand cette chaîne est brisée par un opérateur, le sujet clitique ne peut plus identifier la ev
pro à laquelle il est structuralement lié dans la phrase de base, car il cesse d'être
pronominal; autrement dit, il perd son trait définitoire de personne. Ce qui en fait, encore
une fois, une entité distinguée dans la phrase. Le sujet participial est, donc, une variable
(-an, -pro).
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CHAPITRE III
IDENTIFICATION DE LA POSITION COMPLEMENT

Introduction: Stratégies d'identification des positions complément

Les positions complément d'objet (direct et/ou indirect) constituent, d'après le
Principe de Naturalité, le site de réalisation naturel de l'argument du verbe. La position
objet, contrairement à celle de sujet, ne définit pas de propriétés interprétatives. Cette
différence, jointe à bien d'autres (cf infra), relève de la contrainte de Disjonction
référentielle définie par N. Chomsky que cite J. CI. Milner (1982) :

(1) Deux termes référentiels sont référentiellement disjoints dans le même domaine.

Notons, au passage, que la prédication équative échappe à cette contrainte. Par "termes
référentiels", l'auteur entend "les noms ou les pronoms" ; quant à la notion de domaine
(cf chapitres 1 et 2), elle est adéquatement définie par la contrainte du sujet spécifié et la
contrainte sur les phrases finies' (cf Milner, Ibid : 13).
Ces contraintes sont à l'oeuvre dans la phrase suivante:

(2) ywta hrnod uma-s
il-frapper-Acc Ahmed frère-son
"Ahmed a frappé son frère"

où les deux termes occupent deux positions distinctes et fondent un domaine ayant une
forme verbale finie et fléchie et un sujet spécifié (avec deux représentations: l'une clitique
et l'autre lexicale).
Le domaine est donc basé sur le principe de la tête (en l'occurrence le V-ACR) et ses
arguments (ici l'un est direct: c'est le complément d'objet, l'autre est indirect: c'est le
sujet).
Les arguments de la tête étant voisins, ils ne peuvent pas être identiques, même s'il y a un
troisième argument qui s'y ajoute:

(3) itog holvlu akay 1 yMa- s
il-faire-Inac Hemmou opinion à mère- sa
"H. obéit à sa mère"

1 Ces deux contraintes reçoivent les définitions respectives suivantes:
Ci)Contrainte sur les phrases finies:
Dans un contexte: --- X --- C--- y ---) --- X ---, aucune position X ne peut être mise en relation avec une position Y
si a est une phrase finie.
(ii) Contrainte du sujet spécifié:
Dans un contexte: --- X --- (--- y ---) --- X ---, aucune position X ne peut être mise en relation avec une position Y
si a contient un sujet et si ce sujet n'est pas Y.
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Ainsi, la répétition du même argument est interdite, et le complément d'objet
indirect y est marqué, justement, par un "opérateur de détermination" (définissant la
fonction syntaxique du nom qu'il introduit). Ceci confirme l'idée que deux entités
linguistiques voisines dans le même domaine doivent être distinctes par au moins une
propriété"
Selon Milner (1988 : séminaire), les langues naturelles obéissent aux deux règles
suivantes:

(4) a- Deux positions contiguës sont syntaxiquement reliées.

b- Deux positions reliées sont syntaxique ment contiguës.

Face à ces deux règles, l'auteur dégage deux classes de phénomènes:

(5) a- Des phénomènes qui mettent en cause la distance et la ressemblance.

b- Des phénomènes qui mettent en cause le voisinage et la dissemblance.

Dans cette introduction, nous sommes concerné par (4a) et (Sb). Comment donc identifier
les deux compléments du verbe (ou de façon globale la position objet).

Il existe, a-priori, trois stratégies d'identification des places d'arguments : la
sous-catégorisation, le liage thématique et la solution configurationnelle. Ces stratégies
contribuent à la réalisation de la condition de Visibilité qui exige qu'un élément reçoive une
fonction ("cas") pour qu'il soit th-marqué.

A l'instar de la position sujet, celle du complément d'objet direct est identifiable
lexicalement, c'est-à-dire, en utilisant la stratégie du th-liage qui associe au trait argumentai
objet (x) que porte la tête verbale transitive un indice positionnel U) comme en (6).

N. B : dans la mesure où la "préposition" ne fait pas partie dans notre système, des quatre
catégories lexicales majeures du berbère, nous continuerons à parler de groupe de
détermination (GD).

, La relation entre les trois termes n'est ni linéaire, ni symétrique; elle obéit à la structure hiérarchique de la phrase
notée à l'aide du formalisme X-barre. Ainsi, le sujet, obéissant au principe de supériorité (Chomsky, Milner 1982 :
367), occupe la position distinguée dans la phrase (spec de ACR' ou de GF) ; tandis que le complément d'objet
direct est strictement adjacent au verbe et l'objet indirect se trouve dans la portée du G-Asp.V (ou V"). Donc, les
rôles-thématiques sont distribués par la tête lexicale aux arguments directs.
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(6) G-ACR

~
ACRj ACR'

A

Y"
»<;

----.. Y' GD

spec, Y" y Y N"o-<.
Y' y.X GDk

Quand le trait argumentai (y) est appareillé avec ACRj (cf chapitre 2), il ne reste plus sous
Y' qu'une seule position analysable, nécessairement, par th-liage, et c'est la position objet
constituée de la paire U, x) qui correspond à une position A gouvernée (lexicale ment et
structuralement) par le verbe (cf relation de C-commande au chapitre 2).
Le réflexe syntaxique de la stratégie du th-liage est le pronom clitique qui se réalise dans
cette position:

(7) a- urig jabrat
écrire-je-Acc lettre
"J'ai écrit une lettre"

b- urijj- t
écrire-je-Acc la
"Je l'ai écrite"

La structure argumentale de la tête lexicale ari, "écrire" sélectionne un rôle thématique
siège ("accusatif') qui appelle une position syntaxique "complément d'objet direct". Cette
position est également identifiée par sous-catégorisation : + (---N" GD). L'élément
opérateur dont elle dépend (+v) est sous-catégorisé pour deux positions : l'objet direct et
l'objet indirect ("datif') qui saturent sa projection maximale; même si cette dernière a un
statut ambigu dans la théorie : correspond-t-elle à la sous-catégorisation réellement
(c'est-à-dire à la forme catégorielle des arguments) ou à la structure argumenta le (c-à-d aux
atomes linguistiques particuliers dépendant d'un opérateur lexical) ?

Au fait, la projection maximale est un principe d'identification intrinsèque des catégories
lexicales, qui organise la sélection des catégories particulières à partir des restrictions de
sélection.
Donc, la projection maximale serait fondée, selon Milner (Ibid) sur la sélection et non pas
sur la sous-catégorisation. Tout ce que ce principe dit clairement, c'est qu'il ya intersection
entre un terme (argument) et une position. Cette intersection est rendue possible par le
principe de naturalité qui implique que l'information lexicale (et interprétative) que le verbe
attribue au complément coïncide "naturellement" avec la position qu'il requiert (celle
d'argument).
Au fond, c'est le terme qui détermine la position, et la projection maximale n'est rien d'autre
que l'ensemble des emplois possibles d'un verbe (Op, an). Cet ensemble de positions
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correspond à un domaine syntaxique unique (= phrase) définissant des th-rôles, et où le
verbe est la tête spécifique qui appelle des arguments à se réaliser, distinctivement, sur ces
positions.

Quant à la position d'objet indirect, peut-elle être th-liée par un trait argumentaI
porté par la tête verbale? Autrement dit, le clitique objet indirect ("datif') peut-il être,
comme le clitique objet direct, analysé comme le réflexe syntaxique d'une relation de
dépendance lexicale?

Là, il faut immédiatement distinguer le marqueur fonctionnel (ou "préposition") i,
"à" (et son allomorphe -Il en contexte clitique):'.

A. Rouveret (1987b : 151), qui a considéré le même phénomène en français, écrit ce
qui suit:

"Plusieurs auteurs ont soutenu que les compléments d'objet indirects (à NP)
devraient être analysés non pas comme des domaines P", mais comme des domaines N"
(cf Milner (1969), Vergnaud (1974), Kayne (1975) et Rouveret- Vergnaud (1980)".

Reprenons l'exemple (7) et donnons toute sa structure argumentale et positionne Ile :

(8) a- urig !aQrat i yMa-0
écrire-je-Acc lettre à mère-ma
"J'ai écrit une lettre à ma mère"

b- urig- a-s-t
"j'ai écrit à-elle la
"Je la lui ai écrite"

Le substrat configurationnel de (8a) est:

1 Cf pour ce point L. Galand (1985 : 1982) et K. Cadi (1987a : 104)
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(9) G-ACR

~
V-ACRj ACR'.>,

spec, V"y (G-Asp.V)

~

le complément d'objet indirect (GD) est soeur de V': il est dominé directement par V".
la stratégie du th-liage est exclue si l'opérateur de détermination est une "vraie préposition"
(c-à-d une tête lexicale déterminant des projections X', X").

Donc, le GD (i N") ne peut être th-lié par la tête verbale que si cette position est,
elle-même, identifiable comme une position N"4 le marqueur fonctionnel i, "à"
("préposition") est le seul, de tous les marqueurs du rifain, capable de redoubler la position
d'objet indirect, autrement dit, on peut avoir:

(10) a- Nig hm;:,g
dire-je-Acc à Ahmed
"J'ai dit à Ahmed"

b- Nig as
dire-je-Acc à-lui
"Je lui ai dit"

c- Nig as i qm;:,g
dire-je-Acc à-lui à Ahmed
"Je lui ai dit à Ahmed"

mais, à (lia) :

(11) a- ragig h hmod
appeler-je-Acc sur Ahmed
"J'ai appelé Ahmed"

ne doit correspondre que (11 b) :

~ Dans ce cas, on aurait une "fausse" préposition, autrement dit, ce que nous avons appelé (chapitre 1) un
marqueur de la fonction objet indirect ("datif') ou "opérateur de détermination".
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b- ragig ha-s
appeler-je-Acc sur-lui
"Je l'ai appelé"

et jamais (llc) :

c- ragig ha-s h hm;:lQ
appeler-je-Acc sur-lui sur Ahmed

N. B. : Ce verbe accepte aussi la construction directe (autre occurrence de la même entrée) :

d- raga hm;:lQ
appeler-tu-Irnp Ahmed
"interpelle Ahmed" (généralement, pour réclamer un dû).

Par conséquent, cette structure (i N") est identifiable aussi par th-liage, en plus de
l'identification configurationnelle (bi-univocité entre le trait argumentai k et l'indice
référentiel z) et catégorielles satisfaisant au principe du gouvernement, car "une position
identifiée par sous-catégorisation est structurale ment gouvernée par la tête verbale portant
ce trait" selon Rouveret (1987b : 177).
Elle fonctionne, en définitive, non pas comme un domaine GD mais plutôt comme N", la
preuve en est que lorsque nous avons affaire à un M. D. A, le redoublement clitique de la
position objet indirect ("datif') est exclu; car ce marqueur (bJflaJ, "sur") se comporte
comme tête d'un groupe de détermination adverbial (XO), donc comme un élément
opérateur.

1. Diathèse et structure interne du GV

Selon J. Marouzeau (1969 : 75), la diathèse, du grec diathesis, c'est:

"La disposition dans laquelle se trouve le sujet vis-à-vis de l'action énoncée
par le verbe, suivant qu'il l'accomplit ou qu'il la subit. Le mot a servi depuis l'Antiquité à
désigner ce qu'on appelle aujourd'hui la voix (active ou passive)".

Dans le dictionnaire de linguistique de J. Dubois et al. (1973 512), on relève la
définition suivante:

"La voix est une catégorie grammaticale associée au verbe et à son
auxiliaire, et qui indique la relation grammaticale entre le verbe, le sujet ou l'agent et
l'objet" .

Pour Benveniste (1966 : 169-70) :

5 Nous reviendrons en (2.1) sur le redoublement clitique de la position de l'objet "prépositionnel", en mettant en
relief les spécificités fonctionnelles du marqueur i, "à" qui semble plutôt jouer le rôle d'un élément diacritique
introduisant la différence entre les deux compléments d'objet.
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"La voix (...) est la diathèse fondamentale du sujet dans le verbe; elle dénote
une certaine attitude du sujet relativement au procès, par où le procès se trouve déterminé
dans son principe".

Ces trois définitions appellent un certain nombre de remarques qu'on peut résumer
comme suit:
- Les notions de diathèse et de voix semblent interchangeables (sauf pour Benveniste dont

la tournure est bien nuancée : "voix = diathèse fondamentale"). Si d'aventure elles
l'étaient, on pourrait en supprimer une par économie terminologique.
Elles donnent toutes une conception unidimensionnelle de la diathèse sans la relier à
d'autres catégories grammaticales fondamentales telles que l'aspect, la rection
(transitivité), la détermination et la prédication.
L'hétérogénéité conceptuelle de ces définitions rend l'appréhension de la notion de
dia thèse encore plus ardue.

Voyons un autre linguiste, qui a essayé de cerner cette même question, à savoir
L. Tesnière (1959 : 238) pour qui la voix est:

"La façon de concevoir psychologiquement le verbe en fonction de sa
valence par rapport à ses actants éventuels".

La voix, pour cet auteur, se subdivise en quatre sous-classes (ou sous-voix) qui constituent
les diathèses du verbe (active, passive, réfléchie et réciproque).
Quoique non formelle (cf psychologie), cette théorie essaie d'établir des réseaux de
correspondance dans les distributions du verbe, entre syntaxe et sémantique.

Dans un cadre théorique d'une rigueur conceptuelle supérieure à celle de
L. Tesnière, A. Culioli (théorie des opérations énonciatives et prédicatives, cf 1969 et
1981, entre autres) définit la diathèse comme une notion inclusive de celle de la voix;
celle-ci concerne "l'orientation de la relation prédicative, c'est-à-dire de façon très
schématique, la relation entre le sujet, le complément et le prédicat" ; et la diathèse est
"l'ensemble de ces orientations" (1969 : 47).

Inutile de souligner que cette dernière conception est tout à fait l'inverse de celle de
Tesnière, si on les soumet au principe d'inclusion.
Ainsi, ce survol (très rapide, du reste) n'a d'autre justification que celle de mettre le doigt
sur la surcharge théorique des concepts utilisés en linguistique.
Tout en adoptant sur cette question le point de vue général d'A. Culioli, nous définirons,
conformément au système d'analyse et de description auquel nous empruntons le plus, la
diathèse comme en (12) :

(12) Définition de la dia thèse :

La diaihèse verbale est la représentation lexicale et syntaxique de la relation
Prédicat-argumentes) : (v': x. Z) qui définit, dans la projection maximale, la structure
argumentale de la tête lexicale verbale.

Etant donné que tout verbe a, à la base, une structure prédicative argumentale, les variations
dans cette structure basique sont le résultat, soit de processus particuliers et locaux (lexique
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et morphosyntaxe), soit de principes généraux de la grammaire de la langue considérée,

1.1. Diathèse et organisation lexicale du verbe"

D'après la définition donnée en (12), la projection maximale d'une tête verbale doit
définir l'identité lexicale de celle-ci, ainsi que ses propriétés lexicales.
En plus de sa forme phonologique (surtout consonantique), une tête lexicale verbale est
identifiable par ses propriétés sémantiques qui sont de deux ordres organiquement liés :
l'ordre conceptuel des bases (ou radicaux) rappelant la référence virtuelle de Milner (1982),
ainsi que la structure conceptuelle du lexique (cf Guerssel , 1986) ; et l'ordre des entrées
lexicales (cf référence actuelle de Milner et structure lexicale chez Guerssel, 1986).
Ces deux ordres, étant liés, vont constituer la structure argumentale du verbe qui analyse la

complérnentation verbale en termes de rôles thématiques. Bien entendu, ces deux niveaux
de représentation lexicale, conformément au principe de projection maximale, sont corrélés
naturellement à l'appartenance catégorielle (cf sous-catégorisation) des arguments du
verbe. Reprenons, pour mieux fixer les idées, l'exemple donné supra en (8) qui devient
(13) :

(13) urig !a!2rat i yMa-0
écrire-je-Acc lettre à mère-ma
"J'ai écrit une lettre à ma mère"

dont la représentation simplifiée est:

( 14) a- V" b- V"->. -<.
V' GD V' GD

/\ A /\ A
V arg p. dét arg V arg op. Dét arg

y- an- x z

L'ordre conceptuel des bases correspond à une abstraction analytique qui préfigure déjà les
traits argumentaux qui sont associés à la racine lexicale (structure conceptuelle primitive),
en l'occurrence : v" x, z. Ces traits argumentaux sont définis en tant que variables
(cf Guerssel, lbid.) qui par th-Iiage sont reliés aux indices référentiels que portent les
arguments dans l'entrée lexicale. La réalisation associative de ces deux ordres (cf principe
d'incorporation) donne. la structure argumentale du verbe âri, "écrire" donnée en (14b) où
sont identifiés sous V" deux rôles thématiques distincts (siège et bénéficiaire)
correspondant à deux positions syntaxiques différentes (objet direct et objet indirect).
Ces différents niveaux interagissent selon le principe d'intersection minimale entre lexique
et syntaxe, dont voici la définition (A. Rouveret, 1987b : 196) :

6 Nous utiliserons dans cette section conjointement la théorie lexicale du th-liage d'A. Rouveret (1987b ) et celle
des représentations lexicales de Hale et Keyser (1986) exposée par M. Guerssel (1986).
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"Tout élément de contenu lexical a; appartient à une G_chaîne G; intersectant
une th-position th; , G; et th; telles que : (i) G; est minimale : il n'existe pas G'; , G';
sous-séquence propre de G;, telle que G'; intersecte également th; ; (ii) pour toute
th-position th'; intersectée par G; , th'; disjointe de th; : th; et th'; sont disjointes si, et
seulement si elles sont dépendantes de têtes lexicales distinctes".

Il faut, cependant, signaler que tous les traits argumentaux (participants potentiels
ou variables) associés à la racine ne sont pas reliés au niveau de l'entrée lexicale.
Ainsi, dans (l4b), le rôle thématique agent (y) n'est affecté à aucune position. La raison est
simple c'est qu'en D-structure (ou structure profonde), la position sujet est
hiérarchiquement supérieure à Y" ou (G-Asp. Y), ce qui, d'ailleurs, explique la montée
obligatoire du verbe en berbère (cf chapitres 1 et 2) vers la position ACR pour supporter les
traits grammaticaux d'accord.
Par conséquent, la projection du th-rôle agent sur la position syntaxique sujet obéit aux
contraintes de réalisation de la structure argumentale du verbe, imposées par la syntaxe,
notamment les principes de projection (cf chapitre 2), et de Prédication.

1.2. Diathèse et Transitivité

La notion de transitivité est, sans aucun doute, la plus fallacieuse aussi bien dans la
tradition grammaticale que dans le cadre de la linguistique structurale et post-structurale;
car elle a, assez souvent, servi plutôt de "fourre-tout" dans la description des langues
naturelles. Ce constat, que nous illustrons tout de suite par des cas de figure réels, nous
expose donc nous aussi à "l'aventure métalinguistique" qui, de métaphore en concept, part
en guerre contre son objet même (qui d'ailleurs n'en est pas moins sujet aussi), à savoir la
langue.

Ainsi, dès l'aube grammaticale grecque, "Métavasis" va désigner le terme de
"transitivité,,7 en grec, mais il y est concurrencé par un autre (que nous a signalé un
chercheur "natif") : Siélsars utilisé également, par Apollonius Dyscole pour dénoter le
caractère transitif d'un verbe.
Donc, le problème méta linguistique se pose déjà chez les Grecs, car est-il possible de
supposer que les deux termes sont en rapport de synonymie, et partant interchangeables? ;
et s'ils l'étaient, pourquoi les avoir utilisés tous les deux pour la même notion. De plus, on
pourrait bien se demander lequel des deux a été emprunté par la terminologie occidentale
via la tradition latine.

Mais, notre propos n'étant pas l'histoire des concepts linguistiques, nous passons à
quelques définitions plus ou moins récentes où la situation se complique par l'introduction

7 Les deux termes n'étant pas tout à rait synonymes, il faux préciser que le concept grec a "transité" par la tradition
latine: "rransitivum (verbum)" de "transire" (cf Dictionnaire éthymologique, 1971, Petit-Robert, le Bon usage de
Grevisse, 1980: 672, note; et A. Blinkenberg, 1960 : Le problème de la transitivité en français moderne).
Cependant, celte idée de "changement", de "passage au-delà" peut concemer aussi bien le sujet lui-même que
l'objet, comme le remarque J. Lyons (1980 : 128) : "l'agent n'opère pas seulement sur le patient mais dirige son
action vers lui" (réfléchi).
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du terme "complément d'objet".
En effet, on note, dans le dictionnaire de linguistique de J. Dubois et al. (1973 : 496) qu'un
verbe transitif est un verbe "qui, dans la structure du syntagme verbal, implique la présence
d'un syntagme nominal complément".

Pour M. Rothemberg (1974 : 15), un verbe transitif "est un verbe pouvant se
construire avec un objet direct ou indirect".

Il n'est, par ailleurs, pas inutile de rappeler que la notion de complément s'est
elle-même substituée à celle de "régime" dans l'Encyclopédies; d'où l'encombrement
terminologique dû aux deux notions.
D'après le dictionnaire de linguistique (Ibid : 407) :

"on appelle rection la propriété qu'a un verbe d'être accompagné d'un
complément dont le mode d'introduction est déterminé".

Ainsi, la transitivité se trouve avoir deux sœurs : complémentation et rection ; cette
transitivité verbale a été parfois, arbitrairement subdivisée, même dans le champ conceptuel
structuraliste, en deux sous-classes: les transitifs et les intransitifs, en oubliant qu'il ya une
sous-classe d'intersection: les verbes à la fois transitifs et intransitifs.

C'est G. R. Roy (Cf Cadi 1981 : 247) qui stipule que:

"Lorsqu'un verbe est marqué et marquable par un objet, il fait partie des
verbes dits transitifs. Quand il est non-marqué et non-marquable, il s'intègre à la catégorie
des verbes intransitifs".

On peut d'ores et déjà mesurer l'impact (et le poids) de la grarrunaire traditionnelle
qui a - sur ce plan - bien marqué les théories linguistiques (y compris celles qui se sont
élevées contre elle) ; et le résultat est que même des notions comme celles de complément
d'objet direct et de verbe transitif, pourtant constamment utilisées et appliquées à tous les
niveaux d'enseignement ne résistent pas à l'analyse la plus élémentaire. Et l'on s'aperçoit
aisément que ces concepts flous ont été introduits par les grammairiens sans être définis
pour mieux "trafiquer" les définitions mises en oeuvre.

A ce propos, M. Gross remarque que :

"Les grammairiens n'ont que très rarement eu l'idée de donner des
définitions opératoires, ce qui pourtant a toujours été la première étape de la constitution de
toute théorie scientifique" (1969 : 65, note 2).

L'alternative qu'il propose, quoique se situant dans un cadre conceptuel sensiblement
différent (distributionnalisme transformationnel de Z. Harris) de celui dont nous nous
inspirons (Gouvernement et Liage) peut facilement "faire bon ménage" avec les notions de

8 J. CI. Chevalier (1968) décrit les stades d'émergence de ce concept entre 1530 et 1750, en relation avec les
champs de pensée et la pédagogie éducative. L'auteur écrit ailleurs (1986 : 210) : "la grammaire joue en même
temps, un rôle de formation de la personnalité et un rôle dans la formation scientifique".
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th-critère, de projection maximale, de sous-catégorisation et de structure argumentale que
nous utilisons dans ce travail; tant elles participent, dans la différence, à la démarche de la
syntaxe formelle.

M. Gross, citant son maître Z. Harris (1952) propose une définition de la transitivité
qui n'est pas sans faire penser d'ailleurs à la Valence de Tesnière (cf chapitre 2 ici même) :

"étant donné un verbe, chacun de ses actants a une sélection particulière
dans l'ensemble des noms. Or, cette sélection varie avec chaque verbe, c'est elle qui
détermine le sens du verbe" (1981 : Il )9.

Avant de voir à quelle réalité empirique correspond la transitivité (certes liée à la
diathèse) en tari fit, nous aimerions faire un détour par quelques travaux syntaxiques du
domaine berbère, qui n'ont pas échappé à la même problématique terminologique de la
grammaire occidentale- concernant le phénomène en cause.

Ainsi, F. Bentolila (1981 : 260), sans aucune définition préalable, estime que "la
fonction objet n'est possible qu'après une sous-classe de verbes qu'on pourrait appeler
"transitifs directs" (guillemets de l'auteur)" ; d'où une certaine circularité.

De son côté, L. Galand (1964 : 50) use du terme "complément direct" par opposition
au "complément-explicatif' lié à l'indice de personne; en supposant connue sa définition.

Nous retrouvons, également, la notion de rection dans le même article (p. 51) sans
correspondance terrninologique explicite avec le premier terme "complément" que l'auteur
applique, aussi, aux nominaux anté-posés :

"Ce sont des compléments d'une espèce particulière" (Ibid : 41-42).

Quant à S. Chaker (1983 : 279), il parle de la fonction "Expansion Directe" ( ...)
identifiée par la marque de l'Etat libre", à l'instar d'autres chercheurs d'obédience
fonctionnaliste, qui ont introduit ce concept à la place de celui de complément d'objet de la
grammaire traditionnelle 10.

Après ces observations méta linguistiques, la notion de transitivité peut-elle encore
servir à rendre compte des faits rifains?
La réponse à cette question n'est pas aisée, mais soumise à quelques contraintes aussi bien
formelles qu'interprétatives, la notion de transitivité doit pouvoir être appréhendée sans trop
d'imprécisions.
Comment exprimer alors qu'un verbe est transitif?

9 Nous observons un parallélisme de cette conception avec celle de L. Gruel (1975 : 68) qui dit: "l'ensemble des
actants d'un mot est le développement du sens du mot".

10 Soit dit en passant, il est quand même curieux qu'un fonctionnaliste martinetien (donc pur et dur) comme
F. Bentolila parle "d'objet" et de "transitif direct" et que S. Chaker, plus ou moins, distant du "noyau dur" lui reste
très fidèle touchant cette fonction.
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1.2.1. Sous-catégorisation et projection maximale

N. Chomsky (1965) s'est basé sur la notion de sous-catégorisation pour définir la
fonction d'objet direct, en ce sens qu'une unité verbale est cataloguée dans le lexique (qui
reste, d'ailleurs, tout à fait théorique) comme répondant à des règles syntaxiques définies en
termes de catégories lexicales (GN, GD) du genre avoir ou non un/des argumentes) à sa
droite pour saturer la fonction lexicale du verbe, par exemple, dans (15) :

(15) ynga waryaz uS;:ln s ufusir
il-tuer-Acc homme chacal avec fusil
"L'homme a tué le chacal avec un fusil".

le verbe nsg, "tuer" est sous-catégorisé dans la base lexicale comme en (16) :

(16) -n;:lg-, "tuer"
(+V)

sélection lexicale: (agent, siège, instrument)
sous-catégorisation: + (---GN, GD).

Cependant, les risques de télescopage (ou d'interférence) entre sélection lexicale et
sous-catégorisation ne sont pas entièrement écartés. Ceci fait dire à J. CI. Milner que:

"même les fonctions directes, pourtant faciles à présenter en termes
strictement catégoriels, ont des propriétés sémantiques qui leur permettent de jouer un rôle
dans l'interprétation de la phrase" (1982 : 177).

Au fait, ces propriétés sémantiques ("être capable de causer la mort du chacal") sont
la traduction interprétative (activité propre au sujet parlant) des propriétés de sélection
lexicale données en (16).

C'est ainsi que l'on peut dégager, à la suite de Milner (lbid) deux types de relations:
Les unes sémantiques telles que l'agentivité (homme), l'instrumentalité (avec un fusil),

et la location (on pourrait l'ajouter: dans la forêt, d.i rgaf2.aO.
- Les autres "positionne Iles" définies structuralement par les catégories.

Ainsi, la fonction grammaticale amalgame ces deux relations, qui spécifient (en
général et de façon variable mais "courante") que la catégorie lexicale qui peut occurrer
comme sujet soit plutôt interprétée en tant qu'agent (ou cause/ circonstance) ; alors que la
valeur d'un GD "entretient des relations sémantiques variables, suivant la nature de la
préposition et des éléments qu'elle introduit" (Milner, lbid). Or, la projection maximale
d'une tête lexicale verbale (cf introduction, supra) semblerait être fondée plutôt sur la
sélection et non pas sur la sous-catégorisation; paradoxe qui a été résolu dans Aspects
(1965) à l'aide de l'artifice des traits lexicaux et/ou syntaxiques (cf +/-animé, +/-hum) qui
sont, au fond, la notation de propriétés interprétatives liées à la référence des groupes
nominaux. Cette notion est tout à fait pertinente, d'ailleurs, dans les processus
d'interprétation (cf au chapitre 1 et 1.1 dans ce chapitre: référence virtuelle vs référence
actuelle de J. CI. Milner).
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Donc, la projection maximale est le reflet du paradoxe qui implique que d'un côté,
les structures syntaxiques ne sont rien d'autres que la projection du lexique, et d'un autre
côté, les dépendances lexicales (cf th-liage) ne se confondent pas avec la syntaxe des
dépendances structurales, exprimée en termes de Gouvernement.

Cet ensemble de considérations nous conduit à proposer la définition qui suit en
(17) :

(17) Définition de la Transitivité

La transitivité est le réflexe interprétatif de la structure argumentale d'un verbe se
réalisant dans un domaine syntaxique où le recours, plus d'une fois, à la même procédure
d'interprétation, est interdit par les contraintes combinées de non-redondance fonctionnelle
et de Disjonction référentielle Il.

En somme, la définition de la transitivité, jointe à celle de la diathèse, permet de
caractériser adéquate ment les fonctions grammaticales de l'énoncé verbal en tarifit.
Prenons-en un qui sature l'ensemble des fonctions potentielles, avec dédoublement
catégoriel, mais répondant à des rôles thématiques différents:

(18) ysga halvlu jafunast i wma-s s trnanya] zi Suq
il-acheter-Acc Hemmou vache à frère-son avec argent de marché
"Hemmou a acheté une vache à son frère avec de l'argent du marché
gar UEgSi
vers soir
le soir"

Les propriétés interprétatives de la tête verbale ssg, "acheter" sont définies par sa projection
maximale comme suit:
Au niveau conceptuel, la structure lexicale abstraite des racines spécifiant les traits
argumentaux ou variables .Js. g est:

(19) Y acheter x au bénéfice de z

Ce qui veut dire déjà que les autres rôles thématiques présents dans l'énoncé ne font pas
partie de la projection lexicale du verbe (ni de sa structure argumentale, a fortiori), et
partant ce ne sont pas des arguments du verbe mais des adjoints (ou circonstants) de la
phrase.

La structure conceptuelle est, bien sûr, copiée au niveau de l'entrée lexicale du
verbe, en tant qu'actualisation de sa référence qui le th-lie, en dégageant sa structure
argumentale où sont projetés les rôles thématiques dominés par V" (ou G-Asp. V), en
l'occurrence, siège ("accusatif') et bénéficiaire ("datif') correspondant, respectivement, à la

Il Cf (1) de l'introduction, et chapitre 2 pour la "non-redondance fonctionnelle".
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fonction objet direct et indirect:

(20) V"r-.
V' GD-<./\

V arg Op. dét arg
(yj-sag- x z

Qu'en est-il alors des adjoints?

A la lumière de la définition (17), nous distinguerons deux types de fonctions:
- les fonctions argumentales (concernant les arguments définis par V sous V") ;
- les fonctions circonstancielles ou adverbiales (touchant les adjoints).
- La non-redondance fonctionnelle'2 et la disjonction référentielle s'appliquent de manière

différente aux unes. et aux autres fonctions, compte tenu évidemment des deux types de
relations caractéristiques des projections maximales, à savoir, les relations sémantiques
et les relations catégorielles (définies en termes de positions).

"Ainsi, il est toujours impossible d'avoir deux sujets ou deux objets, même si
la relation sémantique qu'ils représentent est différente" écrit J. CI. Milner (1982 : 177). Par
contre, deux groupes de détermination adverbiale en redondance positionne Ile (ou
catégorielle) ne sont exclus que s'ils le sont aussi du point de vue sémantique.

Donc, dans l'énoncé (18), les rôles thématiques agent (fonction sujet), siège
(complément d'objet direct) et bénéficiaire (objet indirect ou "datif') sont strictement
contraints aussi bien par rapport à la position qu'à la relation sémantique (cf th-critère au
chapitre 2) ; tandis que les rôles thématiques (instrument, locatif et temporel) correspondant
aux trois adjoints de l'énoncé, ne satisfont que les relations sémantiques et violent la
contrainte catégorielle puisqu'ils se définissent tous les trois comme groupes de
détermination adverbiale (donc redondants).

Au fait, comme dirait Milner (Ibid: 177-178) :

"Le principe de non-redondance se subdivise en deux versions:

- une version strictement catégorielle, réservée aux fonctions directes;
- une version sémantique, réservée aux fonctions prépositionnelles.

12 L. Galand n'a pas manqué de signaler ce fait dans un de ses articles, et à plusieurs reprises; nous en citons le
fragment qui concerne le complément explicatif et l'indice de personne: "la redondance est plus apparente que
réelle et n'aboutit pas au double emploi" (p.174).
Puisque le cas des GDs est "hétérogène et complexe", nous le reprendrons comme point à part.
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Plus exactement, cette version sémantique est valide (cf note 1 aussi) dès qu'une fonction
prépositionnelle intervient, que la fonction redondante soit prépositionnelle ou non".

Cette dernière remarque (note 1) nous servira à rendre compte du cas particulier du
touareg (cf 2.2.2) où le marqueur fonctionnel ("préposition") semble connaître un cas
marqué et un autre non-marqué.

Par ailleurs, nous voyons que les deux modules (diathèse et transitivité) ont le
mérite de distinguer les arguments des adjoints (conformément à la théorie du
Gouvernement et du Liage) d'une part, et de fixer les structures catégorielle et sémantique
des verbes en tarifit de l'autre, selon les cas de figure suivants:

- des verbes intransitifs "processifs" dont l'unique argument occupe la position syntaxique
sujet et assume le rôle thématique agent. Ces verbes dont nous donnons quelques
exemples ci-après ont une "diathèse externe" selon la terminologie de Benveniste
(cf inchoatifs de Guerssel, 1987) :
sswsq "aller au marché" ; gai "déménager" ; bnes "esquiver" ; ks ïes "faire attention" ;

flayar "achever le dépiquage" ; hakes "cogiter" ; f2aLag "vagabonder" ; flaLaf "s'engager
dans l'armée".

- des verbes intransitifs "statifs" dont la structure argumenta le, quoiqu'en apparence ne
réalisant qu'un rôle thématique "patient" ou "siège" correspondant à la fonction
syntaxique sujet, en réalité, elle en distribue deux dont un est vide (ou non spécifié
lexicalement), et l'autre c'est l'argument direct se réalisant dans la position objet (en
D-structure). Selon Benveniste, ce "verbe indique un procès dont le sujet est le siège" et
acquiert donc la diathèse interne comme suit:

(21 ) V"
1

V'

V

t-Y t x

arg

N. B : t-Y = trace de l'argument indirect Y.

En voici un échantillon:

Mat "mourir" ; f2kam "ê. muet" ; izdii "ê. propre" ; mgar "grandir/ê. grand" ; smeq
"refroidir/ê. froid" ; aher "ê. fatigué" ; agag "ê. profond" ; fsus "ê. léger" ; zwg "rougir/ê.
rouge" ; zdaff. "mincir/ê. mince" ; hrura "s'écrouler" ; hres "tomber malade" ; arhes "ê.
Idevenir bon marché" ; gaz "avoir faim" ; zsyzu "verdirlbleuir, ê. vert/ê. bleu" ; wsar
"devenir/ê. vieux" .frun "éclater en morceaux".

Ces verbes intransitifs à diathèse interne, contrairement aux premiers (à diathèse
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externe) ont un comportement marqué du point de vue aspectuel. Ainsi, à l'accompli, ils
désignent une propriété inhérente et/ou un état':' ; et à l'inaccompli, ils expriment le duratif'
(excepté bkem "ê. muet" qui est, logiquement, anormal à concevoir, sauf s'il prend
l'interprétation métaphorique de "se taire") ; par ex. :

(22) sa ylvlu] sa sad itmo'I'a
quelque il-mourir-Acc quelque encore il-rnourir-Inac
"Certains sont déjà morts et d'autres pas encore entièrement"

ou la concomitance avec le moment d'énonciation (entre autres valeurs) :

(23) itozwig ygzar- a
il-devenir-rouge fleuve-ci
"Ce fleuve est en train de devenir rouge"

Au fond, le mode de procès exprimé par le verbe (cf sens conceptuel ou référence
virtuelle) a un champ de valeurs sémantiques variable modula des facteurs grammaticaux
(aspect-temps, diathèse, transitivité, détermination, quantification et circonstances
adverbiales) et pragmatiques (conditions d'énonciation, intentions de signification, rapports
inter-énonciateurs et dichotomie monde réel/mondes possibles).

Par ailleurs, ces deux catégories d'intransitifs refusent la préfixation du marqueur
morphologique du passif t; ce qui les rapproche en tant que telles de la construction
passive (cf chapitre 4), et justifie le traitement que nous leur réservons en D-structure 14. En
plus, elles obéissent parfaitement aux définitions (12) et (17).

Les verbes transitifs directs (cf aussi 1.2.2 infra) définissent une structure diathétique et
rectionnelle à deux arguments (l'un direct : complément d'objet, et l'autre indirect :
sujet) qui occupent deux positions syntaxiques (fonctions) distinctes correspondant à
deux rôles thématiques distincts également (respectivement "siège" et "agent").

Les positions catégorielles occupées par ces deux arguments créent un domaine syntaxique
(= proposition) et mettent en jeu deux procédures d'interprétation différentes pour saturer
les relations sémantiques qu'elles expriment, suivant la définition (17). Soit la phrase (24)
ci-dessous:

(24) yksi l)~Mu thanso'I'
il-prendre-Acc Hemmou sac
"H. a soulevé le sac"

\3 Si l'on tient compte du sens figuré (ou connotatif), il devient très difficile de séparer radicalement l'état du
procès, tant il est vrai qu'entre les deux il yale processus.

14 Cf la note 6 du chapitre 2 ici-même pour les deux verbes (ag, "prendre" et msar, "se faire") qui sont
complètement déthématisés et ont donc un sujet sans relation sémantique.
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Elle correspond à la structure argumentale (25) :
(25)

V"

1
V'->.

V arg
y-ksi- x

Ainsi, la structure conceptuelle primitive (racines: k. s) de la tête lexicale verbale
réalisée en (24) comprend, en tant que variables, les traits argumentaux (vY' X) qui seront
th-liés aux indices référentiels que définit l'entrée lexicale (moyennant les schèmes) pour
les arguments, et partant ces deux ordres actualiseront la structure argumentale du verbe
(cf 25) qui comporte tous les éléments capables d'assurer son interprétation exhaustive
(cf "Full interprétation" de Chomsky, 1981).
Cette position th-liée sous-catégorise le verbe qui l'appelle et lui attribue la fonction objet et
le rôle thématique "siège".
Donnons quelques verbes répondant aux propriétés de cette classe verbale dont le sujet est
forcément "agentif" :

argeb "manger excessivement" ; shaQ "avoir besoin"; af"trouver" ; raia "attendre" ; Wai
"frapper" ; haZ "soulever" ; arùu "endosser" ; neg "tuer" ; ser "entendre" ; seg "acheter" ;
huz "prendre une part"/en laisser une" ; rqa "rencontrer" ; zawar "blâmer" ; nqsm
"réprimander" ; smai "tromper/rouler/trahir" ; zezf "mordre" ; Qu "coiter" ; qeMe];
"réprimer" ; rmsd "apprendre".

1.2.2. "Prépositions" 15 (= marqueurs fonctionnels) et Gouvernement

Commençons par rappeler que seules les têtes (lexicales ou fonctionnelles) sont
capables de gouverner, et qu'une position d'argument ne peut être gouvernée que par une
seule tête; mais une tête lexicale verbale peut gouverner jusqu'à deux arguments qui la
sous-catégorisent (cf le verbe doublement transitif, avec un objet indirect introduit par i,
!là").

Comme nous l'avons mentionné supra, nous distinguons crucialement la
"préposition" i, "à" - qui est pour nous plutôt un marqueur fonctionnel distinguant l'objet
indirect du direct - des autres qui, à l'exception de bra, "sans", et ar, "jusqu'à", sont traitées
ici comme marqueurs de détermination adverbiale (cf chapitre 1 sect. 3.3.3) constituant la
tête des groupes de détermination adverbiaux par opposition aux groupes "prépositionnels"
introduits par les deux prépositions citées ci-dessus. Illustrons cela par des exemples:

15 Cf; dans un autre cadre conceptuel, Cadi (l9811l987a et 1987b).
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(26) a- qim ar tiwSa
rester-tu-Imp jusqu'à demain
"Reste jusqu'à demain"

b- yiwd ar tandint
il-arriver-Acc jusqu'à viIle
"Il est arrivé jusqu'à la viIle"

c- ySa Tazin Qra jamogaht
il-manger-Acc ragoût sans sel
"Il a mangé un ragoût sans sel/non salé"

d- yg'ïar Qra [isira
il-marcher-Inac sans chaussures
"Il marche pieds nus"

e- yuzar ahuri ga (r) WZIZ

il-suspendre-Acc mouton à crochet
"Il a suspendu le mouton à un crochet"

f- ysgara trnaziht i yrnahdaran
il -enseigner-Inac berbère à étudiants
"Il enseigne le berbère aux étudiants"

Voyons, tout d'abord, (26f) sur lequel nous reviendrons en (2.1) infra. Il s'agit là
d'un complément d'objet indirect ("datif') supportant le th-rôle bénéficiaire qui est distinct
du th-rôle siège (en l'occurrence: [mazi!:J.t) réalisé sur l'argument direct assumant la fonction
"objet direct" ("accusatif'), conformément aux définitions (12) et (17). Donc, i, "à" est la
concrétisation segmenta le de la fonction objet indirect (cf le "datif'). Ce qui signifie qu'on
a eu raison de considérer le terme qui occupe cette position comme GD et non pas un GP
(ou "Prép.").

Dans (26e), on a affaire au cas "hybride" des "prépositions adverbiales" (en
définitive adverbes)!" qui sont: f1I!:J.a(j) "sur" ; dilglda "en/dans" ; zi/zsg/Za "de" ; gar
"vers/chez" ; (-a) k(g), "avec" (au sens d'accompagnement) ; -s/Za "avec" (au sens
instrumental). Mis à part cette dernière dont le profil fonctionnel commence à ressembler à
celui de i, les autres ont, entre autres, un trait distributionnel qui les assimile à des prédicats
(cf quasi-verbes de D. Cohen 1984), car eIles reçoivent comme compléments cliticisés des
affixes pronominaux régime indirect; ce qui donne pour gar par ex. :

16 Il est tout à fait intéressant, sur le plan diachronique, de rapprocher ce cas de ce que dit Ci. Hagège des
prépositions et des adverbes: "une préposition n'est autre chose qu'un adverbe transitivé et inversement un adverbe
une préposition intransitivée" (1975: 186). Cf également Bally (1941: 16). Selon Milner (1984: 51) "une vraie
préposition est une préposition qui se combine avec le pronom tonique" (cf notel: je parle à Pierre - je lui parle
vs je parle à lui).
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(27) gar-i "chez-moi", au sens de "j'ail je possède"
gar-k "chez-toi" (masc) : "tu as / tu possèdes"
gar-m" (fém):" "
gar-s "chez-lui"/ "chez-elle" : "il/elle a, il/elle possède"
gar-nog "chez-nous" (masc et fém) : "nous avons/ nous possédons"
gar-worn "chez-vous" (masc) : "vous avez/ vous possédez"
gar-kont "chez-vous" (fém):" " "
gar-sen "chez- eux" (masc) : "ils ont! ils possèdent"
gar-sont "chez-elles" (fém) : "elles ont! elles possèdent".

Signalons que pour z "de", nous n'avons relevé qu'une valeur sémantique plutôt
archaïsante et appartenant au registre poétique, dans ce paradigme, à savoir : "il ne
m'importe que. ... " :

(28) Za-yi tamimunt laLa lasziz I)wur
De-moi Tamimount maîtresse chérie du coeur
"Il n'y a que Tamimount, ma belle chérie, qui m'importe".

En ce qui concerne (26) a, b, c et d, nous faisons nôtre le traitement que leur réserve
M. Guerssel (1987) en les considérant comme les deux uniques prépositions (au sens
propre) du berbère en général.
Cependant, avant de les considérer telles qu'elles sont employées dans les énoncés donnés
supra, nous nous devons de faire la remarque suivante qui pourrait, peut-être, nous aider à
comprendre pourquoi ces "segments" font figure de cas exceptionnels dans le système
présenté par M. Guerssel.
Il s'agit, tout simplement, pour bra, "sans" du trait (+nég) : il est la contre-partie négative de
s, "avec" (instrumental) ; en plus de la possibilité qu'il a de se combiner avec le CaMP ma
pour introduire un verbe subordonné :

(29) yus- d bra ma ad yawi tmonyat
il-venir-Acc p.O sans CaMP p. Ao il-apporter argent
"Il est venu sans apporter de l'argent"

De son côté, ar, "jusqu'à" se construit tel quel, suivi d'un verbe subordonné dans une
circonstancielle temporelle-finale:

(30) a narzu h uhaWan ar ! naf
p.Ao nous-chercher sur voleur jusqu'à le nous-trouver
"Nous chercherons le voleur jusqu'à le trouver"

Ainsi, la particularité originale de ces deux segments, c'est d'appartenir à la classe
des éléments complémenteurs (ou subordonnants) ".

17 Est-ce à dire que la catégorie Prép comme celle de l'Adj n'existe pas en berbère? Ou plutôt devrait-on
reconnaître le caractère polymorphe des unités linguistiques .qui tiennent, malgré tout, à leur trait de "continuum"
(cf le participe).
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Quant à leur distribution prépositionnelle, elle les oppose clairement à tous les autres cas de
figure, en les dotant de propriétés lexicales et fonctionnelles leur permettant d'avoir un GD
non-défini à déterminant intrinsèque non-spécifique (cf Etat libre) comme complément. La
compatibilité de ar avec gar "vers" vient consolider cette analyse:

(31) yiwq ar ga (r) !Jnnyiga
il-arriver-Acc jusqu'à vers mosquée
"Il est allé jusqu'à la mosquée"

"gar jmczyida" est un GD avec un marqueur fonctionnel (ou opérateur de détermination)
qui est gar "vers" et un GN (N") à déterminant spécifique : tmiszyida ;

(32) GD----------
op.dét GN

1 »<>:
: dét N'
1 1

. : N
garl t+ (a)+ -mozyida
t -----l

(32) montre que gar contrairement à ar est un segment appartenant au même constituant
qui domine le nom à dét. Spécif. (ou à "l'état d'annexion"). Nous dirons donc que ar,
"jusqu'à" fonctionne comme tête prépositionnelle (ou ce que l'on appelle "une vraie
préposition").

Selon M. Guerssel (lbid : 168), ces deux prépositions peuvent apparaître aussi bien
à l'intérieur qu'à l'extérieur du GD. Comparons (26c) à l'exemple suivant:

(33) ySa Tazin di tonhirt
il-manger- Acc ragoût dans patio
"Il a mangé un ragoût dans le patio".

Dans (33), nous avons un objet direct sous forme de GD absolu ou "neutre" (donc,
finalement, un N" non-défini à dét. non-spécif.) et un GD avec un marqueur fonctionnel
adverbial à interprétation locative: çli, "dans".
Par contre, (26c) comporte un GD absolu et un GP constitué, à son tour, d'une préposition
f2ra et d'un GD absolu. En plus, (26c), contrairement à (33), est ambigu : il a une
interprétation intrinsèque (le ragoût n'a pas été salé au départ) et une autre extrinsèque (le
sujet en question n'a pas mis de sel dans sa ration de ragoût).
L'ambiguïté relève du nombre de segment formant un constituant : d'après la première
interprétation (l'intrinsèque), l'objet direct et le GP forment un constituant, et la glose de
l'énoncé est rendue par une relative déterminative: "il a mangé le ragoût qui n'est pas
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salé". La deuxième interprétation (l'extrinsèque) qu'on peut traduire comme suit: "II a
mangé un ragoût sans y avoir mis de sel", découpe le premier constituant en deux: un GD
absolu d'une part, et un GP de l'autre. Ces deux interprétations sont bien dégagées par la
structure clivée (cf Guerssel, Ibid: 170) :

(34) a- (Q) Tazin i ySa l2ra !am;}gaht
p. préd ragoût ce il-manger sans sel
"C'est un ragoût qu'il a mangé sans sel"

b- (Q) Tazin l2ra !am;}gaht i ySa
p. préd ragoût sans sel ce il-manger-Acc
"C'est un ragoût sans sel Inon-salé qu'il a mangé"

Ce test, appliqué à (33), permet de révéler le statut différent des deux unités soumises ici à
la comparaison:

(35) a- (Q) Tazin ySa Qi !;}nhirt
p. préd ragout ce il-manger- Acc dans patio
"C'est un ragoût qu'il a mangé dans le patio"

b- Qi !;}nhir! i ySa Tazin
dans patio ce il-manger-Acc ragoût
"C'est dans le patio qu'il a mangé le ragoût"

c- * Q Tazin Qi !;}nhir! i ySa
p. préd ragout dans patio ce il-manger- Acc

Ainsi, l'impossibilité de (35c) - même sur le plan logico-sémantique, car il n'existe
pas de mets s'appelant: "ragoût dans le patio" - est due au fait que, justement, "Taiin Qi
!.anhirf' n'est pas un constituant (GD).
Ces "indices" militent en faveur du statut prépositionnel de bra, et de celui de marqueur
fonctionnel adverbial (locatif) de Qi "dans".

Ce dernier marqueur (di, "dans") est à l'origine (en rifain aussi) de ce que L. Galand (1985 :
88) appelle, à la suite de G. Lazard, une variation d'actance.
Ce phénomène relevé par P. Reesink (1978), cité par Galand consiste - à l'aoriste et
l'inaccompli - en un transfert des formes de transitivité: de l'objet direct, on passe à l'objet
"indirect", comme le montre (36) :

(36) a- y\V!a vvrna-s
il-frapper-Acc frère-son
"II a frappé son frère"

b- ySa! gWma-s (Qi + U : gW)
il-frapper-Inac dans-frère-son
"Il frappe son frère (+duratif, +intensif)

c- aQ ySat
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p.Ao il-frapper dans-frère-son
"11frappera son frère" (+duratif, +intensif)

La première remarque à faire concerne, en effet, la source de cette variation, en
l'occurrence l'aspect. En tari fit, en plus de l'inaccompli (signalé par Reesink et Galand),
l'aoriste admet aussi ce changement (36c) ; ce qui ne devrait pas du tout étonner puisque les
deux thèmes sont, historiquement et morphologiquement, liés. Mais, il faut bien préciser
que cette variation reste optionnelle dans les deux cas (aoriste et inaccompli).

Les deux autres remarques, nous les empruntons à L. Galand (lbid) ; d'abord, l'unité
linguistique elle-même (qu'elle soit préposition ou autre) a ses propres propriétés
intrinsèques et extrinsèques (sa distribution) ; autrement dit, il n'est pas neutre que ça soit
di, "dans" (en rifain, par exemple) et non pas un autre marqueur fonctionnel adverbial. Ce
locatif, par excellence, permet d'identifier avec précision le siège du procès en le
circonscrivant spatialement.

Ensuite, sur le plan interprétatif, les notions de "sphère" du procès (cf. w. Marcais,
cité par Galand) et celle de "partitif' (lbid : 92) nous semblent aller de pair avec l'idée
générale de "procès en cours de déroulement" (progressif) faisant un gros plan descriptif sur
le procès exprimé par l'Inac. et contrastant généralement avec un autre qui l'introduit
(concomitance). En plus du fait que, par exemple, le trait sémantique (+hum) de (36b et c)
est réanalysé, métaphoriquement, en (-hum) ; au sens où l'on "tape sur quelque bête, ou
objet inanimé", et non pas, frappe un être humain.

Mais, quel est alors, dans le cadre de l'analyse que nous avons adoptée pour ces
unités linguistiques, le statut de ce complément d'objet "indirect" qui alterne avec l'objet
direct? Est-ce, réellement, un objet "prépositionnel" ? Ou tout simplement un objet indirect
qui, à l'instar de celui introduit par i, "à", est au fond un GD et non pas un GP, et où di,
"dans" fonctionnerait, aussi, comme un marqueur fonctionnel de l'objet indirect?

En récapitulant toute la discussion sur le rapport entre "prépositions" et
gouvernement, nous essayerons d'y intégrer la réponse à ces questions.
Rappelons ici que la notion de C-commande (pièce maîtresse dans la théorie du
Gouvernement), que nous avons utilisée tout le long de ce travail, prédit qu'il ne suffit pas
que le terme gouverneur et le terme, potentiellement, gouverné soient dominés par le même
ensemble de projections maximales.

"Il faut aussi qu'ils se trouvent en relation de sœurs, c'est-à-dire qu'ils soient
dominés par le même ensemble de projections non-maximales" affirme, à bon escient,
A. Rouveret (1987b : 155). Autrement dit, ils doivent se trouver sous V' dans la figure
(37) :
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(37)
V"

V' arg
z

V arg
y x

Ainsi, dire que V gouverne la position de l'argument z, c'est encourir le risque de
violation du principe de Gouvernement, puisque selon le principe de la C-commande z n'est
pas gouverné par V (du moins pas directement). Pour échapper à cette violation, l'insertion,
devant cette position, d'un gouverneur fonctionnel se révèle nécessaire sur le plan
structural.
Cette analyse s'applique à tous les marqueurs non-prépositionnels (y compris d.i, "dans")
que nous avons dégagés à la suite de M. Guerssel (1987), et qui sont traités dans notre
système de description, en définitive, comme des opérateurs de détermination définissant la
tête fonctionnelle d'un domaine GD (compte tenu du cas particulier de i, "à" qui est un
marqueur inerte : simple réalisation segmentale de la fonction objet indirect ou "datif',
jouant le rôle d'un "gouverneur postiche" selon la terminologie de Rouveret (1987b : 155).

De toutes les façons d.i, "dans", dans les exemples de (36), ne change pas le rôle
thématique assigné à la position directe, à savoir "siège" : ceci renforce la description qui
fait de d.i un opérateur de détermination capable de servir de tête fonctionnelle même à des

GNs (+hum), tout en conservant sa vertu de marqueur locatif au niveau des th-rôles
(cf note 1 de Milner, 1982 : 177-178).

Donc, en résumé, nous dirons que le test du redoublement de la position objet
indirect introduit par i, "à", à l'exclusion des autres marqueurs, constitue une preuve
cruciale qu'un clitique ne peut redoubler une position objet d'une vraie préposition (cf bra,
"sans" et ar, "jusqu'à") ni d'un marqueur de détermination adverbiale (cf la classe de gar
"chez"l"vers").
Cette propriété, nous la relions à l'absence du phénomène de la "préposition orpheline" en
berbère (cf pour ce point Rouveret (1987b), et A. Z. Hertz (1984) qui le nomme
"prépositions-épaves" de l'anglais "préposition stranding").
Les exemples suivants illustrent l'absence/présence de ce phénomène:

(38) a- Who did you vote against ?

b- * Qui as-tu voté contre?

c- * u- !~;)wt;)Q h;)(f)?
qui-ru-voter-Acc sur

Cependant, on a très bien:
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(39) a- u- h~(f) !~~wt~g
qui-sur tu-voter-Acc
"pour qui as-tu voté" ?

b- Contre qui as-tu voté?

1.2.3. Les verbes" à la fois" transitifs et intransitifs

Cette classe de verbes est, formellement et sémantiquement, hétérogène : elle est le
fruit de la classification non disjonctive (= conjonctive) des verbes de la langue considérée.
Dans cette optique, l'intersection des deux classes (transitive et intransitive) n'est pas
toujours vide ; ce qui semble correspondre à l'organisation lexicale de toute langue
naturelle 18. En plus, elle permet de récupérer "les défauts" mécaniques de la classification
disjonctive (deux classes sans intersection), en reliant les deux classes par le biais du
lexique (cf principe de Projection maximale) et de la grammaire (notamment le principe
des Catégories vides lié à celui du Mouvement: déplacer a).

Plusieurs auteurs ont abordé cette question (grammairiens et linguistes confondus)
dans différentes langues. Le résultat en a été une diversité métalinguistique, qui ne va pas
sans confusion, dans la dénomination du phénomène : cf entre autres, A. Blinkenberg
(1960), A. Sauvageot (1971), G. Roy (1976), M. Rothemberg (1974), L. Galand (1964 et
1987), S. Chaker (1978/83) et M. Guerssel (1987).

Puisque la question terrninologique est déterminante dans l'appréhension des
phénomènes linguistiques, nous commencerons par voir ce que recouvre cette classe de
verbes "à la fois" transitifs et intransitifs (dorénavant Tet/ou 1) en rifain (cf Cadi, 1987a :
102-103).
Etant, par définition, hétérogène, cette classe regroupe deux sous-classes se distinguant par
l'identité vs différence du sujet avec lequel est construit le verbe Tet/ou 1.
La première de ces deux sous-classes est celle baptisée "pseudo intransitive" par R. B. Lees
(1960) et introduite par N. Chomsky auparavant (cf Kuroda, 1979).
Les verbes dits pseudo-intransitifs sont ceux qui acceptent assez librement l'effacement de
leur objet (cf "emploi absolu" de Ch. Bally, 1941 : 16), tout en maintenant leur sujet (celui
de la construction transitive) par exemple:

(40) a- Jean fume une cigarette

b- Jean fume (N" ev) 19

18 Ce réflexe est la concrétisation du "principe universel de l'économie interne" de tout système linguistique.

19 Nous reviendrons en 1.2.3.1 sur le statut et l'interprétation de cette cv. (cf pour ces exemples R. Lagane (1967 :
21 ))
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Aucune différence sémantique ne s'observe entre (40a) et (40b), dont on peut donner une
illustration en tarifit aussi:

(41) a- isarz ufogah jalvlur]
il-labourer-Acc paysan terre
"Le paysan a cultivé la terre"

b- isarz ufogah (N" ev)
le paysan a labouré

Cette première sous-classe de V Tet/ou I est distincte non seulement des verbes
réversibles (cf aussi "mixtes" ou "symétriques") comme le signale, à juste titre, L. Galand
(1987 : 142), mais également de ceux qui, étant Tet/ou I, s'emploient avec des sujets
différents, et dont les réversibles ne sont qu'un exemple.
En effet, on y relèvera trois cas de figure:

- Le sujet de l'intransitif présente avec l'objet du transitif une relation d'identité, sans
changement de sens du verbe (= réversibles, cf "construction neutre" chez F. Bentolila,
1981 : 390), ex. :

(42) a- Paul casse la branche

b- La branche, casse (N" ev),

c- ydra holvlu tahfurj
il-couvrir-Acc Hemmou trou
"H. a recouvert le trou"

d- !;lQra !;lqfur!
elle-se-couvrir-Acc trou
"le trou est recouvert"

Le sujet de l'intransitif présente avec l'objet du transitif une relation d'analogie:

(43) a- Paul pèle une orange

b- Son nez pèle

c- yFar qm;lQ tmanyaj
il-cacher-Acc Ahmed argent
"Ahmed a caché l'argent"

d- yFar qm;lQ
il-se-cacher-Acc
"Ahmed s'est caché"

Le sujet de l'intransitif présente avec le sujet du transitif une relation d'analogie:
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(44) a- Ce succès a dépassé ses espérances

b- La jupe dépasse

c- yfsi anas asgun
il-détacher-Acc Anas corde
"Anas a détaché/dénoué la corde"

d- yfsi Dhon
il-fondre-Acc beurre rance
"Le beurre rance a fondu"

Quelle que soit la terminologie adoptée, les deux sous-classes se laissent définir de
manière claire par une propriété fondamentale (relevant du lexique) en plus de l'identité
(P-I) ou la différence (les autres) de leur sujet, à savoir: une seule diathèse pour la première
et double diathèse pour la deuxième.
Du point de vue sémantique, cette classe de verbes T et/ou I, à laquelle convient
parfaitement le terme de "mixte" obéit à un autre clivage: les verbes P-I et les réversibles
se définissent par un rapport de synonymie ou plutôt de paraphrase (ou équivalence
sémantique) ; tandis que les deux autres sous-classes (cf 43 c et d, et 44 c et d) connaissent
une variation sémantique d'inégale importance selon les deux cas (cf sens propre vs sens
"figuré" et polysémie vs homonymie). Les verbes de ces deux sous-classes semblent
répondre à une définition proposée par M. Gross (1975: 146) :

"Certains verbes peuvent être utilisés de plusieurs manières tout en
conservant une partie de leur sens dans leurs différents emplois. La distinction entre sens
"propre" et sens "figuré" est un exemple bien connu de ces utilisations variées".

Seulement, cette définition ne fait que confirmer le flou "conceptuel" qui caractérise
les frontières entre polysémie et homonymie en l'absence d'étymologie sûre.
En dépit de cette dernière réserve, et vu que ces deux sous-classes, à notre connaissance,
n'ont jamais fait l'objet d'une recherche particulière (ni en elles-mêmes, ni dans leur
interaction avec les autres), nous proposons de les dénommer, par convention,
respectivement verbes Tet/ou I à emplois "polysémiques" (cas de 43 c et d), et verbes T
et/ou 1 à emplois "homonymiques" (cas de 44 c et d).
La convention est formulée en (45) :

a- Il y a polysémie entre deux emplois du même verbe lorsqu'ils constituent deux
occurrences (ou réalisations au niveau de la structure argumentale) d'une même entrée
lexicale.

b- Il y a homonymie entre deux verbes lorsqu'ils ont deux structures conceptuelles
primitives (racines) qui n'inter-sectent pas du point de vue interprétatif.

Enfin. puisque ces deux sous-classes définissent deux structures argumenta les
différentes (l'une à un seul argument: l'indirect, et l'autre à deux arguments: l'un direct et
l'autre indirect) à interprétation variable et donc irréductibles l'une à l'autre du point de vue
lexical et même structural; alors elles ne représentent pas un grand intérêt pour la syntaxe,
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et ne seront pas, par conséquent, longuement envisagées ici
pleinement spécifié dans le lexique (cf projection lexicale).

leur traitement étant

Ces verbes ont, à la base, une structure prédicative argumentale à deux arguments
(v" X), qui peut subir des variations locales prises en charge par la définition (12) qui règle
le problème de la diathèse du verbe selon que l'argument direct est présent (diathèse
externe) ou absent (diathèse interne) ; ainsi que la définition (17).
Nous nous contenterons, dans ce travail, d'en donner quelques exemples:

(46) a- Les cas d'homonymie

(i) ynya qm::lQ h wgyur
il-rnonter-Acc Ahmed sur âne
"Ahmed a monté (sur) un âne"

(ii) ynya qm::lQ
il-monter-Acc Ahmed
"Ahrned s'est enivré"

(i) ymhod q::lMu jamrirt
il-serrer-Acc Hemmou corde
Hemmou a serré la corde"

(ii) ymhsd holvlu
il-serrer-Acc Hemmou
"Hemmou est dégourdi/débrouillard"

(i) yMa anas jahzurt
il-rater-Acc Anas cible
"Anas a raté la cible" (amas de pierres)

(ii) yMa anas
il-se tromper-Acc Anas
"Anas s'est trompé"

(i) yhkarn musa rnilud
il-toucher-Acc Moussa Miloud
"Moussa a touché Miloud"

(ii) yhkam rqadi
il-juger-Acc juge
"Le juge a prononcé sa sentence"

(i) yarni holvlu S::lkWa(r)
il-ajouter-Acc Hemmou sucre
"Hemmou a ajouté du sucre"
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(ii) yarni S;JkWa(r)
il-augmenter-Acc sucre
"Le prix du sucre a augmenté"

(i) yhraf Qm;JQ tafunast Ni s yMu!;Jn
il-rernplacer-Acc Ahmed vache celle lui mourir-part-Acc
"Ahmed a remplacé la vache qui est morte"

(ii) yhr;Jf d imondi
il-repousser-Acc p.O orge
"L'orge a repoussé"

(i) ibD;JQ I);JMu rafqid
il-dérnentir-Acc Hemmou clerc
"H. a démenti le clerc"

(ii) ibD;JQ rmiS
il-ne-pas-exploser-Acc pétard
"Le pétard n'a pas explosé"

(i) yqdos anas aman
il-couper-Acc Anas eau
"Anas a arrêté l'eau"

(ii) yqdoe rrnuS-a
il-ê-aigu-Acc couteau-ci
"Ce couteau est aigu"

(i) tozri !1);Jniirt ifiran
elle-tresser-Acc fille fils
"La fille a tressé les fils"

(ii) yzri Sa
il-virer-Acc par-ci
"Il a viré par ici"

b- Les cas de polysémie

(i) gng jabrat
lire-je-Acc lettre
"J'ai lu la lettre"

(ii) ygra I)m;JQ
il-étudier-Acc Ahmed
"Ahmed est un savant"

(i) iwfrar I);JMu robhaym
il-égarer-Acc Hemmou petit-bétail
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"Hernmou a égaré le troupeau"

(ii) iwfrar waryaz-a
il-se-perdre-Acc homme-ci
"Cet homme est dévoyé"

(i) ikayaf I1dMu ii ugaRu
il-fumer-Acc Hemmou un cigarette
"Hemmou a fumé une cigarette"

(ii) ibYdf I1dMu
il-fumer-Acc Hemmou
"H. est en proie à une élévation"

(i) !qdSa~ yMa-0 Qatata
elle-éplucher-Acc mère-ma pommes de terre
"Ma mère a épluché les pommes de terre"

(ii) iqdSa~ uganbub
il-peJer-Acc visage
"son visage pèle"

dS
de-lui

(i) iQdDdr I1mdQ iharkuson
il-changer- Acc Ahmed chaussures
"Ahrned a changé de chaussures"

(ii) iQdDdr I1mdQ
il-changer-Acc Ahmed
"Ahrned a changé"

Nous allons reprendre les cas d'équivalence sémantique, c'est-à-dire, les P-I et les
réversibles, qui sont intéressants du point de vue syntaxique, car ils illustrent un procédé
syntaxique (d'envergure universelle) en oeuvre dans d'autres phénomènes linguistiques: la
substitution d'un vide à un plein (P-I), et d'un plein à un plein (les réversibles) ; la
différence étant que, contrairement au premier cas, le deuxième comporte un déplacement
de l'objet à la position sujet.

1.2.3.1. Les verbes pseudo-intransitifs et P. ev

Rappelons que ces verbes se caractérisent par l'identité de leur sujet et l'unicité de
leur diathèse (qui est externe) et leur équivalence sémantique dans les deux constructions:
l'intransitive et la transitive.
Leur structure argumenta le comporte, au fond, deux arguments : l'un indirect (sujet) et
l'autre direct (objet) ; ce dernier peut manquer et laisser une catégorie vide identifiable par
un clitique objet. Soit l'exemple suivant:
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(47) a- ynga wmziw jarwa
il-tuer-Acc ogre progéniture
"L'ogre a tué sa progéniture"

Nos
de-lui

b- yngi- !;}n wmziw
il-tuer-Acc les ogre
"L'ogre les a tués"

c- * ? ynga wmziw (N" ev)
il-tuer-Acc ogre

d- * * ynga nijni W~lW

il-tuer-Acc eux ogre

Puisque la projection maximale de ces verbes définit deux places d'argument avec
deux rôles thématiques différents (l'agent et le siège), il est indispensable de définir le statut
de cette catégorie vide (surtout quand elle est, clairement possible) et d'en proposer une ou
plusieurs interprétation(s).

Dans le contexte syntaxique de (47c), l'absence de l'objet direct n'est pas sans poser
des problèmes d'acceptabilité. On peut, cependant, récupérer cet énoncé, en améliorant
l'occurrence du même verbe:

(48) a- ma ynga (N" ev) nig
CaMP il-tuer-Acc ou-quoi
"Est-ce qu'il a tué ou quoi" ?

b- in;}Q (N" ev) wmziw- a
il-tuer-Inac ogre-ci
"Cet ogre tue"

c- arnziw, in;}Q (N" ev)
ogre, il-tuer-Inac
"Un ogre, ça tue"

Cette position vide satisfait au principe du gouvernement propre (cf chapitre 2)
elle est lexicalement, thématiquement et structurale ment déterminée (marquée) par le verbe.
Nous savons, par ailleurs, que cette position est lexicalement légitimée par th-liage, elle
correspond donc parfaitement au site de réalisation de la ev pro (mais pas le vrai, il s'agit du
"pro dégénéré"). Ceci est consolidé par l'exclusion des trois types de ev (cf chapitre 2).
Le site où se réalise ce pro est pronominal (47b), moins anaphorique et moins référentiel;
car la position est légitimée par le trait de sous-catégorisation. La ev pro est ici liée par un
opérateur porteur de marques référentielles en grammaire de phrase (Rouveret, 1987b), en
l'occurrence, le verbe conjugué 20. Mais, contrairement au sujet nul, le phénomène de l'objet

'0 Définition du Liagc selon A. Rouveret (1987b : 19) :
Une catégorie A est liée par une catégorie B si et seulement si :
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nul n'est pas unitaire, comme le montrent les exemples en (48) où la ev reçoit trois
interprétations différentes : dans (48a), l'argument direct nul supporte une interprétation
arbitrairelindéfinie rendue plus naturelle par la présence de l'interrogation; (46b) reçoit, de
son côté, une interprétation spécifiquelDéfinie identique au pronom c1itique de (4 7b) ou au
N" : iwdan, "gens" ; tandis que dans (48c), l'objet nul est interprété comme un "parcours
générique/arbitraire/indéfini", dégageant une situation où le sujet agent (= thème : amziwï a
un attribut qui le décrit comme "tueur". Dans les deux derniers cas, l'aspect inaccompli du
verbe favorise l'a'isence du complément.

Cet emploi "absolu" du verbe transitif direct a été relevé en français, par exemple,
par plusieurs auteurs dont Rouveret (1987b : 206) ; Kerleroux (1987) ; G. Roy (1976) et
A. Sauvageot (1971 : 317) qui note:

"C'est ( ... ) le sens propre du mot servant de prédicat qui décide de
l'interprétation à donner du çomplément avec lequel il est construit".

Ainsi, en tari fit, l'argument direct est tellement spécifique pour certains verbes, qu'il
peut toujours manquer sans que son interprétation (ici: pronominale/spécifique/définie) soit
altérée. Par exemple:

(49) a- i:z;uM hmod akondan
il-jeûner-Acc Ahmed carème
"Ahmed a fait le carème"

b- i:z;uM hrnod
il-jeûner-Acc Ahmed
"Ahmed jeûne"

Pour ce verbe, même l'aspect accompli a la valeur temporelle de présent (ou actuel :
moment d'énonciation) et l'inaccompli exprime l'habitude (entendons: la norme religieuse).
Ce verbe avec Qu "coiter" ; aru "enfanter/mettre bas" et ~ag "prier" semblent faire de la
position objet un site référentiel.
La possibilité de manquer dont jouit l'argument direct a été généralisée par L. Galand
(1964: 50) :

"Le complément direct ne présente pas le même caractère de nécessité que
l'indice de personne. La plupart des verbes berbères, sinon tous, peuvent se passer de
complément direct dans certains contextes. Plus ou moins fréquent pour les uns, cet emploi
"absolu" est même courant pour d'autres tels que "dr, tomber".

Le même auteur (1987: 142), opposant ces verbes aux réversibles, précise sa pensée:

"Dans le cas de l'effacement, il n'y a pas redistribution des rôles et le verbe

(i) A et B sont coindiciés (ii) B C-commande A.
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ne peut être tenu pour intransitif, bien qu'il ait perdu son complément" (c'est nous qui
soulignons).

Il faut, néanmoins, noter qu'un verbe polysémique comme aiem "puiser/servir à
manger" pose problème, car son emploi "absolu" renvoie toujours au premier sens:

(50) a- uzrnsg d
puiser-je-Acc p.o
"J'ai puisé de l'eau"

aman
eau

b- uzmog d (N" ev)
puiser-je-Acc P.O
"J'ai puisé (N"cv)

c- juzorn yMa-0 batata g wksum
elle-servir-Acc mère-ma pomme-de-terre et viande
"Ma mère a servi de la pomme de terre et de la viande"

d- !UZ;}m d
elle-puiser-Acc p.o
"Ma mère a puisé ..."

yMa-0
mère-ma

Sauf contexte discursif et/ou pragmatique très explicite, (50d) signifie "puiser" et non pas
"servir à manger". Ce verbe, qui admet une proposition sans COMP comme complément
direct:

(51) uzmag ag Sog
servir-je-Acc p.O manger-je-Ao
"Je me suis servi"

est peut-être, à classer parmi la sous-classe des "homonymes", sans que sa diathèse soit
double.

Mais, dans les deux cas, l'interprétation est pronominale/spécifique et définie par le
contexte et la situation, car la sélection lexicale est presque totalement déterminée par le
verbe lui-même; ce qui légitime l'argument direct en position d'objet.

"La seule restriction réglant la distribution des pronominaux vides dans les
propositions temporellement et aspectuellement marquées est qu'ils soient libres dans ces
domaines et qu'un antécédent, permettant la récupération de leurs traits ( ...), soit disponible
à l'extérieur", note, à juste titre, A. Rouveret (1987b: 214).

Les verbes S "manger" et su "boire", qui semblent avoir le même profil dans
plusieurs langues (cf arabe marocain et français), obéissent à la même configuration, en S-
structure, que les autres:

(52) yx (N"ev) arbitraire
+ (. ...N")
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mais comporte une variation interprétative que nous illustrons par les phrases suivantes:

(53) a- ySa I)~Mu isorman
il-rnanger-Acc Hemmou poissons
"Hemmou a mangé du poisson"

b- ySa I)~Mu (N" ev)
"Hemmou a mangé"

b'- ito'T I)~Mu
il-rnanger-Inac Hemmou
1) "H. est en train de manger" (+ aQa)
2) "H. est un grand mangeur"

c- yswa I)m~Q
il-boire-Acc Ahmed
"Ahmed a bu de l'eau"

aman
eau

d- yswa I)m~Q
"Ahmed a bu"

d'- is~S I)m~Q (N" ev)
il-boire-Inac Ahmed
1) "A. est en train de boire" (+aQa)
2) "A. est un grand buveur" (ivrogne)

Dans (53b), la ev est pronominale/générique (ou arbitraire/ indéfinie), mais n'ayant
aucun trait interprétatif la distinguant de (53a) ; par contre (53d), comme sa traduction en
français, est ambigu: il peut signifier, "il a bu de l'eau" (ou boissons non alcoolisées), tout
comme "il est ivre".

Par ailleurs, (53b') a plutôt l'interprétation d'une phrase attributive caractérisant le
sujet lexical "Hemmou" qui est "un grand mangeur". Si l'on veut rendre le progressif (en
train de), il faut ajouter un repère spatio-temporel (Aux. de prédication "aQa") à valeur de
concomitance du temps de l'énoncé avec celui de l'énonciation: il est en train de manger au
moment où je vous en parle.
Quant à (53d'), tout en revêtant ces mêmes propriétés, il reçoit un trait interprétatif
supplémentaire (+dépréciatif) qui fait du sujet lexical un "ivrogne".

Enfin, l'essentiel dans ce qu'on vient de dire, c'est que la position d'objet nul,
identifiée par voie de sous-catégorisation, définit un site non-référentiel avec un contenu
(-anaphorique/ +arbitraire).
Ce résultat validé empiriquement, trouve un appui théorique important dans ce que dit
A. Rouveret (1987b : 217) du même phénomène:

"une catégorie vide supportant une interprétation genenque ou arbitraire
n'est pas une catégorie référentielle, bien qu'elle supporte le th-rôle correspondant à sa
fonction" .
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Les exemples (49a et b) - plus cas connexes - semblent faire exception à la règle
puisque leur contenu est directement récupéré de l'entrée lexicale du verbe qui est
sous-catégorisé pour une position N" (+définie/+spécifique) : ces traits interprétatifs ne sont
admis que dans un site référentiel. Ce cas se situe à l'antipode de celui de (47c) qui est
plutôt non acceptable et dont la ev a un contenu non récupérable à partir du contexte lexical
et structural de la phrase ; car rappelons-le, la seule restriction sur l'interprétation du
pronom nul est que son interprétation soit récupérable à partir du contexte lexical et/ou
discursif( ou pragmatique).

1.2.3.2. Les verbes réversibles 21

Ces verbes, qui connaissent par définition deux constructions (la transitive et
l'intransitive), se caractérisent par deux diathèses différentes (respectivement, l'externe et
l'interne), deux sujets différents (mais où celui de l'intransitif présente avec l'objet du
transitif une relation d'identité), et une équivalence sémantique entre les deux occurrences
de l'entrée lexicale d'un même verbe:

(54) a- isarf ufogah gfunast
il-entraver-Acc paysan vache
"Le paysan a entravé la vache"

b- !sarf tfunast i (N" t)
elle-ê. attachée vache
"La vache est entravée/attachée"

c- !gWa !dmgart argi
elle-pétrir-Acc femme pâte
"La femme a pétri la pâte"

d- ygWa warsji
il-ê.pétri pâte
"La pâte est pétrie"

La liste des verbes réversibles étant très longue (cf Cadi 1987a : table 7), nous en
citons uniquement quelques exemples:

snef "griller" ; ga Yaz "raffiner le dépiquage" ; cfa War "attacher (un cheval, par ex.) à une
corde pour qu'il paisse" ; hri "moudre" ; sra "louer une maison" ; sarz "labourer" ; nqss
"retourner la terre" ; Dez "concasser" ; fare! "balayer" ; bel.se "fermer" ; ruS

21 L. Galand (1987 : 142) attribue la reconnaissance de ces verbes au P. de Foucauld qui, "dès le début du siècle"
"les signalait systématiquement dans son dictionnaire de touareg". otons que la réversibilité est d'ordre rectionnel
et diathétique.
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"asperger/arroser" ; f!.ôr "rouler du couscous" ; fari "enclore" ; hôNôs "peindre/enduire" ;
hs Mar "niveler la terre" ;fri "déchirer d'un seul coup" ; Sar "remplir" ; Sôë "allumer" ; eaka
"découvrir" ; zri "virer" /"tresser" j"rouler une cigarette" ; f1ra "abandonner un espace" ; d.ôr
"couvrir" ; fsar "mettre à sécher" ; rf2.ô'4"écraser" ; saRôg "déchirer" ; hôSôm "fracasser" ;
Qôd. "cautériser" ; h:ôF "raser" ; nder "enterrer" ; welrar "perdre" ; Nôq "tourner" ; mhôq
"attacher solidement,,22 ; arz "casser" ; qaRm "rendre invalide" ; qardes "carder la laine" ;
azu "dépecer" ; zbar "élaguer" ; Qen "attacher"/ fermer" ; ar "vider" ; ari "écrire" ; qôS
"couper" .

Conformément au principe de projection maximale défini supra (cf chapitres 1 et
2), ces verbes ont la structure argumentale suivante:

(55) a- ... yY. x b- Y"

Y'-<.
y•

arg
x

1

v

Leur structure conceptuelle primitive (racines) comporte donc deux traits argumentaux
(variables) qui sont associés par voie de th-liage (au niveau de l'entrée lexicale) aux indices
référentiels lors de la réalisation de leur structure argumentale où sont définis deux rôles
thématiques distincts correspondant à deux positions syntaxiques différentes (sujet et objet
direct).
Dans le cadre du système de description que nous avons adopté dans ce travail, la
construction intransitive est obtenue par déplacement de l'objet vers la position sujet, ce qui
laisse une trace (ou une ev) qu'il faut identifier.

Donc, à la suite de L. Galand (1987 : 143) nous croyons que "le système de la
langue place l'emploi transitif du verbe réversible avant l'emploi intransitif,23 .
La réversibilité est, par conséquent, une opération syntaxique qui consiste à "mettre au
chômage" le sujet de la construction transitive d'une catégorie de verbes formellemer:t et
interprétativement définis, et à placer à la position vidée l'argument direct du verbe, qui
devient argument indirect, tout en conservant son th-rôle de siège (ou "patient"). Prise sous
cet aspect, la réversibilité correspond à une "détransitivation" du verbe transitif,
accompagnée d'un changement diathétique obligatoire (de l'externe à l'interne) : l'argument

" Certains verbes comme mhaq, weûar, ai sm, zri, et bien d'autres appartiennent au moins à deux sous-classes
(cf "polysémiques" et réversibles, ou P-I et réversibles). Ceci ne fait que confirmer la réalité de la classe mi"ie des
verbes Tet/ou 1dont nous avons parlé.

23 Nous soulignons l'adverbe temporel "avant" pour indiquer que la chronologie pour nous ici est calculable en
termes de déplacement (cf supra substitution d'un plein à un autre plein, laissant une trace à la position
abandonnée).
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x subit un changement extrinsèque et devient yen acquérant une propriété stative qui est un
état résultant d'un procès (celui de la construction transitive) ou encore une "stativisation"
qui n'est, au fond, qu'une forme d' "adjectivation verbale" (ou "passivation") exclusivement
à l'accompli, par opposition à la passivation morphologique interdite à l'aspect inaccompli
(cf chapitre 4).

En plus des propriétés (formelles et sémantiques) déjà avancées, nous pensons que
"la réversibilité est accordée" (Galand 1987 : 144) à cette sous-classe des verbes Tet/ou I
parce qu'elle répond à .des conditions exclusives et particulières (du moins en tarifit) qui en
font "un tout plus ou moins homogène".
Ainsi, les verbes réversibles, en rifain, refusent catégoriquement de s'associer à l'affixe s du
causatif comme le montrent les exemples suivants (cf Guerssel, 1987 : 27) :

(56) a- (i) iq;JS qm;JQ aksum
il-couper-Acc Ahmed viande
"Ahmed a coupé de la viande"

(ii) iq;JS wksum
il-ê-coupé viande
"La viande est coupée"

(iii) ** ysqaê hmcd aksum
il-cause-couper-Acc Ahmed viande

b- (i) yQ;Jn holvlu jafunast
il-attacher-Acc Hemmou vache
"Hemmou a attaché la vache"

(ii) !;JQ;Jn [funast
elle-ê-attachée vache
"La vache est attachée"

(iii) ** YS;JQ;Jn h;JMu jafunast
il-caus-attacher-Acc Hemmou vache

c- (i) yura hm;JQ !aQrat
il-écrire-Acc Ahmed lettre
"Ahmed a écrit une lettre"

(ii) !tira !;JQrat
elle-ê-écrite lettre
"La lettre est écrite"

(iii) ** ySari hmod !aQrat
il-caus-écrire-Acc Ahmed lettre

Cette propriété morphosyntaxique étant cruciale dans la reconnaissance de ces
verbes, nous la leur accordons comme trait définitoire, et les réversibles seront dits, pour
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nous, aussi, verbes anti-causatif : l'argument de la construction intransitive qui a forcément
une interprétation stative (cf diathèse interne) n'admet pas l'adjonction morphologique du s
pour être transitivé, c'est-à-dire pour avoir l'interprétation "agentive" ou processive
(cf diathèse externe) qui en constitue, d'ailleurs, le fondement au niveau de la structure
conceptuelle du verbe : l'argument direct x (devenant y) se trouve dans un état
extrinsèquement déterminé, à diathèse interne (cf "inaccusatifs" de Perlmutter par
opposition aux intransitifs mentionnés au chapitre 2) tels que Mat mourir" et !2kam
"ê./Devenir muet" qui sont intrinsèquement motivés. Leur transitivation doit passer, dans
un cas par des voies lexicales (rendre x mort = nsg "tuer"), et dans l'autre, emprunter le
chemin du morphème causatif s (ssbkem x = "le rendre muet").

Sur le plan interprétatif, la notion de "modification" proposée par L. Galand (1987 :
145) pour caractériser les verbes réversibles semble problématique, et rencontre - selon
l'auteur lui-même - une importante résistance exprimée sous forme de contre-exemples
(Ibid: 145-147).
C'est pourquoi nous reprenons une autre notion utilisée par Guerssel (1987) en la précisant
un peu plus.
Puisqu'il s'agit, pour ces verbes, d'un changement d'état qui affecte tantôt l'objet et tantôt le
sujet, nous les définirons alors sémantiquement, comme suit:

(57) Un verbe réversible est un verbe transitif qui connaît une alternance diathétique et
exprime un changement extrinsèque affectant le th-rôle siège, que ce dernier corresponde à
la fonction objet ou sujet du même verbe.

Quant au th-rôle agent, il est tout simplement déthématisé ("ITÙS au chômage") dans
la construction intransitive du verbe réversible; autrement dit, avec la promotion de l'objet
en sujet (par détransitivation) le th-rôle agent et le terme qui le supporte - comme dans le
cas du passif - se retrouvent "hors-module", puisque, conformément au th-critère, un
argument reçoit un seul et unique rôle thématique.".

Voyons, à présent, l'identité de la ev laissée par le déplacement du terme objet vers
la position sujet. Le déplacement de l'argument direct x laisse une trace avec laquelle il est
coindicié et dont le contenu est défini par la position qui est, rappelons-le, un site
argumentai non-redoublé et gouverné par le verbe:

(58) a- jofsar yamna aRuq
elle-étaler-Acc yanma vêtement
"Yamna a ITÙS le linge à sécher"

b- yfsar wakud, (N' t-N")i
il-ê-étalé vêtement
"Le linge est mis à sécher"

" "L'analyse argurnentale" du passif critiquée par F. Fehri (1988) est, en berbère (du moins en rifain) de type
lexical et non pas morphosyntaxique (cf chapitre 4).
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Pour identifier son contenu, cette trace doit être mise en relation avec son
antécédent nominal "aRuq' : elle a, par conséquent, un statut anaphorique tel que le définit
la théorie du Gouvernement et du Liage, car elle se trouve dans l'une des deux positions
réservée à la trace anaphorique : "la position d'argument direct d'une construction verbale
passive" selo!' A. Rouveret (1987b : 170).
Cette position est, d'autre part (-pronominale) dans la mesure où elle n'est pas spécifiée par
une matrice intègre de traits grammaticaux. Nous avons donc affaire à une trace
anaphorique (ou trace de N") dont Rouveret (Ibid: 163) donne la définition suivante:

"Quant aux traces de NP, ce ne sont pas, au niveau de représentation où
intervient l'identification lexicale de la position qu'elles occupent, des Ph-catégories, mais
des éléments nuls dépourvus de toute spécification de traits".

L'identité de la ev concernée en tant que trace anaphorique confirme le traitement de
la réversibilité comme procédé lexical de "passivation" réservé à l'aspect accompli (contra
Galand, 1987 : 142)25 où, comme on vient de le voir, le rôle thématique agent n'est pas
mentionné (= chômeur).

L. Galand lui-même parle, à la même page (p. 150), et à deux reprises de l'absence
totale de cet "agent" dans la construction intransitive du verbe réversible; pour la simple
raison que son interprétation est forcément stative à l'aspect accompli (cf état résultant d'un
procés).

Rappelons, aussi, que c'est L. Galand (fbid : 147) qui observe "( ...) que le verbe
réversible dans son emploi intransitif, se présente souvent à l'accompli : ... " (nous
soulignons). Ajoutons, tout de suite, qu'en rifain, même l'aoriste par opposition à
l'inaccompli, autorise la lecture stative (non-événementielle), sans bien sûr atteindre le
succès de l'Acc. dans cette fonction sémantique.
Quant à l'inaccompli, il confère, en général, à la construction intransitive d'un verbe
réversible la lecture processive (événementielle), sauf s'il est précédé de la particule
d'aoriste ad. ou de l'Aux-temporel du passé Tuga ; autrement dit, s'il est temporalisé.

Néanmoins, il n'est pas toujours impossible, même seul:

(59) a- ySur wnzar anu (s waman)
il-remplir-Acc pluie puits (avec eau)
"la pluie a rempli le puits d'eau"

b- ySur wanu
il-ê-rernpli-Acc puits
"Le puits est rempli"

25 Nous reviendrons sur cette question au chapitre 4 ; mais signalons pour l'instant que ce n'est pas parce que le
verbe réversible peut avoir un passif morphologique qu'on lui refuserait le statut de "passif lexical" ou "inhérent
(cf Cadi 1981187a : 108-113 pour plus de détails). En tout cas, en rifain, ce cas correspond à l'un des trois statuts
de l'affixe t, savoir celui du "possible" : lorsque la forme simple du verbe est ambiguë (acti f et/ou passit).
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c- aQ ySur wanu
P. Ao il-se-remplir puits
"Le puits se remplira" (d'eau)

d- itsura wanu-ya r;:lQda
i l-se-remplir-Inac puits-ce toujours
"Ce puits se remplit toujours"

e- aQ itsura wanu
p.Ao i l-se-remplir-Inac puits
"Le puits se remplira" (+itératif)

f- Tuga itsura wanu
Aux-tps-pas i l-se-remplir-Inac puits
"Le puits se remplissait autrefois"

Ainsi, comme le montre (59d), l'occurrence de l'inaccompli dans la forme
intransitive du réversible est très contrainte (cf le démonstratif et le temporel rebda,
"toujours"), si elle n'est pas ambiguë:

(60) a- yQ;:lQ uhonzir mu
i l-ê-cautérisé-Acc fils-de-moi
"Mon fils est cautérisé"

b- it;:lQ;:lQ uhonzir inu
i l-cautériser-Inac fils de-moi
1) "Mon fils cautérise"
2) "Mon fils se fait cautériser" (+habitude)

ou carrément exclue:

(61) a- yB;:l2; umosmir
il-ê-enfoncé le clou
"Le clou est enfoncé"

b- * it;:lB;:l2; umosmir
il-enfoncer-Inac clou
"le clou s'enfonce"

c- it;:lB;:l2; amasrrur
il-enfoncer-Inac le-clou
"il enfonce le clou"

Nous voyons donc que l'émergence du th-rôle agent, parfois, à l'inaccompli, est
soumise à des restrictions lexicales du verbe lui-même, ainsi qu'à des contraintes
structurales de la phrase.
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2. Cliticisation et arguments directs

Alors que tous les dialectes berbères connaissent le redoublement clitique
(optionnel, du reste) de la position objet indirect (cf marqueur fonctionnel i, "à"), seul le
kabyle" semble avoir généralisé (de manière facultative également) ce phénomène, même
pour l'objet direct (cf Chaker, 1985 : 134 et L. Galand, 1979 : 134).
L'objectif de cette section est de rendre compte de cette asymétrie objet direct vs objet
indirect touchant la cliticisation, et de sa falsification régionale (Algérie). D'où différence
paramétrique importante entre les systèmes clitiques des dialectes berbères.

2.1. Redoublementclitique du complément indirect ("datif")

"On a ( ... ) l'habitude de décrire à part le pronom personnel régime indirect
("datif')", observe L. Galand (1987 : 85) en mettant l'accent sur son origine.
En plus de cet argument historique, le clitique "datif', qui coexiste, dans la même structure,
avec le GN qu'il redouble a des propriétés lexicales, syntaxiques et interprétatives que nous
allons essayer d'appréhender à travers les faits rifains.

Rappelons que le redoublement clitique de la position objet indirect introduit par i,
"à", à l'exclusion des autres marqueurs fonctionnels, est une preuve qu'un clitique ne peut
redoubler une position objet d'une "vraie préposition" (cf br«. "sans" et ar, "jusqu'à"), ni
d'un marqueur de détermination adverbiale (cf la classe de gar, "chez/ vers").
Prenons quelques exemples:

(62) a- wsig as r;)s!a12 i hmod
donner-je-Acc à-lui livre à Ahmed
"J'ai donné un livre à Ahmed"

b- wsig as i hrnad r;)s!a12
donner-je-Acc à-lui à Ahmed livre
"J'ai donné un livre à Ahmed"

c- wsig r;)sta12 i 4m;)g
donner-je-Acc livre à Ahmed
"J'ai donné un livre à Ahmed"

(63) a- wsig as-j
donner-je-Acc à-lui le
"Je le lui ai donné"

b- * wsig as ! r;)s!a12
donner-je-Acc à-lui le livre

26 L. Galand (1979 : 135) parle d' "un phénomène régional, attesté en Kabylie, et, semble-t-il, dans certains parlers
localisés à l'ouest d'Alger, mais inconnu au Maroc, par exemple".
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c- wsi]; ! i Qm;;lQ
donner-je-Acc le à Ahmed
"Je l'ai donné à Ahmed"

Ainsi, (62a) est le cas-type du redoublement clitique (facultatif) de l'objet indirect
en rifain; (62b) est sa variante alternative au niveau de l'ordre des mots, et (62c) est leur
source, où sont actualisés les ONs lexicaux.

Dans (63a), nous avons la cliticisation (ou pronominalisation affixale) des deux
arguments directs du verbe qui en constitue le support, et où l'ordre est fixe: O.I + O.D.
Avec (63b), nous illustrons l'impossibilité du redoublement clitique de la position objet
direct en rifain, dont (63c) est la version pronominale correcte.

Le redoublement clitique de l'objet indirect a été noté à plusieurs reprises par
L. Galand, Pour le chleuh, l'auteur (1975 : 173) donne l'exemple suivant:

"Nig-as i urgaz, 'j'ai dit à lui à l'homme", avec un commentaire:

"Cette tournure n'est pas obligatoire et sa fréquence, qui demanderait une
étude, varie sans doute avec les parlers et avec les locuteurs".

Le kabyle, à son tour, connaît le même phénomène selon S. Chaker (1983
289-290) :

"On relève d'assez nombreux énoncés dans lesquels le deuxième et/ou le
troisième déterminant apparaît sous forme d'un pronom personnel affixe du verbe direct ( ...)
ou indirect c.) repris ensuite par un lexème nominal à l'état d'annexion:
( ...)

(11) y-fka yas i gma
il-a donné à-lui, à frère (mon)
"il lui (en) a donné à mon frère"

Le cas des Ayt-Seghrouchen (F. Bentolila, 1981 : 265) est autrement intéressant
puisque ce parler fair montre d'un contexte où le redoublement est obligatoire: (en plus de
celui où il est facultatif) :

"(541) iSqur: as tnt i tisik":
iii a mis autour, à lui, elles, au Tichoukt/=
"il a entouré le Tichoukt de casernes"

(301) ur TqDid ad as tinid iumlrak"! Ns ...
"ne pourrais-tu pas lui dire, à ton ami ... "

Dans les deux exemples qui précèdent, le cataphorique as peut être supprimé. Au
contraire, nous avons une construction pléonastique où as fait corps avec le verbe ini "dire"
et ne peut pas être supprimé.
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(871) mism as Tinin i ta?
"comment l'appelle-t-on celie-ci ?

La présence de as est obligatoire, ... ,,27

A notre avis, l'essentiel de ces comparaisons nous est fourni par L. Galand (1975
176) :

"A la limite, l'énoncé se diviserait en deux parties: une liste de ce qu'on
pourrait appeler les "êtres lexicaux", et une formule abstraite exprimant par des symboles
les relations entre ces êtres".

Cette idée met en relief les dépendances lexicales, qui sont d'ordre vertical (cf êtres
lexicaux) et les dépendances syntaxiques, d'ordre horizontal (cf relations) dans les énoncés
d'une langue, et surtout leur rapport (cf supra Principe de Projection et discordance entre
les deux niveaux). N'est-ce pas là la synthèse asymétrique entre le lexique (géométrique) et
la syntaxe (algébrique).

D'autre part, elle souligne l'importance fonctionnelle du phénomène général de la
cliticisation (ou affixation) en berbère.

Concernant le cas particulier du redoublement clitique de l'objet indirect dans les
langues autres que le berbère (par exemple les langues romanes), R. Kayne (1977) a
proposé la généralisation suivante:

(64) "Un objet GN lexical peut être redoublé par un clitique seulement s'il est précédé
d'une préposition".

Pour que cette généralisation puisse couvrir le cas du berbère, il faudrait la
reformuler en précisant qu'en berbère, parmi les compléments d'objet indirects, seuls sont
concernés ici ceux qui sont introduits par la "fausse préposition" i "à" (au fond, marqueur
fonctionnel) qui est, à vrai dire, un gouverneur "postiche" (cf section 1 de ce chapitre),
dans la mesure où la position qu'il introduit est indirectement dépendante du verbe (elle se
trouve sous V").
La limitation du redoublement clitique au marqueur fonctionnel i, "à" apporte une
restriction lexicale importante au niveau des verbes concernés par ce phénomène, c'est-à-
dire, uniquement ceux qui admettent un complément introduit par ladite "fausse
préposition" (ancien support de détermination d'après L. Galand).
Autrement dit, le redoublement clitique de l'objet indirect définit une sous-classe lexicale
verbale sous-catégorisée pour un complément indirect et, éventuellement, un complément
d'objet direct.

Si nous avons appelé cette "fausse préposition" un marqueur fonctionnel, c'est qu'au

27 L'équivalent de cette construction en rifain est possible sans redoublement: mam êi (as) Qarsn i La; "quoique
l'usage privilégie l'emploi du pronom clitique qui seconde le lexème, sans pour autant réaliser une redondance
totale avec ce dernier (cf L. Galand, 1975 : 173).
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fait elle est la réalisation morphologique de la fonction objet indirect ou "datif' qui permet,
en tant qu'entité fonctionnelle, de transmettre le gouvernement du verbe à cette position qui
n'appartient pas au domaine V' (comprenant le verbe et son complément direct, s'il existe).
Cependant, (cf supra l.2.2), le terme qui occupe cette position n'est pas un GP, mais un
GD puisqu'on n'a pas affaire à une "vraie préposition". Cette entité fonctionnelle est un
segment dominé par un constituant unique, à savoir le GD, et elle sert à créer l'asymétrie,
en rifain, entre l'objet direct et l'objet indirect quant au redoublement.

2.1.1. Clitique et chaîne thématique

Soit l'énoncé suivant:

(65) a- Nig a-Sk i q;)MUk

dire-je-Acc à-lui à Hemmou
"Je lui ai dit, à Hemmou"

b- Nig a-s, (GD ev) k

"je lui ai dit"

c- Nig 1 holvlu
dire-je-Acc à Hemmou
"j'ai dit à Hemmou"

Dans (65a), le pronom clitique et le nom Hemmou portent le même indice référentiel
puisqu'ils correspondent tous les deux à un seul et même th-rôle (bénéficiaire). Ils obéissent
en cela au th-critère et au principe de non redondance fonctionnelle défini supra (cf 1~
section de ce chapitre).

Ainsi, comme le remarque C. D. Sorin (1987 : 39), la généralisation de Kayne est
une condition nécessaire, mais non suffisante, pour le redoublement clitique. Il faut, en plus
que les structures concernées par ce phénomène soient analysées comme contenant un
"argument discontinu", c'est-à-dire, une seule chaîne thématique du genre (el, N'j) où le
rôle thématique "bénéficiaire" est assigné simultanément à la position A (occupée par le
terme lexical) et à la position A' (occupée par le clitique "datif' (a)s).
Dans la chaîne thématique (A', A), la tête est représentée par la position canonique A
(position argumentale et thématique) qui satisfait les principes d'identification lexicale et
d'intersection minimale (cf 65c). Cette position est celle du complément d'objet indirect
pouvant s'actualiser sous forme clitique uniquement (cf 65b) ; ce qui confère au pronom
clitique (a)s un statut double: il représente un N" (donc en hérite tous les traits), et c'est un
affixe du verbe en même temps.
Cette apparente redondance entre les deux termes de la chaîne est à l'origine du
redoublement du complément d'objet indirect en rifain.

"C.1 s'attend alors à ce qu'une langue puisse redoubler un certain type de
compléments, à la différence d'autres", note C. D. Sorin (1987: 42). C'est le point crucial
de cette section (cf le cas du kabyle en 2.3.2).
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Ainsi, en rifain, dans une structure à clitique et où la position dative est remplie
lexicalement (avec la présence du marqueur fonctionnel i, "à"), c'est la combinaison V-ci, et
non le verbe tout seul, qui assure le gouvernement de ladite position ; selon une
configuration canonique de gouvernement:

Sur le plan interprétatif, le redoublement clitique de la position dative
(contrairement à la position objective) en rifain (et en berbère en général, à l'exception du
kabyle) est le réflexe du statut fonctionnel des clitiques eux-mêmes: selon Jaegli (cité par
Sorin, 1987 : 150), les clitiques datifs absorbent, optionnelle ment, le contenu de la position
qu'ils redoublent, tandis que les clitiques objets directs ("accusatifs") l'absorbent de façon
obligatoire (d'où exclusion du redoublement et présence d'une ev).
Quand le GN lexical n'est pas actualisé (65b), la ev qui s'ensuit est du type "trace variable",
liée par le domaine de son opérateur (V). Rappelons que cette trace variable
est (-pronominale/ -anaphorique).

2.1.2. Le complexe M. F+c1

Nous venons de voir que le clitique"datif' était affixé au verbe dont il dépend, et
nous avons omis de préciser qu'en fait, il s'agit d'un complexe: marqueur fonctionnel i/a +
clitique = a-s.
Conformément au principe affixal (cf chapitre 1), les clitiques sont attachés à la tête la plus
haute dans la hiérarchie de la phrase; la conséquence immédiate de ce principe apporte de
l'eau à notre moulin (cf l'hypothèse sur les "prépositions": i/a est une "préposition nulle ou
fausse" qui n'a pas le statut de tête lexicale). Cet élément est assimilé au clitique avec lequel
il fait corps, comme le montrent ces exemples:

(67) a- ySgar Q;)Mu !maziht i ymohdaran
il-caus-lire-Acc Hemmou berbère à étudiants
"Hemmou a enseigné le berbère aux étudiants"

b- u-g- a-san ySgar;)n jmaziht
qui p. préd à-eux il-enseigner-part-Acc berbère
"Qui leur a enseigné le berbère ?"

c- war a-san ySgar bu tmaziht
nég à-eux il-enseigner-Acc nég berbère
"Il ne leur a pas enseigné le berbère"

ra Cette configuration rappelle celle du sujet où le pronom clitique (indice de personne) est obligatoire à la
différence du clitique datif. Signalons, tout de même, qu'en présence d'un interrogatif, il le devient chez les
Ayt-Seghrouchen (cf supra).
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d- ag a-san ySgar
p. Ao à-eux il-enseigner-Ac
"Il leur enseignera le berbère"

rmaziht
berbère

Ainsi, dans (67b), le clitique datif (plutôt le complexe M. F+cl) est relié au
morphème interrogatif u (COMP) qui est la tête du domaine phrastique qu'il définit; dans
(67c), c'est la négation qui joue ce même rôle, et dans (67d), la tête du domaine est la
particule temporelle et modale de l'aoriste ad.

Contrairement à ce que pense J. Ouhalla (1988 : 266), le mouvement du complexe
(M. F+cl) est similaire à celui des clitiques réalisés seuls d'une part; et d'autre part, ces
clitiques seuls ou affixés, de façon obligatoire (cf 68b et c), aux marqueurs fonctionnels,
peuvent être attachés au verbe (66d et e) :

(68) a- u- yznn yur
qui voir-part-Acc lune
"Qui a vu la lune ?"

b- u-I y<;nn
qui-le voir-part-Acc
"Qui l'a vu(c)?"

c- * ag ySgar Imaziht a-san
p.Ao il-enseigner-Ac berbère à-eux

d- zrih -1
voir-je-Acc le
"Je l'ai vu"

e- ySgar a-son tmazih;
"Il leur a enseigné le berbère"

Du coup, la conclusion que l'auteur tire de sa remarque est afortiori elle-même erronée
également; il dit:

"It is probably this difference in nature which accounts for the fact that when
both a clitic and a P+cl complex are present in a clause only the clitic can attach to the head
elements specified above" (lbid : 267).
Les données rifaines vont à l'encontre de ce qui vient d'être cité (même pour les marqueurs
de détermination adverbiale) :

(69) a- u- yarzrnon jaWart s jgonzast
qui ouvrir-part-Acc porte avec cuillère
"Qui a ouvert la porte avec une cuillère ?"

b- u- t Zay-s yarzrnan
qui la avec-elle ouvrir-part-Acc
"Qui l'a ouverte avec (une cuillère) ?"
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c- * u-t yarzmon Zay-s
qui la ouvrir-part-Aoc avec-elle29

d- war t Zay-s yarzim (sa)
nég la avec-elle il ouvrir-Acc (nég)
"\1 ne l'a pas ouverte avec"

e- ** war t yarzim Zay-s (sa)
nég la il-ouvrir-Aoc avec-elle (nég)

f- a- Zay-s yarzsm
p. Ao la avec-elle il-ouvrir-Ao
"il l'ouvrira avec" (une cuillère)

g- * ? a- t yarzorn Zay-s
p.Ao la il-ouvrir-Ac avec-elle
"Il l'ouvrira avec" (une cuillère)

Il n'est, peut-être, pas inutile de remarquer que l'ordre des pronoms clitiques (seuls ou sous
forme de complexe) varie selon la trichotomie que nous avons dégagée dans la première
section de ce chapitre concernant ce que la grammaire traditionnelle appelle "prépositions",
à savoir:

(70) a- O. I + O. D + (p. 0) pour le marqueur fonctionnel i/a, "à"

h- O. D + M. D. A -ci + (p. 0) pour les marqueurs de détermination adverbiale
(cf slz, "avec")

r pronom fort 1
1 avec bra, 1 pour les deux

c- 0.0+ Prép + ~ "sans" r vraies

1 déictique avec 1 prépositions.

l ar, "jusqu'à" J

Pour ce dernier cas, la pronominalisation est tout à fait marginale et même très spécifique,
car elle n'est pas bien usitée, et généralement impossible:

(71) a- yufa Sonduq bra tmanyat
il-trouver-Acc coffre sans argent
"Il a trouvé un coffre sans argent"

'9 Les vraies prépositions (al' et f2ra) sont ici complètement exclues:
(i) •• 1I- t hra yufin (tmonyaj)

qui-la sans trouvé-part- (argent)
(ii) •• u- t ar ySiwqJn (igzar)

qui-la jusqu'à emmener-part (rivière).
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b- ** yufi- ! !2ra !~ntlni!dnti30
il-trouver-Acc le sans les/elles

c- ySiw~q uma-s ar !aDar!
il-emmener-Acc frère-son jusqu'à maison
"Il a ammené son frère jusqu'à la maison"

d- ** ySiwqi- ! ar no'I'a]
il-emmener-Acc le jusqu'à elle

d'- ySiwqi- ! ar gi- Ni
il-emmener-Acc le jusqu'à là-bas
"Il l'a emmené jusque là-bas"

Ce qu'il faut retenir de ce test de l'ordre des éléments pronominaux, c'est qu'il
confirme parfaitement les trois sous-classes que nous avons distinguées dans ce qu'on
appelle communément "Prépositions".

Signalons d'autres différences entre ces trois sous-classes, qui sont corroborées par
leurs profils distributionnels respectifs.
Ainsi, bra et ar excluent toute cliticisation, ces prépositions ne peuvent pas donc constituer
un complexe clitique.
Ensuite, le M. Fi/a, "à" forme un complexe avec le datif s, "lui", qui n'est pas accentuable
de façon autonome. Le complexe est donc traité comme s'il n'y avait que le clitique seul.
Enfin, le complexe formé par (70b) est une unité accentuelle donc indépendante de
l'opérateur auquel elle se trouve liée. De surcroît, le complexe ainsi constitué correspond
dans certaines constructions à un prédicat (baptisé "quasi verbe" par D. Cohen, 1984) ; ce
qui implique que ce complexe n'est pas un GP, mais un GD (cf Ouhalla, 1988: 270) ; de la
même manière que nous avons montré (l~ section) que pour (70a) il s'agit d'un GD. Le cas
(70c) est, par définition, un GP où la préposition est la tête de la projection maximale. Par
conséquent, ce cas ne peut pas être un complexe (au sens défini supra).

Par contre, nous pensons, à la suite d'Ouhalla (Ibid : 270) que les deux autres
complexes ont catégoriellement le statut de tête ("head category"), dans la mesure où ils
bougent pour s'attacher à des termes occupant des positions têtes (cf l'hypothèse de la
préservation des structures d'Emmonds).
Ce complexe est formé en vertu du principe d'incorporation de Baker (1985).

,0 La situation s'améliore si le N" pronominalisé toujours à l'aide du pronom autonome, est (+hum) :

(i) yus- d bra tarwa Nas
il-venir-Acc p.o sans progéniture de-lui

"II est venu sans ses enfants"
(ii) yus- d Qra nijni,

"il est venu sans eux"
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2.2. Redoublement clitique de l'argument direct x

2.2.1. Redoublement clitique et variation dialectale

Nous avons vu en introduction à cette section que, mis à part le kabyle et certains
parlers situés à l'ouest d'Alger, les parlers berbères obéissent à une asymétrie s'agissant de
la cliticisation des compléments d'objet direct d'un côté et indirect de l'autre. Cette
asymétrie est, au fait, un paramètre qui oppose plusieurs langues du monde (cf C. D. Sorin,
1987).

Sur le plan diachronique L. Galand (1979 : 135) estime "que de telles constructions
sont très révélatrices" et, dit-il : "je suis tenté de les considérer comme une survivance
plutôt que comme une innovation locale", mais sans donner de raisons.
Qu'il s'agisse d'archaïsme ou d'innovation locale, le fait est que nous avons là un "cas
marqué" de la syntaxe des compléments d'objet en berbère, qui reste d'ailleurs, tout à fait
facultatif et régional (donc marginal).

Dans la mesure où il s'agit du même phénomène de redoublement, ne pourrait-on
pas penser, à ce propos, au mécanisme d'analogie; autrement dit, l'objet direct en Kabyle, à
l'instar de l'objet indirect, en viendrait à admettre (optionnellement aussi) la cooccurrence
du clitique et du N" lexical dans la même construction.

En tout cas, cette spécificité régionale dénote une asymétrie dans le redoublement
clitique de l'objet direct en berbère31 où, par principe, "le terme non-marqué (est) censé
représenter une généralité plus grande" selon Milner (1982 : 269) ; ce qui caractérise
parfaitement le phénomène en question, dans l'aire linguistique berbère : le kabyle vs les
autres idiomes.

Ainsi, le kabyle tend à généraliser le redoublement clitique à tous les arguments,
qu'ils soient directs ou indirect:

"( 13) tbraT'-Ni (i) gma

il-a donné à lui la facteur lettre-là (à) frère- mon
= Ex. Réf.l = Ex. Réf2 = Ex. Réf3

= il la lui a donné, le facteur, la lettre à mon frère"

Naturellement - commente S. Chaker (1983 : 291) - un tel énoncé relève plus des
possibilités théoriques que de l'usage réel. Mais, il n'en demeure pas moins qu'il s'agit là

11 Il semblerait que le mécanisme de cliticisation est beaucoup plus développée en kabyle qu'ailleurs dans le
domaine berbère: cf absence du marqueur fonctionnel n, "de" dans les GN ordinaires, à l'instar des noms de
parenté (argaz-is, son mari) ; et redoublement du nom dans une construction présentative (impossible, par. ex., en
rifain) comme le signale S. Chaker (1975 : 81) : "ha ( wqsis, voilà le enfant"
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d'une tendance très forte de la langue; sans doute sous l'influence de la relation
d'explicitation inscrite pour tout verbe entre l'indice de personne et l'Expansion
Référentielle (1), le 2' et le 3~ déterminant tendent à avoir d'abord une expression
grammaticale (pronominale).

Remarquons, au passage, que S. Chaker (cf ex. 13 supra) met le marqueur
fonctionnel i, "à" entre parenthèses, ce qui confirme le traitement que nous en avons fait
plus haut.

Voyons comment ce phénomène a été interprété par certains linguistes berbérisants.
L'idée maîtresse exprimée aussi bien par L. Galand que par S. Chaker est qu'il s'agit là
d'une "preuve" que "l'état d'annexion" du nom n'est pas une marque morphosyntaxique de
la fonction "sujet" puisqu'on le retrouve aussi bien en position objet que dans des énoncés
non-verbaux (cf Galand, 1979: 134 et Chaker, 1985: 134).

Le lecteur averti aura deviné que la stratégie est claire: évincer le concept de "sujet"
de la syntaxe berbère de manière absolue (Chaker, lbid), et le réserver, uniquement et
exclusivement, à l'indice de personne (Galand, lbid). Dans les deux cas, le phénomène
pertinent, à l'oeuvre dans la construction à redoublement clitique de l'objet direct est
escamoté la présence du el itique (sujet ou objet) conditionne la forme du nom qu'il
redouble et avec lequel il forme une chaîne.
Nous devons rappeler que pour nous - concernant ce problème de l'état du nom (cf chapitre
1 section 3) - il s'agit plutôt de deux niveaux de représentation de la détermination du nom
en berbère (cf Non-défini spécifique vs non-défini non-spécifique).
Autrement dit, l'opposition d'état (actuellement en perte de vitesse) est, au fond, une
opposition de dépendance lexicale et syntaxique du nom vis-à-vis d'une tête ayant le statut
d'opérateur, en l'occurrence le clitique objet.

Quant à la question du sujet invoquée dans la mêlée (cf chapitre 2), nous dirons que
ce n'est pas parce qu'il y a en kabyle un phénomène marqué, à savoir le redoublement
clitique de la position objet direct (et d'autres faits de cliticisation) que le sujet va perdre, à
un niveau de représentation linguistique (S-structure) son statut positionnel canonique dans
toute la langue berbère.

Ainsi, L. Galand rapproche, à juste titre, la construction en cause: walav-t womsis,
"j'ai vu le (le) chat", de deux autres:

"la phrase nominale à prédicat présentatif:
a-t-a womsis. voici (voilà)-le, (le) chat",
et le cas de l'indice de personne du verbe lié à son comportement explicatif".

Mais l'auteur, tout en reconnaissant qu' "i 1 existe des affinités profondes" entre ces
constructions (entendons la cliticisation), ne distingue pas crucialement les deux positions
syntaxiques (sujet et objet direct) qui constituent deux chaînes clitiques différentes : le
clitique sujet est obligatoire par rapport à la ev pro, tandis que le clitique objet quar-d il
redouble le N" lexical, il est facultatif. De plus, les deux chaînes ainsi formées s'opposent
radicalement: chaîne A pour l'objet, et chaîne A' pour le cas du sujet (cl chapitre 2 et 2.1.1
ici-même).
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De son côté, S. Chaker (Ibid'; donne l'exemple suivant:

"( 18) sli- y t wawal-a
ai-entendu-je le parole-ci
"j'ai effectivement entendu parler de cela"

et, plaçant son commentaire dans la perspective soulignée plus haut: reprise lexicale par un
nominal à l'état d'annexion d'un "pronom"), il dit à propos de (18) :

"énoncé dans lequel wawal (forme à l'état d'annexion de awal 'parole') explicite le
pronom régime direct t "le" (...). Dans un tel cas, il est bien sûr totalement exclu de parler
de "sujet" puisqu'il s'agit de la reprise lexicale d'un pronom en fonction de complément
d'objet direct".

On voit bien comment cette analyse ne fait que "déplacer" le problème en feignant
voir un "sujet" là où l'on sait qu'il est question plutôt d'un complément d'objet, justement,
pour "en finir avec le sujet" en berbère; alors que la construction qui sert de base à
l'interprétation est un fait régional donc "isolé" (ce qui n'est pas sans importance !).
Que dire alors des autres parlers berbères (la majorité) où ce phénomène n'existe pas?
Qu'en est-il du redoublement de l'objet indirect dans cette vision par rapport à l' "état
d'annexion" ?
Ayant reconnu (et même décrit) le phénomène du redoublement en général, l'auteur a
manqué à l'expliquer. Le point crucial étant que le clitique (sujet ou objet), en tant que tête
capable de gouverner, agit sur le nom qu'il redouble en créant un rapport de dépendance
lexicale et syntaxique; laquelle dépendance peut, selon les parlers, s'exprimer même
morphologiquement.

Nous considérons donc le phénomène du redoublement clitique des termes lexicaux
comme une source de variation importante des parlers berbères sur le plan syntaxique;
surtout qu'il est corrélé à une propriété linguistique du nom en berbère (= langue sans cas
morphologique ni "article" usuel).

2.2.2. Une règle exceptionnelle pour le kabyle

Du point de vue diachronique, le cas exceptionnel du redoublement clitique de
l'objet direct en kabyle a été formulé selon deux hypothèses différentes et même opposées.
Pour L. Galand (1979 : 135), il s'agit d'un "archaïsme", et pour S. Chaker (1983 : 291), ce
fait est "une tendance très forte de la langue", c'est-à-dire dynamisme actuel, et partant
"innovation" .
Seulement, ces deux hypothèses ne nous aident pas beaucoup à expliquer le phénomène en
lui-même. C'est pour cela que nous nous rabattons sur les données, en essayant de les
appréhender à partir de notre hypothèse sur la "détermination intrinsèque" combinée au
principe du gouvernement par les clitiques. Le tout étant exprimé à l'aide du formalisme de
la chaîne.

Ainsi, le kabyle (cf Guerssel, 1987 : 188) présente le profil suivant, concernant le
phénomène en cause:
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(n) a- walag arnsis
voir-je-Acc chat
"j'ai vu le chat"

b- walag- w;:,msis
voir-je-Acc le chat
"je l'ai vu, le chat"

c- ** walag w;:,msis
voir-je-Acc chat

d- ** walag t amsis
voir-je-Acc le chat

Ces faits sont correctement prédits par les hypothèses citées supra : dans (na),
l'objet direct non redoublé est un GD (à dét. intrinsèque non-spécifique) avec un marqueur
de détermination absolu (ou "neutre"). (nb) est une construction à redoublement clitique,
où le clitique absorbe (en tant qu'opérateur) le trait grammatical (+dét) en conférant au nom
concerné le statut de (+spécifique) : on obtient donc un N" lié à une tête clitique (el, , N'j).
La chaîne ainsi formée explique l' "état" du nom en question (cf section 3 du chapitre 1).
Quant à (nc), c'est un énoncé agrammatical puisque rien ne motive le statut de GN (N") de
l'objet, le contexte exige la réalisation d'un GD à déterminant absolu (cf na) ; c'est-à-dire,
disposant de l'ensemble de ses traits grammaticaux, car il ne fait pas partie d'une chaîne
thématique.
(nd) ne fait que confirmer cette analyse, car son exclusion est due au fait qu'il cumule les
deux procédés de détermination du nom en berbère, qui sont en distribution
complémentaire: déterminant intrinsèque non-spécifique et opérateur de détermination (ici
le clitique).

Donc, conformément au principe de la non-redondance fonctionnelle que (nd)
viole, nous avons un énoncé agrammatical, également; dans la mesure où le clitique ayant
absorbé le trait de détermination non-spécifique, le nom doit changer de niveau et de forme
de représentation (cf "état construit"). Autrement dit, il doit obéir et satisfaire au principe
de la chaîne.

Par conséquent, la règle exceptionnelle qui rend compte du cas du kabyle peut être
formulée comme suit:

Le kabyle observe une asymétrie entre l'objet et le sujet dans les constructions sans
redoublement clitique, d'une part; mais il illustre un parallélisme entre l'objet et le sujet
dans le cas du redoublement, de l'autre.

Ce qui veut dire que l'asymétrie sujet-objet basée sur l'état construit et alléguée pour refuser
au pro le statut de sujet lexical (maillon d'une chaîne) est incorrecte (cf Guerssel, 1987 :
188).

Nous venons de montrer (cf également section 3 du chapitre 1) que le contraste réel
n'est pas entre les deux "états" du nom, mais plutôt entre un GD et GN (N").
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2.3. Le cas du touareg: arguments directs et c1itiques 32

Ce qui nous retient dans cette langue, c'est essentiellement la distribution simultanée
des ONs lexicaux (ou des clitiques) objets directs et de ce qu'on appelle traditionnellement
les "prépositions" en berbère (cf nos trois sous-classes supra).

La première configuration est celle où l'objet direct est lexical, et l'objet indirect est sans
M. D. A: 33

(74) n;JSW;Jr tàrik n ayr iziron
nous-mettre-Acc une selle de l'Air (sur) les épaules

La deuxième configuration est celle où l'objet direct est un pronom clitique, et il y a
alors présence du M. D. A :

(75) ezzaden- ten full tehunt
"On les broie sur une meule dormante" (Ch. de Foucauld et A. de Calassanti-

Motylinski, 1984 : 62).

Le troisième cas de figure concerne ila, "à" dont la spécificité fonctionnelle a déjà été
mise en relief: (ici le contexte est lexical et non pas clitique) :

(76) Imûhay erndân tâggen tazult i tittawin-nesen
"tous les Touaregs se mettent du kohol aux yeux" (Ibid : 215)

Un quatrième cas de figure semble apparemment "contredire" le deuxième, donné en
(75) :

(77) é tet swurin temsé
"et on les recouvre de feu" (Ibid : 59)

L'énoncé à contexte lexical (et non pas clitique) correspondant à (75) est, dans le
même texte, l'équivalent de (74) :

(78) Éd swurin êred tehunt
"On met le blé sur la meule" (Ibid)

Nous supposerons que, dans (74) et (78), le verbe a accès directement aux deux positions,
et que le complément d'objet indirect, comme nous le savons déjà, est un ON (N") engendré
immédiatement sous le noeud V" dans une position externe au V'. Les exemples du touareg,
où il y a absence totale du segment "prépositionnel", confirment nos hypothèses sur la

32 Ce point, nous l'abordons avec beaucoup de réserves, car nous connaissons mal cette langue; mais il est toujours
possible de dégager des contrastes à partir des données.

]] Nous devons cet exemple à L. Galand (séminaire de l'E.P.HE 4<section, 1980).
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question ; d'autant plus que (75) comporte un marqueur de détermination adverbiale
(cf deuxième sous-classe "des prépositions") fonctionnant comme tête d'un domaine GD :

(79) GD
~

M.D.A
1
1
1
1
1
1

Full

GN
-<:

Dét N'
1
1,

Te+ -hunt

Cependant, la question cruciale reste posée : pourquoi la présence du clitique
déclenche-elle l'apparition de ce marqueur de détermination adverbiale ')

A première vue, le clitique fonctionne comme un élément qui crée l'opacité et
empêche le gouvernement de la position objet indirect par le verbe (créant une barrière
selon N. Chomsky, 1986), et comme le terme qui occupe cette position doit avoir un
gouverneur, l'insertion du M. D. A full, "sur" est obligatoire pour garantir le gouvernement
de ladite position, sous peine d' "indétermination".

D'autre part, le principe du gouvernement exclut qu'une position soit gouvernée par
deux têtes différentes. En effet, dans (77), malgré la présence du clitique, rien ne s'intercale
entre le verbe et l'objet indirect, pour la simple raison que nous avons affaire à une proclise
(à cause, sans doute, de l'aspect Aoriste) et que la construction satisfait le principe de
C-commande (adjacence linéaire stricte). Donc, cette position est gouvernée par le verbe, et
rien ne peut l'en empêcher.

Quant à (76) où nous observons l'actualisation d'un objet direct lexical et d'un objet
indirect introduit par le M. F i, "à", il ne fait que renforcer le statut de "fausse préposition"
de ce segment linguistique; et donc sa fonction de gouverneur "postiche" (cf 1~ section de
ce chapitre), en face du gouverneur réel, à savoir le verbe.

3. Transitivité et Prédication

La notion de transitivité suppose l'existence de celle de la prédication, mais l'inverse
n'est pas vrai, car il y a plusieurs types de prédicats non-verbaux (cf chapitre 2).
Cependant, il est un verbe en berbère (comme en français, anglais et arabe marocain) qui a
un statut polyvalent, il s'agit de g, "faire, mettre, être ... "
De même, certaines expressions nominales fonctionnent comme des arguments du verbe
sans en être des "compléments" : ce sont les anaphores lexicales (= ibf Nes, littéralement
"tête-de-lui" = lui-même, ou le réfléchi se et aya wya, "l'un l'autre").

3.1. Un verbe polyvalent: g "mettre, faire, être"

Ce verbe obéit-il à la définition de l'homonymie donnée supra en (45b) ou à celle de
la polysémie (45a). Nous les rappelons ici par commodité :

(80) a- Il Y "!polysémie entre deux emplois du même verbe lorsqu'ils constituent
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deux occurrences (ou réalisations au niveau de la structure argumentale) d'une même entrée
lexicale.

b- Il Y a homonymie entre deux verbes lorsqu'ils ont deux structures
conceptuelles primitives (racines) qui n'intersectent pas du point de vue interprétatif.
Ajoutons, en plus, que ce verbe connaît deux types de prédication : la transitive (verbe
lexical plein) et la copulative (sens équatif ou identificationnel).
Ainsi, g aura "n" structures argumentales selon les différentes entrées lexicales qu'il reçoit
dans chaque dialecte (ou parler).
Avant de voir sa distribution en rifain, nous passerons en revue quelques autres parlers.

3.1.1 Comparaisons interdialectales

Sans sombrer dans les détails, nous ferons fond, pour traiter ce point, sur l'article de
L. Galand (1965) et celui d'A. Akouaou (1979) qui, s'intéressant à l'expression de la
"qualité en berbère" a relevé un "énoncé de base" qui actualise ce verbe (g) en fonction
copulative (parler de Tiznit).

Ceci l'amène à poser le problème du rapport entre, d'une part un énoncé verbal
izgwg (uZig), "elle est rouge (la fleur) ; et un énoncé copulatif: iga (uZig) azgwag, "elle est
(la fleur) rouge" ; et d'autre part, l'énoncé copulatif et ses équivalents à particule de
prédication d (dans les parlers où elle existe).

La perspective comparative est guidée par la concurrence dans les parlers entre la
valeur transitive et la valeur copulative (ou attributive) du verbe g ; cette dernière se trouve
elle-même en compétition avec les autres formes d'expression de l'être et de l'existence.

D'après L. Galand, chez les Ayt-Frah de l'Aurès, la valeur copulative du verbe g est
nulle, et par conséquent son champ sémantique signifiant le procès (prédication transitive)
est plus riche. La fonction copulative y est rendue par le verbe "être", umas :

"(64) mag-gmas wagg? / "qui est celui-ci" (pp. 82-83).

En Kabyl ie, (At-Mangellat), g assume très rarement la fonction copulative qui y est
concédée à la phrase nominale, et son rôle dans la prédication transitive s'est confiné dans
"mettre", où il est d'ailleurs sérieusement concurrencé par esll (edsll).

"sall abrid, "dispose le chemin" (Ibid : 77).

En outre, pour l'acception de "fabriquer", il est supplanté par des emprunts à l'arabe: emel,
snee et surtout hdem.
. Pour le tahaggart, agy ne se charge presque jamais" de la prédication copulative,

14 L. Galand (lbid : 80) donne tout de même un exemple: azrsf-in ma ig/o, "mon argent qu'a-t-i 1 fait" ?( "qu'est-il
devenu" ?
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d'où le succès de la phrase nominale sans particule de prédication:

"(40) teserke elem n tisnt, "la teserke (est) la peau d'une vache" (lbid :
78).

Par ailleurs, la valeur copulative y trouve un sérieux candidat, à savoir le verbe
umas "être", exprimant l'idée d'état, ou de condition; ce qui lui permet d'être plus précis et
donc de primer la phrase nominale sans particule. Toutefois, ses contextes sont bien
marqués: la négation, la mise en relief, et certains énoncés interrogatifs.

L'entrée lexicale qui prédomine dans la prédication transitive est celle signifiant
"mettre" :

"(48) : e-tt-og Ïin dag ozakka, "ils le mettent au tombeau".

Le tachelhit, selon L. Galand (Ibid: 91) "n'a pas fait de g un verbe "être" (copule), il
a substitué un type d'énoncé à un autre" ; car le verbe s'y est complètement emparé de
l'énoncé non-verbal à particule de prédication qui s'est grammaticalisée dans des lexies
(cf la même page).
Cette observation est corroborée par ce qu'avance Akouaou au début de son article.

Ainsi, la structure X d Y, "X c'est Y" est presqu'éliminée par la tournure: X iga Y,
"X il constitue Y; ou encore: X, Y a iga, "X, Y est ce (qu') il constitue".

Cependant, selon L. Galand, ce verbe n'est pas réductible au rôle de "simple copule"
même quand il remplace purement et simplement la particule de prédication d.

Dans le parler de Tiznit, l'évolution sémantique de ce verbe est tellement avancée
que l'énoncé avec g est incompatible avec la particule de prédication d, dans une phrase
simple (Akouaou, Ibid: 109) :

"iga d azGwag, "il est c'est rouge" ;

et encore moins dans un énoncé ayant la structure clivée:

"* d azGwag a yiga
"c'est rouge ce (qu') il est".

Mais la phrase:

"a y-iga d uzGwag, 'ce (qu') il est c'est rouge" est recevable en chleuh (parler
de Tiznit).
Notons qu'il s'agit là d'une pseudo-clivée où la particule de prédication d a le statut d'un
opérateur capable de th-marquer et donc de gouverner le nom adjectival en le transformant
en GN spécifique (cf "l'état" du nom adjectival) : on aboutit ainsi à une chaîne de
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gouvernement.

En ce qui concerne l'acception de "faire", le verbe g est quasi évincé par skr, "mettre
en place" :

"(123) ur a skarn ayt-tmizar n sus ihmmasn
les gens du Sous n'installent pas (= ne prennent pas) de métayers au cinquième" (L. Galand,
fbid: 94).

Enfin, Akouaou (fbid : 110-111) remarque qu'à Tiznit le verbe g passe de "mettre
(en place)", sens locatif:

"tga agrum 11 uhbu ns
elle a mis le pain dans son giron"

à "établir en qualité de" (sens qualitatif) :

"iga wgma-s d Damn,
il a désigné son frère comme garant"

La situation du Maroc central est plus hétérogène vu son étendue: les deux types de
prédication du verbe g (transitive et copulative) y sont inégalement réparties selon les
parlers, même si, comme le souligne L. Galand (fbid : 86), c'est la phrase nominale du type
()t) d Y qui y est la plus productive. Le verbe g intervient dans des contextes lexicaux et
syntaxiques marqués, comme la négation, l'interrogation et la structure clivée.
Pour L. Galand, qui a analysé le parler des Ayt-Youssi, les constructions qui favorisent g
sont celles-là mêmes qui appellent les verbes umas, "être" en touareg et ili, "être" ({[) en
kabyle et dans l'Aurès. Dans ce même parler la valeur transitive de g se situe dans l'entrée
lexicale de "mettre (en place)!installer", et de celle de "faire", concurrencée par des
emprunts à l'arabe tels que sgôllhdôm!edôl, signifiant "travailler"! "fabriquer".

Un autre parler (situé plus au sud), celui des Ayt-izdeg, décrit par A. Batali (1986),
semble accorder une place plus importante à la prédication copulative du verbe g.
L'auteur donne onze exemples en structures non-figées dont:

"(38) togit tasarut, "tu es la clef (qui peut ouvrir et fermer)"
(48) iga adorgal, "il est aveugle"" (p. 34)

et parmi les structures figées" qui comprennent aussi la valeur transitive, nous relevons,
entre autres, les énoncés suivants:

"(153) tga aM wayur
elle être-acc comme la lune
"elle est très belle"

35 Les autres parlers connaissent également cette distinction, mais nous ne la signalons pas ici.
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(154) iga taQlilt
il être-acc petite cruche
"il est gras" " (p. 41)

Le parler de Chenou a, quant à lui, ignore carrément la valeur copulative de g, et
cède la place à la phrase nominale avec fi.. Ses emplois dans la prédication transitive vont de
"mettre en place"l"organiser", à "établir en qualité de" ; en passant par des contextes où l'on
peut trouver des substituts comme "sars (poser), gar (mettre) et efi.al(placer)".

3.1.2. Le rifain: "un laissé-pour-compte"

Nous traitons le rifain à part parce qu'il n'a pas été mentionné par L. Galand, et
Akouaou lui consacre très peu d'espace, en disant que le verbe g y assume uniquement la
fonction prédicative transitive (faire, mettre, instituer en qualité de ...).
Néanmoins, il signale dans la note 3, chez les Ayt-Ouriaghel son emploi copulatif:

"ur ggig d irnzni
"je ne suis pas une étoile"

relevé par S. Biamay (1917 : 367).

Il est vrai que la prédication copulative de g en rifain est très réduite, sans être
absente; au fait, elle est confinée dans les contextes interrogatifs et surtout négatifs:

(81) a- marnas joga tmurt Ni
comment elle-ê- Acc terre celle (en question)
"comment elle est la terre dont on parle"?

b- tamgart war !;;lgi janowziwt
femme nég elle-ê-Acc invitée
"une femme ne peut pas se faire passer pour une invitée"

Cette fonction de g est prise en charge par d'autres prédicats (ou particules) tels que
oQal Tuga, qui sont des prédicats d'existence et parfois des auxiliaires temporels; iri, "être",
et fi. seul ou combiné ayec aQa/iri (+Imp)36.

Le parler des Ayt-Sidar (le nôtre) offre plusieurs entrées qui peuvent se répartir, grosso
modo, de la façon suivante:

- "faire/organiser/préparer" :

36 Pour plus de détails concernant cette question cf chapitre 2. section 2.
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(82) a- min ga !;Jg;Jg gi fas
quoi p.Ao tu-faire-Ao dans Fès
"Que vas-tu faire à Fès"

b- u gin ygin urar
qui là-bas il-faire-part-Acc fête
"Qui a organisé une fête (de mariage) là-bas"

- "mettre/ (dé)- poser:

(83) a- tagon drus ngofhcm
mettre-ils-Inac peu de- charbon
"Ils mettent peu de charbon"

b- yga imondi s" -Ham
il-poser-Acc orge dans- chambre
"Il a déposé de l'orge dans la charnbre'':"

- "valoir/coûter" :

(84) thanso'T umm T;Jg sisnn duru
sac de-foin elle-coûter-Inac vingt duros
"Un sac de foin coûte dix francs"

énoncé que \'on peut, également, rendre en français par "faire" :

- Forme lexicalisée ou lexie (= structure syntaxique figée) :

(85) a- gin awar
faire-ils-Acc parole
"Ils se sont mis d'accord"

b- Q;JMu itog aRa y i QaQa-s
Hemmou il-faire-Inac opinion à père-son
"Hemmou obéit à son père"

Nous nous contenterons ici de ces acceptions sachant qu'elles sont encore très
nombreuses et qu'il est impossible d'en faire le tour dans le cadre de cette recherche
(cf parasynonymes : donner, verser, boire par exemple:

(86) g iz n sarbisa
mettre-tu-Imp un de bière
"prends une bière"

37 Dans cet exemple (ou emploi) le verbe g est concurrencé par son parasynonyme sars, "(dé-) poser" :
ySars imandi gW.t[am,"idem".
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etfumer, peser, prendre, acheter, servir, passer un examen ... en plus des structures figées).

3.1.3. Quelques remarques récapitulatives

La plus importante pour nous est qu'un terme peut être argument du verbe sans pour
autant être son complément: c'est ce qui est mis en évidence par la valeur copulative (ou
attributive) du prédicat g qui n'attribue aucune propriété interprétative particulière à son
argument. Autrement dit, il n'a pas d'interprétation agentive (ou événementielle). Ce verbe
n'a pas dans ce type de prédication (à interprétation non-événementielle) le statut d'un
opérateur mais celui d'un "relateur" qui peut être omis dans certaines langues comme
l'arabe marocain :

(87) hmod raz~l·
Ahmed homme
"Ahmed est un homme"

En outre, l'interprétation de ce qui apparaît son argument n'est pas déterminé par le
verbe (cf Milner, 1981 : 42).

Selon le tableau synoptique dressé par L. Galand : être, mettre (en place),
faire/appliquer son activité à/fabriquer; le rifain s'installe confortablement dans la colonne
"faire" avec une prédilection pour "appliquer son activité à". En gros, il s'apparente au
kabyle.

Enfin, à la suite de L. Galand, nous sommes sensible à l'unité profonde de ce verbe à
travers tous les parlers malgré la discontinuité réelle qui le caractérise (cf interprétation
événementielle vs interprétation non-événementielle où la relation cruciale n'est pas entre le
verbe et le N" mais entre le sujet de la phrase (= thème) et l'argument du verbe).

3.2. Transitivité et anaphores lexicales

A travers la description de cette relation, nous visons à donner un autre contenu
empirique à la discordance signalée plus haut entre "être argument de" et être
"complément" : ici les termes lexicaux en question quoiqu'occupant une position
argumentale et même référentielle n'ont pas un statut fonctionnel et interprétatif autonome.
Autrement dit, ils ne sont pas compléments du verbe ; ce qui nous permet d'envisager le
rapport entre transitivité et réflexivité d'une part et transitivité et réciprocité de l'autre.
Voyons d'abord les données concernant le réfléchi:

(88) a- ** 4m~Qi itohsi t.-,
Ahmed il-aimer-Inac le

b- * 4m~Qi itohs n~Tai
Ahmed il-aimer-Inac lui
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c- hmod it::lhs ihf Nos
Ahmed il-aimer-Inac tête de-lui
"Ahmed s'aime"

d- ** yF::lg ihf N::lS
il-sortir-Acc tête de lui

d'- yf'og no'Ta
"il est sorti, lui"

e- snog, iLa T::lhs ayi,
savoir-je-Acc que elle-aimer-Inac à-moi
"je sais qu'elle m'aime"

f- * snog, iLa Tohs ihf inu,
savoir-je-Acc que elle-aime-Inac tête de-moi

On considère dans le cadre de la théorie du liage (N. Chomsky, 1981)38 que l'on
peut rendre compte des contrastes de (88) existant entre énoncés grammaticaux et
agrammaticaux à l'aide des axiomes (A) et (B) de la théorie du Liage.
Ainsi, l'anaphore ihf Nes, "tête-de-lui" est liée dans sa catégorie gouvernante (la phrase
simple) en (88c) mais pas en (88f) ni en (88d) ; alors que le pronom clitique de 3~ pers.
masc. sg. (formant un argument discontinu avec le N") est lié en (88a et b) mais pas en
(88e).

Selon A. Rouveret (l987b : 666) :

"est une anaphore un élément nominal devant être lié dans un domaine de
stricte localité ; est un pronom un élément nominal devant être libre dans un domaine de
localité minimal et pouvant être libre à l'extérieur de ce domaine".

En rifain, l'anaphore est lexicalement distincte du pronom (qu'il soit tonique ou c1itique) et
leur distribution est strictement complémentaire (cf Rouveret, Ibid : 673 ; pour le Gallois
qui a la même distribution de ces éléments). Comme le montre (88), l'anaphore est
coindiciée avec son antécédent (le sujet) et se trouve avec lui dans une relation de
C-Commande.

Par ailleurs, elle se réalise dans une position référentielle qui lui confere donc cette
même valeur, et partant un rôle thématique (siège) apparemment distinct de celui de
l'argument indirect (agent). Ceci crée un paradoxe par rapport aux deux principes qui
règlent l'interprétation des noms référentiels : la disjonction référentielle et la
non-redondance fonctionnelle (cf supra leurs définitions). Si l'anaphore et son lieur ne sont

38 Elle comprend trois axiomes: (A) une anaphore est liée dans sa catégorie gouvernante; (B) un pronom est libre
dans sa catégorie gouvernante, et (C) une expression référentielle (un nom ou une variable) est libre.
Pour une critique du principe B, cf P. Pica (1984 : 121) ; et pour celle du principe C, voir J. CI. Milner (1986 :
149-165). Quant à la reforrnulation de ces principes cf A. Rouveret (1987b).



170 Transitivité et diathèse en tarifite

pas référentiellement disjoints (ce qui est le cas, par définition, de l'anaphore), ils risquent
alors de violer le deuxième principe.
Au fait, il s'agit là de ce que G. Ayoub (1981) appelle un "réasserteur d'identité" qui est,
d'ailleurs, une "désignation, mais qui est incomplète. Cet élément ne dénote pas de façon
inhérente, malgré son caractère référentiel. Il a besoin d'une référence actuelle qui lui vient
de son antécédent; ou comme le souligne A. Rouveret (Ibid: 139) :

"L'anaphore réflexive est interprétée comme une variable dont la valeur est
fixée par sa relation à un antécédent".

Notons que le contraste entre (88d) et (88d') est là pour marquer la distribution
complémentaire stricte entre éléments pronominaux et anaphores, même si le verbe y est
intransitif 39.

Cette distribution est fondamentalement réglée par le principe de Prédication dans les
langues naturelles (cf chapitre 1).
A. Rouveret (Ibid : 670) remarque, à ce propos, qu' "il existe dans les langues une
corrélation systématique entre le fonctionnement de la prédication et les options disponibles
pour le liage des anaphores et des pronoms".

En conséquence, l'anaphore réflexive en tarifit est argumentale, mais "asymétrique
et non-transitive" pat opposition à la coréférence qui ne se confond pas avec la
coindiciation (cf Milner, 1982 : 32).

Afin de ne pas répéter presque la même analyse pour l'anaphore réciproque, nous
nous contenterons d'en signaler l'existence en rifain en l'opposant encore une fois au
pronom (89c) :

(89) a- sarhan aya wya hmod g halvlu
détester-ils-Acc ça et ça Ahmed et Hemmou
"Ahmed et Hemmou se détestent l'un l'autre"

b- sarhan timgarin I)w -aya wya
détester-ils-Acc femmes de ça et ça
"Ils détestent les femmes des uns les autres"

c- sarhon jimgarin nscn
détester-ils-Acc femmes de-eux
"Ils détestent leur femme" (chacun déteste sa femme).

39 II n'est pas inutile, également, de remarquer que dans ce même contexte lexical et syntaxique, le pronom tonique
(ou fort) peut lui-même lier une anaphore ayant le statut d'un GD (+M.F) :

yusa- d naTa s yhf Nas
il-venir-Acc p.o lui avec tête de-lui
"il est venu lui-même"
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CHAPITRE IV
LE PASSIF OU LE PARADOXE: "FONCTION/ ROLE"

1. Etat de la question

S'il est une question qui a dérouté plus d'un linguiste, et ce dans toutes les langues
où une forme linguistique ayant la valeur de "passif' a été signalée, c'est bien celle du
"PASSIF".
S. Chaker (1984b : 128) dit à ce propos:

"Il me semble que dans toutes les langues dont il a été question:
on éprouvait de sérieuses difficultés tant sur le plan de sa forme que de son

fonctionnement général ( ... )
le passif se révèle être un phénomène finalement plutôt rare, d'un maniement délicat

pour les locuteurs eux-mêmes".

Mais, ce "nom notionnel" est-il employé dans tous les travaux et pour toutes les
langues avec la même signification? On peut bien en douter. Du moins, comme l'exprime
J. CI. Milner (1986: 3, note 1) :

"Cette exigence d'univocité empirique n'est pas suffisamment soulignée dans
les travaux de linguistique. (cf cependant Benveniste, 1952, à propos précisément du
Passif)" .
Qu'en est-il alors du domaine berbère?

1.1. Un ou "deux" passif (s)?

Le point de départ de cette "difficulté" est la sous-classe des verbes réversibles (ou
anticausatifs) et notamment ceux qui admettent, aussi, la forme en t (cf 1.2.3.2 du chapitre
3) comme en ~1) :

(1) a- isarz ufogah iZar
il-labourer-Acc paysan champ
"le paysan a labouré le champ"

b- isarz yiZar
il-labourer-A cc champ
"le champ est labouré"

c- ytwasarz yiZar
il-pass-labourer-Acc champ
"le champ a été labouré"

Or, il existe des verbes réversibles qui refusent l'option (I:c), par exemple:
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(2) a- ySur Jvn;lQ agakaf
il-remplir-Acc Ahmed gobelet
"Ahmed a rempli le gobelet"

b- ySur ugakaf
il-remplir-Acc goblet
"le gobelet est rempli"

c- ** ytwaSur ugakaf
il-pass-remplir-Acc gobelet
"le gobelet a été rempli" (bloqué en rifain)

D'autres verbes comme fri "déchirer d'un seul coup" ; SéJê "allumer" ; hro
"abandonner un espace" ; géJr "couvrir" ; héJF "(se) raser" ; nder "enterrer" ; NéJçf"tourner" ;
rnhéJçf "attacher solidement" ; arz "casser" ; azu "dépecer" ; ar "vider" ; âri "écrire" ; sont,
également, réfractaires à la construction en t ; c'est dire qu'on a affaire à deux formes qui ne
se recouvrent pas entièrement, autrement dit, qui ne font pas double emploi d'une part, et
d'autre part, elles ne sont pas en distribution complémentaire puisqu'elles sont possibles
pour les mêmes verbes (cf 1)1 •

Ces deux propriétés nous obligent à nous poser la question suivante: est-illégitime
de considérer ces deux formes comme appartenant au même paradigme, et surtout, lequel?

Rappelons que depuis qu'A. Basset (1952 : 13) a posé sa question concernant la
co-existence de ces deux formes dites du "passif", deux tendances se sont dessinées chez les
berbérisants : la première a continué à parler de "valeur passive du verbe simple"
(cf Chaker, 1984b : 133), et l'autre représentée essentiellement par L. Galand (1979 : 143 et
1987 : 148) ; et S. Chaker (Ibid), a nié le statut de "passif" à la forme simple.
L'un et l'autre, en plus de F. Bentolila (1981 : 391-392) allèguent des arguments négatifs:
- morphologiquement, la forme simple n'est pas marquée (donc elle est différente de
l'autre), mais elle est identique à la forme transitive (active) du même verbe;
- sémantiquement, la forme simple n'implique pas la notion d'agent, contrairement à la
forme en t (cf Galand, 1979 : 143, citant, justement, S. Chaker, et 1987 : 150;
cf également Chaker, 1984b : 139).

Cependant, il est une donnée positive - ayant trait à l'agent - qui nous autorise,
(comme le fait A. Basset et ceux qui l'ont suivi, et avant eux le P. de Foucauld) à
rapprocher les constructions en question, ne serait-ce que pour mieux les séparer: si la
construction simple du verbe réversible est très fortement contrainte quand elle n'est pas
radicalement exclue à l'inaccompli (cf 1.2.3.2 du chapitre 3), la construction en test
absolument et systématiquement rejetée au même aspect'.

1À dire vrai, le recours à l'affixe t d'ans le cadre des verbes réversibles est induit par l'ambiguïté de la forme simple
du verbe, entre une interprétation agentive (diathèse externe) et non-agentive (diathèse interne) du sujet verbal; ce
qui confirme l'hypothèse de l'argument discontinu pour la fonction "sujet",

2 La question n'est pas du tout triviale : appartenant, globalement, à la diathèse interne (englobant le "passif", le
"moyen", le réfléchi et le réciproque), ces deux formes verbales qui ne sont pas morpholexicalement identiques
obéissent approximativement aux mêmes conditions aspectuelles. Qu'est-ce à dire ~ L'inac. et l'affixe diathètique
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Ainsi, la distribution aspectuelle est la suivante:

(3) a- yQ;m tafunast
il-attacher-Acc vache
"Il a attaché la vache"

b- !:lQ;m tfunast
elle-attacher-Acc vache
"La vache est attachée"

c- !:ltwaQ~n jfunast
elle-pass-attacher-Acc vache
"La vache a été attachée"

d- * TatwaQan jfunast
elle- pass-attacher-Inac vache
"Une vache, ça s'attache" (possible, en français, à l'aide du moyen).

Par ailleurs, il est tout à fait curieux que même à l'accompli, beaucoup de verbes
réversibles n'admettent pas l'affixe diathétique t. A ce propos, il n'est pas moins curieux de
constater que sur un corpus de 1098 énoncés, nous n'ayons relevé aucune trace de t ; ce qui
ne veut nullement dire qu'il n'est pas productif dans le système verbal rifain. Bien au
contraire, 21% de nos verbes acceptent cette construction (cf Cadi, 1987a: 45).

Au-delà de ces considérations descriptives, quel est pour la syntaxe l'enjeu théorique
sous-jacent à la question posée supra?
Sont engagées, d'emblée, dans la problématique soumise à la discussion les notions
suivantes : la transitivité, car il s'agit d'une sous-classe de verbes Tet/ou 1 (= les
réversibles), la diathèse par l'intermédiaire de l'affixe t, et l'aspect à cause des contraintes
imposées par l'inaccompli à ces deux formes verbales (cf également l'accompli pour
certains réversibles).

Ainsi, on a pu reconnaître un passif en berbère parce qu'il dispose d'une
morphologie (= un schème) qui lui est propre à l'accompli:', à savoir t et variantes: il s'agit
d'un complexe verbal formé par incorporation (ou association) d'un affixe diathétique à une
racine verbale.
Donc, l'élément spécifique (marqué) dans cette construction est bien le t qui a permis à
S. Chaker et L. Galand de parler d'un "agent extérieur, inconnu et non mentionné" (en
l'opposant à la forme intransitive du verbe réversible).

Or, en bonne logique, la construction "passive" (à sujet patient) est la négation
même de l'active (à sujet agent).

1 sont incompatibles, sont-ils en distribution complémentaire? ou ont-ils deux fonctions totalement disjointes?
Nous reprendrons ces questions.
J Rappelons que dans la littérature linguistique berbère, le passif a été dénommé de façon neutre comme "forme à
dentale" ; il est important, également, de souligner qu'il est question de la même consonne (1) qui peut caractériser
(seule ou avec d'autres marques) l'aspect inaccompli (cf le moyen).
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Nous savons, par ailleurs (cf 1.2.3.2 du chapitre 3) que, pour certains verbes
réversibles, le th-rôle agent peut réapparaître à l'inaccompli, modula certaines restrictions
lexicales et structurales.

Par conséquent, l'aspect inaccompli qui exclut la forme en t peut admettre le th-rôle
agent pour certains verbes réversibles (sous leur rection intransitive). Mais pourquoi
l'inaccompli des verbes réversibles et des autres refuse-t-illa construction en t ?
C'est parce que la seule valeur qu'il pourrait éventuellement rendre, à savoir celle du
gnomique (exprimée syntaxiquement par le moyen) - celles de l'actuel et de l'itératif étant
exclues au passif - cette valeur même est prise en charge dans le système verbal rifain par,
justement, la forme intransitive à l'inaccompli du verbe réversible dans certains cas:

(4) a- isarman asag'ïas-a s8Nf8n
poissons année-ci griller-i 1s-Inac
"Cette année, le poisson grille bien"

mlih
bien

b- rq8Ni -ya it8Dn mlih
henné-ci il-piler-Inac bien
"ce henné se pile bien"

c- aksum-a war it;:JF8" QU mlih
viande-ci nég il-se-mâcher-Inac nég bien
"Cette viande ne se mâche pas bien"

et par l'affixe m combiné au thème de l'inaccompli, dans d'autres:

(5) a- itmonza ymandi a'Tas asog'ïas-a
il-se-vendre-Inac orge beaucoup année-ci
"Cette année l'orge se vend en grandes quantités"

b- tmondarant tmanyat di tmurt N;:Jg
se-jeter-elles-Inac argent dans terre de-nous
"Chez nous l'argent se dilapide"

Ceci veut dire que les affixes t et m sont en distribution complémentaire non seulement du
point de vue lexical (cf Chaker, 1984b : 128), mais aussi sur le plan aspectuel et
diathétique. A l'accompli, m exprime le passif (doublet de t pour certains verbes) et à
l'inaccompli et l'aoriste, le moyen".

En définitive, la réponse à la question posée supra (1.1) et surtout sa conséquence
de paradigme homogène oui ou non, est maintenant claire : il n'y a qu'un seul passif en

4 (i) Cet affixe rn, seul ou lié à ses allomorphes mr et ms, se charge de l'expression de la réciprocité.
(ii) 11n'est pas sans intérêt de remarquer qu'en arabe marocain (D. Caubet, 1987 : 6) "la forme passive restreint

(...) les valeurs de la forme inaccomplie" à celle du "gnomique" (générique ou déontique). Quant à l'arabe "écrit"
ou "standard", son moyen est rendu par la forme inaccomplie (au "présent" ou au "passé") : "(57) yusrabu ssa.yu
bidu:ni sukkarin, (...)"tea is drunk without sugar". (58) ka:na ssa.yu yusrabu biduni sukkarin "tea used ta be drunk
without sugar" (A.F. Fehri, 1988: 26).
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berbère (du moins dans les dialectes décrits, et contra Cadi 1987a : III) formellement
marqué par l'affixe t ; et s'il fallait identifier un paradigme (syntaxique et interprétatif), c'est
bien du côté de l'accompli avec t et de l'inaccompli lié à m (ou à l'intransitif du verbe
réversible) qu'il faudrait se tourner.

Comme nous le verrons plus loin, le passif et le moyen ont, certes, des propriétés
syntaxiques similaires (d'où possibilité de constituer un paradigme), mais ils diffèrent
sensiblement sur le plan interprétatif: seul l'inaccompli est compatible avec le moyen qui
couvre des valeurs de générique et d'habitude, car il n'est pas limité du point de vue
aspect-temps (cf le gnomique), contrairement au passif qu'on retrouve, d'ailleurs avec
l'aoriste également:

(6) a- rwascnfcn isarman
pass-griller-ils-Acc poissons
"les poissons ont été grillés"

b- ag twasonfan isorman
o.Ao pass-griller-ils poissons
"les poissons seront grillés"

1.2. Aspect et diathèse

Maintenant qu'on sait que la forme intransitive à l'accompli du verbe réversible n'est
pas syntaxiquement un passif, et que son inaccompli participe du paradigme (potentiel) :
"Moyen-passif' ; qu'en est-il sur le plan diathétique et interprétatif à l'accompli", et même à
l'aoriste.

A la suite de L. Galand (1987 : 143), nous croyons que l'idée de "prédicat
d'existence" avancée par S. Chaker (1984b : 134) est bien "problématique" et qu'elle ne fait
que brouiller les données puisque d'une part elle introduit la confusion avec les verbes et les
locutions spécialisés dans cette notion d' "être et d'exister" (cf chapitre 2 ici même) ; et
d'autre part, tous les verbes berbères ne connaissent pas cette ambivalence rectionnelle et
diathétique.
De surcroît, l'auteur, après avoir rejeté le concept de "passif' pour la forme intransitive du
verbe réversible (Ibid), réintroduit ce même terme en tant que "parent" du "prédicat
d'existence" et ajoute ;

5 Peut-être faudrait-il rappeler ici une importante remarque d'E. Benveniste, à propos d'autres langues
(cf notamment "la construction passive du parfait transitif' et "actif et moyen dans le verbe") : "la combinaison
d'une forme de "être" avec le participe passé et la forme du sujet à un cas indirect caractérisent l'expression passive
dans les langues de la plupart des linguistes; le parfait, parce qu'il s'énonce à l'aide des mêmes éléments, a été
immédiatement considéré comme passif' (1966). Beedham (1982) cité par Fehri (1988 : 33, note 17) écrit: "it is
not surprising that in sorne languages passives are only formed in the perfect. ln Russian, for example, only
perfective verbs (which express perfeet meaning) can form passive verbs". Soulignons, cependant, qu'en rifain par
ex. les verbes passivables le sont également à l'aoriste (en plus de l'Acc) ; l'Inac. étant, comme on l'a vu, réservé à
l'expression du "moyen".
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"les caractéristiques syntaxico-sémantiques du passif sont déjà partiellement
incluses dans un grand nombre de verbes simples" (Ibid :141).

En outre, que signifie l'opposition retenue par L. Galand (1987: 149) : "réversibilité
vs passif' ?
Nous avons montré au chapitre trois que la réversibilité comporte parmi ses traits
définitoires la mention (+double diathèse) ; ce qui veut dire que nous sommes concerné ici
par la diathèse interne du verbe réversible (intransitif).
Nous savons, également, que la diathèse interne est un concept hétérogène (cf passif,
moyen, réfléchi, et même le réciproque).

Ainsi, le deuxième terme de la relation est un sous-ensemble du premier; ce qui les
rend non-distincts à un niveau ou à un autre.
L. Galand (Ibid: 147-148) rappelle lui-même que le "passage du procès au résultat est bien
connu", pour mettre en relief le rapport "entre réversibilité et aspect du verbe".

Cependant, même si l'auteur souligne "la valeur résultat ive que prend souvent
l'accompli" (Ibid : 158), il ne précise pas la spécificité aspectuelle et diathétique (partant
interprétative) de cette construction à verbe intransitif simple (cf néanmoins, Galand,
1979: 141-142).

Notre hypothèse (qui sera reprise et étayée tout le long de ce chapitre) partira des
distributions aspectuelle et diathétique" de ladite forme qui est essentiellement stative à
l'accompli et l'aoriste de la construction intransitive, et dont certains verbes peuvent être
passivés à l'aide de t (toujours à l'accompli et aoriste).
On peut d'ores et déjà dire que les propriétés (lexicales et syntaxiques) de l'accompli (et
aoriste) des verbes réversibles à l'intransitif affectent tout simplement l'assignation des rôles
thématiques, et qu'elles n'ont rien qui soit propre au passif. C'est-à-dire, l'aspect accompli
(ou aoriste) de l'intransitif reçoit obligatoirement le th-rôle siège (ou patient), et sert donc à
exprimer en rifain l'interprétation "adjectivale" modula un verbe dont la diathèse est
proprement interne (où le sujet est siège du procès). Nous parlerons alors d' "un adjectif
verbal" (cf en français le participe passé employé comme adjectif: Trahi, Jean cherche à
se venger).

En ce qui conc~rne l'inaccompli de cette forme, il offre le triptyque suivant (selon la
nature lexicale des verbes concernés) :
- l'ambiguïté entre l'actif et le moyen (cf itaQad., "il cautérise/il est cautérisé").
- l'impossibilité de la lecture "moyenne" (Bez, "enfoncer")
- l'actualisation de l'affixe m avec l'interprétation générique (= moyen, cf exemples

supra).

N. B : Pour les parlers qui ne connaissent pas ce dernier affixe avec la valeur du

6 A ce propos, Milner (1986.: 5) parle de "disposition différente" du sujet par rapport au procès, il ajoute: "(on se
souvient que le terme diathèse appartient en grec à la terminologie médicale)".
Ce qui capte la ressemblance (cf les deux formes des réversibles) c'est (00') la notion d'identité lexicale; ce qui
capte la différence, c'est la notion de diathèse.
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moyen, c'est celui du passif t qui s'en charge (cf 3.1 infra).

Dans le même ordre d'idées, L. Galand (1987
l'inaccompli du passif avec un verbe non-réversible:

150) donne un exemple à

"(25) ar iTTyway x taqayt (Roux 1955 : 38)
(...) .

(il faut boire quand on mange le couscous; car) "Part. D'INACC. il-est-bloqué dans gorge:
"il colle à la gorge".

L'auteur précise que dans pareil exemple, "la valeur du passif devient ( ... ) noue (...)", (c'est
nous qui soulignons). Au fait, ce flou dont il parle n'est que le symptôme d'une valeur
dia thétique non-reconnue, à savoir celle du moyen associé dans cet exemple à l'affixe t qui
ne peut nullement rendre le passif à cause justement de l'aspect inaccompli.

Nous voyons très bien pourquoi L. Galand ajoute le commentaire suivant (fbid) :

"le passif étend ici son champ d'application, d'autant plus facilement, sans
doute, qu'il ne trouve en face de lui aucune autre forme intransitive, le verbe yW, "bloquer"
n'étant pas réversible". Entendons par là extension au moyen, au sens d'E. Benveniste
(1966 : 172).

Pourquoi les berbérisants n'ont-ils pas vu cette valeur, à part le père de Foucauld,
cité par L. Galand (1987), qui a parlé de "pronominal" ?
Ceci est d'autant plus étonnant que d'une part, on sait intuitivement qu'à l'inaccompli, il ne
s'agit plus vraiment d'un passif; et d'autre part, l'analogie entre passif et moyen se trouve,
également, en arabe (langue appartenant à la même famille chamito-sérnitique) comme le
signale F. Fehri (1988 : 26) :

"middles have essentially the same structure that passives have, and the
middle affix has the same entry that the passive affix has".

Bien plus, "en français même, écrit J. CI. Milner (1986: 52), il est intéressant de se
souvenir des formes dites moyennes: (4.26) ce texte se lit facilement. On y retrouve une
propriété analogue à celle du passif: la coprésence de deux N" coindiciés".
L'explication proposée par Milner est tout à fait claire et même convaincante; l'analogie se
situe dans la similitude des propriétés du verbe être (pour le passif) et celles du réfléchi
(pour le moyen) qui n'a pas dans ce type de construction son interprétation ordinaire.
Autrement dit, n'étant plus référentiel, il ne peut pas avoir une interprétation coréférentielle.
En définitive, ce qu'il faut retenir, c'est que l'aspect et la voix constituent une projection
syntaxique (cf G-Asp. V dans les chapitres précédents) qui définit un niveau pertinent dans
la structure de la phrase.

1.3. Diathèse et transitivité

Rappelons que ces deux notions fonctionnent comme les deux faces d'une même
pièce : si la diathèse (élément distinctif) définit la structure lexicale et argumentale d'un
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verbe, la transitivité7 est le réflexe interprétatif de cette même structure (cf également,
quoique dans un autre cadre théorique, Cadi 1981187a).

Dans ce cadre de dépendances lexicale et syntaxique que constituent la diathèse et la
transitivité, nous allons présenter le problème des conditions de passivation (notamment la
transitivité) en berbère, à travers essentiellement le cas du rifain.

Les unités linguistiques qui sont à l'oeuvre dans cette opération diathétique sont des
affixes (plutôt des préfixes même si lors de la réalisation ils suivent le clitique pronominal
pour certaines personnes), en l'occurrence: t et m à l'accompli et l'aoriste (quant à n dit
traditionnellement réfléchi-passif, et donné par Chaker (1984b : 138), par exemple, comme
marqueur du passif, nous y reviendrons plus loin).

Dans la mesure où m a non seulement d'autres valeurs (moyen à l'inaccompli de
certains verbes, et réciproque avec un sujet pluriel constitué de deux N" coindiciés sans être
coréférentiels à tous les aspects), mais se trouve en distribution complémentaire avec le t,
nous ne prendrons comme base de description que ce dernier affixe.
Ce marqueur diathétique et aspectuel s'associe en rifain avec presque toutes les bases
verbales, à l'exception des types B des quadrilitères et des quinquilitères (A et B) qui ne
sont pas affectés (cf Cadi 1987a : 46).
Du point de vue rection, il se construit avec des bases intransitives (moins de 5% des verbes
collectés) comme le verbe hre«, "se produire/avoir lieu" :

(7) a- yhroq ugu Yi
il-se-produire-Acc cri
"il y eut un cri de secours"

b- ytwahraq ugu Yi
il-pass-se-produire-Acc cri
"il s'est produit un cri/on a provoqué un cri de secours"

Le pourcentage réalisé en kabyle: 15% selon Chaker (1984b : 138) par cet affixe est
nettement supérieur à celui du rifain.

Nous partageons avec L. Galand (1979 : 142) le doute qu'a suscité en lui ce
phénomène, en effet, problématique, qui consiste à former des passifs à partir de verbes
"dès le départ" intransitifs. Ce fait est sérieusement déroutant, car selon la théorie
commune, s'il peut exister des verbes transitifs non passivables (cf Milner, 1986 : 134),
tout verbe passivé est, en bonne logique, transitif (ayant dans sa structure argumentale un C.
O. D).

Or, en berbère - comme semblent le dire certains exemples, aussi bien rifains que
kabyles - ce "paradoxe fonctionnel" est admis sans trop de difficultés.

Voyons maintenant les choses d'un peu plus près. Aussi bien notre exemple (cf 7)
que celui donné par Chaker et cité par Galand (fbid) :

7 Chez E. Benveniste (1966 : chapitre 16), on constate que la diathèse est présentée en tant que condition de
possibilité de la transitivité. Au chapitre 14 (p. 173) on peut lire: "la transitivité est le produit nécessaire de (la)
conversion du moyen à l'actif' où actif englobe transitif, causatif et factitif.
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"(1) yorga wahham-is
"elle a brûlé maison de-lui"

(2) yottwarg wohham agi
"elle a été brûlée maison ci"

appartiennent à la catégorie des intransitifs statifs (ou "inaccusatifs") qui ont une structure
argumentale à deux rôles dont un est non spécifié lexicalement en surface (cf 1.2.1).
Autrement dit, ces verbes ont une projection maximale identique à celle des intransitifs des
verbes réversibles sans réaliser la construction transitive. Ainsi, le paradoxe fonctionnel
dont on vient de parler n'est qu'apparent, et vu que ces verbes sont en réalité de "pseudo-
intransitifs" au niveau des rôles thématiques, on peut raisonnablement admettre qu'ils aient
une construction passive.
D'ailleurs, le verbe cité par L. Galand rg, "brûler" n'a pas de passif en rifain, contrairement
à ce qui se passe en kabyle. Les équivalents paraphrastiques en rifain des énoncés kabyles
seraient:

(8) a- yarga w;:lfiam Nos
il-brûler-Acc chambre de -lui
"sa chambre a brûlé"

b- 0

mais on tourne par l'actif correspondant:

b'- Sargon . afiam-a
brûler-ils-Acc chambre-ci
"ils ont brûlé cette chambre"

Ces intransitifs à diathèse interne (aspectuellement bien marqués) n'ont donc pas le même
comportement dans les différents dialectes berbères comme cela a été illustré par le passif.

Touchant la classe mixte des verbes Tet/ou 1, le marqueur t est incorporable à 20%
des verbes de notre corpus (le kabyle en réalise 35%). Nous nous passerons de tout
commentaire, à ce propos, puisque nous les considérons comme T en dernier ressort
(cf chapitre 3).

Enfin, les transitifs à part entière peuvent s'associer à l'affixe t selon un ordre de
grandeur qui frise les 75% (ce qui semble tout à fait naturel). Le kabyle selon Chaker (lbid)
est à 50% pour ces verbes.
La fonction syntaxique essentielle de cet affixe selon les auteurs cités est d'ordre
diathétique (affecte le verbe de la diathèse interne sous sa forme passive) et rectionnel (sert
à détransitiver, au niveau de la surface lexicale la structure argumenta le du verbe transitif).

Conjointement à t et m, nous avons, en rifain aussi, un autre affixe diathétique (et
partant rectionnel) qui semble plutôt se spécialiser dans la valeur de réfléchi, contrairement
au kabyle où S. Chaker (lbid) le présente comme marqueur du passif.

Ainsi, en rifain où il tend à se figer (donc à perdre son statut d'affixe verbal), cet
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affixe n'est pas, réellement, comme m qui entre en distribution complémentaire avec t
malgré l'impossibilité de (9b) :

(9) a- yFar halvlu yagrum
il-cacher-Acc Hemmou pam
"Hemmou a caché le pain"

b- ** yNuFar wgrum
il-réf-cacher-Acc pain

c- ytwaFar wgrum
il-pass-cacher-Acc pain
"le pain a été caché"

car, on a très bien la construction réfléchie avec n :

(10) a- yNuFar l}m3Q
il-réf-cacher-Acc Ahmed
"Ahrned s'est caché"

b- yFar l}m3Q ihf N3S
il-cacher-Acc Ahrned tête de -lui
"Ahrned s'est caché"

Cet affixe s'actualise avec 87% de verbes transitifs et 13% d'intransitifs.

La preuve que t et n peuvent exprimer des valeurs différentes, c'est qu'avec le même
verbe on les emploie tous les deux pour des interprétations divergentes:

(11) a- yqrob l}3Mu rkas
il-renverser-Acc Hemmou verre
"Hemmou a renversé le verre"

b- ytwaqrob rkas
il-pass-renverser-Acc verre
"le verre a été renversé"

c- yN3qr3Q rkas
il-réf-renverser-Acc verre
"le verre s'est renversé"

Le test de l'aspect inaccompli confirme ce clivage interprétatif, en sauvegardant la valeur
réfléchie de n dans la phrase :

(12) rkas-a itnoqrab WMdS
verre-ci il-se-renverser-Inac tout-seul
"Ce verre se renverse tout seul"
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Deux autres tests supplémentaires viennent consolider la différence diathétique des
deux affixes en question:

L'agentivité (possible avec le passif, exclue pour le réfléchi) :

(13) a- ysdob Qm;}si jraytmas
il-rendre-infirrne-Acc Ahmed Traytmas
"Ahmed a rendu infirme T."

b- !;}twaEq;}Q jraytmas n emada
elle-pass-rendre-infirme-Acc Traytmas de volonté
"T. a été (volontairement) rendue infirme"

c- ** !;}N;}Eq;}Q jraytmas n emada
elle-réf-rendre-infirme Traytmas de-volonté

- La tournure finale (idem) :

( 14) a- !;}twaEq;}Q jraytmas mahond a-tolvlandar
elle-pass-rendre-infirme-Acc Traytmas pour P.Ao elle-ê-jetée.
"T. a été rendue infirme pour être rejetée"

b- ** !;}N;}Eq;}Q jraytrnas mahond a-tolvlandar
elle-préf-rendre-infirme-Acc T. pour p.Ao elle-ê-jetée

N. B : les réversibles peuvent admettre m, mais jamais n, ce qui éloigne ce dernier de la
valeur passive.

A dire vrai, la différence diathétique et interprétative entre ces deux affixes
concerne, au fond, la position sujet" du verbe (passif ou réfléchi) et le rôle qui le lie à la
position complément. Dans le cas du passif en t, la relation avec l'argument direct est
déterminée, tandis que pour le réfléchi en n, il y a absence d'indice déterminé malgré le
caractère référentiel du sujet.

Nous devons, enfin, souligner que nous nous sommes écarté de la description
donnée dans Cadi 198111987a.

2. Le passif: propriétés structurales et interprétatives

Nous voudrions, dans cette section, soutenir - à la suite de A. F. Fehri (1988) et
surtout Milner (1986) - une hypothèse prédicative du passif, (par opposition à l'analyse
argumentale), où l'affixe t est un opérateur (ou foncteur prédicatif à valeur dia thétique et
aspectuelle) qui a le statut de tête du complexe verbal (sachant que l'affixe est la tête du mot

8 Nous reprendrons cette question assez délicate en 2.2.
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morphologique), c'est-à-dire de la projection syntaxique: G-Asp. V.
Cet affixe donne une configuration thématique et une structure argumenta le propres au
passif.

"Le passif se révèle alors décisif, puisqu'il illustre par excellence un cas où la
géométrie des rôles et la géométrie des fonctions sont différentes", souligne, à juste titre,
Milner (1986 : 20).

Disons plus clairement qu'il n'y a pas d'argument matérialisé dans la position de
complément d'objet; et "pourtant cet argument existe bien, avec toutes ses propriétés de
rôle, mais dans une autre position" (Milner, Ibid).

2.1. Propriétés du marqueur de passif: t 9

Avec les autres affixes verbaux (cf s, m, n et variantes), ce marqueur est capable de
définir une structure argumentale spécifique corrélée à la projection maximale du prédicat
passif où il reçoit le statut de tête du domaine verbal G-Asp. V. Il est donc de nature plutôt
verbale que nominale.

Sur le plan diachronique, en tout cas, selon K. G. Prasse (1973 : 57) qui a abordé ces
affixes:

"la meilleure hypothèse, celle qui poserait le moins de problèmes
syntaxiques, serait probablement de les regarder comme d'anciens verbes auxiliaires dont le
reste du thème constituerait une subordonnée objet ou sujet".

Dans notre système de description, l'idée d'auxiliaire verbal (donc de prédicat
fonctionnel à valeur diathétique et aspectuelle) convient parfaitement à tous les affixes
verbaux dont dispose le rifain (et partant le berbère en général) dans la mesure où ils
contribuent, en tant qu'éléments spécifiques, à exprimer une morphologie particulière du
verbe auquel ils sont incorporés (ou associés) 10.

Or, le passif berbère, en l'occurrence, est caractérisé par une morphologie qui lui est
propre (à l'exception de l'inaccompli),

"C'est là, semble-t-il, la situation générale dans les langues où l'on utilise la
notion", précise Milner (lbid: 24).

9 Nous décrivons uniquement ce marqueur (à l'exclusion de m car il est plus productif non seulement en rifain,
mais aussi dans les autres dialectes où m est presque absent. D'autre part, le m a d'autres valeurs que le passif,
contrairement à t.

10 Nous évitons de parler de dérivation, dans ce travail, à propos de ces affixes, car il nous semble, avec L. Galand
(Séminaire de L'E.P.H.E., 4< section 1987) que la formation du verbe causatif (et donc du passif aussi) se fait de
façon simultanée. L. Galand donne des arguments morphologiques (changement parfois total du thème) que nous
appuyons par l'hypothèse du G-Asp. V : proj. max. qui définit la structure de la phrase verbale en une seule
opération.
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Mais qu'est-ce à dire? Y a-t-il un rapport de cause à effet entre la morphologie du passif et
ses propriétés syntaxiques et sémantiques? Dans quelle direction va-t-il ? Enfin que veut
dire morphologie passive?

En berbère, elle se résumerait en "la forme à dentale" du verbe d'après la tradition
berbérisante qui oppose verbe simple à verbe "dérivé" (cf note 10) ; mais oublie de
mentionner qu'à l'inaccompli "la morphologie passive" cesse d'être passive et cède la place
au moyen. Autrement dit, dans les parlers où le m n'entre pas en distribution
complémentaire avec le t pour l'expression du passif, on peut dire que la forme à dentale est
"homonyme" dans lesdits parlers : elle rend aussi bien le passif que le moyen à
l'inaccompli, modula certaines restrictions lexicales et contextuelles. Cette question mérite
une description détaillée. Contentons-nous du cas rifain où les choses sont plus claires pour
nous.

Nous avons vu que l'affixe du passif apparaît sous la projection maximale G-Asp. V :

(15) twaTun imazigon, (WCV)i
pass-oublier-ils-Acc berbères
"les Berbères ont été oubliés"

La représentation arborescente (D-structure) de cette construction est:

(16) G-ACR

V-~CR'
twaTun \ ~

Spec G-Asp.V
imazigon, »<>«.

Asp.V V'
-t- »<>:'----- t ,~V N"

~) (CV)i

Dans (16), l'occurrence du marqueur passif oblige la phrase à avoir une structure
thématique et argumentale passive, c'est-à-dire où le th-rôle siège (celui de l'argument
direct du verbe) n'est pas rempli dans sa position canonique (celle de complément d'objet
direct).
En même temps, ce marqueur, vu sa nature prédicative, donne lieu à une structure
thématiquement transitive, mais où le complément d'objet est une catégorie vide: propriété
définitoire du passif.

Ainsi, le passif tw en rifain (et en berbère en général) se trouve sans posinon
thématique du sujet, mais avec une fonction sujet thématiquement non-canonique: c'est de
là que naît le paradoxe du passif:

(17) La construction passive définit une structure argumentale où les propriétés
positionnelles du sujet ne coïncident pas avec la position observable.
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En plus, comme le note Milner (/bid : 20) :

"L'interprétation des arguments dotés d'un rôle est déterminée par une
position".

Or, l'affixe du passif semble engager deux positions : celles de l'argument indirect et de
l'argument direct. Comment se fait donc l'identification argumentale de cet affixe?

Disons que son entrée lexicale (au fond, celle du complexe verbal ou mot
morphologique) contient deux arguments; mais rappelons deux choses essentielles:
- d'une part, cet affixe quoique prédicatif, n'a pas de contenu thématique (il s'agit plutôt

d'un Aux.) ;
- d'autre part, nous savons que le sujet ne fait pas partie de la projection du verbe

(cf chapitre 2), et qu'il n'est pas un argument du verbe au même sens que le complément
d'objet direct d'un verbe transitif.

Le fait qu'une phrase, en berbère, comporte un sujet n'est pas dû au verbe principal
(= lexical), mais justement à la phrase elle-même (nous y reviendrons en 2.3).

Par conséquent, le rôle fondamental de l'affixe t est de modifier le prédicat thématique (où
les th-rôles sont définis par la racine) en introduisant la non-coïncidence entre rôle et
fonction dans la projection syntaxique G-Asp. V dont il est la tête.
Etant capable de modifier la structure argumenta le de l'entrée lexicale, cet affixe est donc
un foncteur (un opérateur) qui attribue des rôles à des arguments. Est-ce à dire qu'il a une
projection syntaxique fonctionnelle?
A première vue oui, puisqu'il est la tête de la projection G-Asp. V. Considérons l'exemple
(15) et sa version paraphrastique active:

(18) a- yTu Zrnan imazigan
il-oublier-Acc temps berbères
"l'histoire/le temps a oublié les Berbères"

b- twaTun imazigon, (N" ev )j
pass-oublier-ils-Acc berbères
"les Berbères ont été oubliés"

Il existe dans les langues une contrainte dite de "disjonction référentielle"
(cf chapitre 3) qui organise les relations entre les Nil qui assument une fonction
relativement au verbe. Elle implique l' "impossibilité, sauf condition particulière, pour un
sujet et pour un complément verbal proche d'être coréférentiels" selon Milner (1986 : 26).
Or, la coréférence est liée la plupart du temps à la coindiciation.

Ainsi, (18a) répond positivement à cette contrainte tandis que (18b) semble la violer
puisque le sujet et la ev qu'il lie sont coindiciés, Rappelons qu'en berbère il n'y a pas de
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complément d'agent aussi "inconnu" soit-il (cf Chaker, 1984b : 139)11. (l8b) rappelle les
situations de l'anaphore lexicale (réfléchi exprimé par ibf, "tête" + ci indirect) et du verbe
réversible avec sa rection intransitive (cf "adjectif verbal").

En effet, la seule interprétation possible (échappant à la contrainte) de cette
coindiciation est celle où la ev est une trace anaphorique, et où les deux positions ne portent
pas d'indices déterminés différents.
Il apparaît clairement donc que c'est l'affixe passif qui détient la clé de cette configuration
syntaxique qui lui est propre, et que c'est grâce à lui que la catégorie vide supporte d'être
coindiciée : il est, partant, la source d'explication de la théorie du passif en berbère puisqu'il
est la tête fonctionnelle d'une projection syntaxique.

Par conséquent, s'il faut parler de projection à son égard, c'est d'une projection
fonctionnelle qu'il s'agit; et la racine lexicale doit adapter sa projection maximale à celle de
l'affixe passif: d'où l'explication - partielle - du paradoxe signalé supra. A l'origine de ce
paradoxe, il y a ces deux prédicats, l'un flexionnel (Aux.) et l'autre lexical, dont les
projections maximales respectives sont entrelacées; et puisque le t n'est pas lexical, mais
fonctionnel, sa projection est partant celle d'une entité auxiliaire se caractérisant par une
incomplétude intrinsèque.
En somme, cet affixe ne fait que tresser le canevas (ou la configuration) du passif.

Cependant, en tant que prédicat flexionnel, il permet de légitimer que l'on puisse
évoquer, à propos du passif, la notion d'agent "non-mentionné" (absent) ou implicite qui a
un statut résiduel dans cette construction, car il n'importe que dans la mesure où l'on
cherche à rétablir la symétrie interprétative entre la phrase active et la phrase passive
(cf 18a et b),

D'ailleurs, si en berbère (et même en arabe marocain) il n'y a pas de complément
d'agent, c'est probablement parce que le marqueur du passif n'a pas une vraie projection, ou
si elle existe, elle est tout simplement "dégénérée" ; quoique même pour une langue romane
comme le français "le complément en par, en tant que tel, n'est pas une partie intégrante de
la morphologie passive, mais relève de la théorie de la phrase en général" d'après J. CI.
Milner (1986 : 31 ). Cet agent restitue un "sujet circonstanciel" de la phrase, il n'est pas
matérialisé faute d'appartenir à une projection maximale de "quelque chose?".

Il Nous verrons en 3.2 que les deux exemples donnés par Chaker sont d'une part très marginaux (cf Chaker, 1978 :
311- 312) et d'autre part, comme en français par ex. "le seul élément directement nécessaire à la formation du
passif. c'est le participe passé. Les autres éléments, à savoir le complément direct vide et le complément en par,
doivent être expliqués sur une autre base" selon Milner (/bid: 28).

12 C'est ainsi que nous interprétons les deux exemples de S. Chaker (1984b : 139) :
"y-Tut s gur (Bi = il a été puni par Dieu"
(II) il a été frappé de chez Dieu

puni
(12) y-Twadfr s wuSn = "il a été suivi par un chacal".

II-a-été suivi par chacal.
N. B : la coprésence de s + gl/r traduit la circonstance causale (= source).
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2.2. Rôles et fonctions dans la construction passive

Nous partirons, pour discuter ce point, de la définition qui en est proposée par
L. Galand (1987 : 148) :

"L'acteur qui tenait le rôle de sujet disparaît. L'acteur qui tenait le rôle
d'objet reçoit celui de sujet, actant unique".

Signalons que les notions de rôle utilisées respectivement par L. Galand et par nous-même
n'ont pas du tout la même valeur conceptuelle. Ceci permet de parer à tout équivoque.
Notons, ensuite, que cette relation (actif-passif) est de nature asymétrique, et surtout, qu'il
n' y a pas, à proprement parler, un échange (qui serait, du reste inégal) comme semble le
dire L. Galand : le sujet de l'actif disparaissant et son complément devenant sujet du passif.
Cela tomberait sous le coup de ce que Milner (lbid : 3) appelle "la doctrine spontanée du
passif'.

Avant de prendre des exemples pour illustrer le phénomène soumis ici à l'analyse,
rappelons que dans le cadre de notre système conceptuel, le sujet et le complément d'objet
sont des fonctions syntaxiques et que la notion de rôle s'applique à des valeurs sémantiques
comme celles d'agent, cause, siège, instrument ... Soit le couple d'énoncés suivant:

(19) a- Yr~f q~Mu yah~VVan
il-prendre-Acc Hemmou voleur
"Hemmou a arrêté le voleur"

b- ytwa'Tof uh~VVanj(N" ev),
il-pass-prendre-Acc voleur
"le voleur a été arrêté"

Avec l'asymétrie qui caractérise ces deux phrases, il devient indispensable de
souligner la nécessité d'au moins une fonction, à savoir celle de sujet (de l'actif et du
passif), sinon il n'y aura pas de passif. L'autre fonction concernée, car elle a un sens pour
l'interprétation du passif, est le complément d'objet direct de l'actif qui fournit le sujet du
passif.

Ainsi, jointes à une synonymie entre les deux énoncés, ces deux fonctions
définissent le phénomène du passif, car elles sont entièrement différentes, mais supportées
par la même unité lexicale: ah.ôWan, "le voleur" dont le rôle thématique est siège aussi bien
dans (19a) que (19b). On reconnaît là, en effet, un paradoxe puisque les fonctions
contribuent à l'interprétation un tant soit peu.

Or, dans ces phrases, le verbe est, apparemment, le même, ce qui implique que son
complément d'objet doit avoir la même interprétation: dans (19b), le C. a est une ev de
type "trace anaphorique" formant une chaîne thématique par coindiciation avec le sujet
lexical du verbe passif. II n'en est rien et le paradoxe reste entier, c'est-à-dire définitoire du
passif.
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Au fait, ce paradoxe devient lui même significatif quand on se souvient de ce
qu'implique l'expression "phrase active/phrase passive", en l'occurrence le principe de
projection étendu qui stipule que toute phrase doit avoir un sujet (nous y reviendrons en
2.3) et que les propriétés fonctionnelles \3 du sujet sont les mêmes aussi bien à l'actif qu'au
passif.

Par propriétés fonctionnelles il faut entendre des choses du genre accord sujet-
verbe, position linéaire, et le principe d'opacité (cf la contrainte du sujet spécifié) qui sont
valables pour le sujet de l'actif et celui du passif.

Comme on vient de le signaler, l'asymétrie de (19) s'énonce ainsi: le sujet du verbe
actif (a) n'a pas de correspondant lexical au passif, car le th-rôle agent y est "hors module"
(cf 2.1. supra) malgré son identité circonstancielle avec le th-rôle du sujet actif, tout en
étant syntaxiquement "chômeur".
Par ailleurs, le sujet du verbe actif et le sujet du même verbe au passif ont la même
fonction, mais pas le même rôle. En revanche, le sujet du passif a le même rôle que le
complément d'objet de l'actif, mais n'a pas la même fonction. D'où absence
totale - répétons-le - d'échange symétrique entre sujet et complément d'objet. Pour
paraphraser 1. CI. Milner (lbid: 12) nous dirons que:

"le paradoxe des fonctions peut donc être, non pas résolu, mais cerné par le
théorème suivant: (notre 20, correspondant à son 2.1) ;

Le phénomène du Passif consiste dans la séparation entre les propriétés de la fonction et les
propriétés du rôle".

Autrement dit, entre (19a) et (19b) une unité lexicale, en l'occurrence aflaWan, "le voleur",
change de fonction syntaxique (= position) tout en sauvegardant le même rôle thématique
(= siège).

La séparation entre ces deux notions (les fonctions "configurationnelles" et les
rôles) est fondée sur ce que les premières sont indifférentes aux unités lexicales, car elles
doivent capter ce qu'il y a de commun à tous les sujets et tous les compléments d'objet, sans
s'occuper de leur diversité lexicale; tandis que les secondes dépendent étroitement des

. unités lexicales dont elles soulignent la spécificité au niveau interprétatif.

D'autre part, la fonction sujet n'est pas distinctive puisqu'elle ne permet pas
d'opposer les verbes entre eux; par opposition à la fonction complément (cf verbes
transitifs vs verbes intransitifs) 14 qui définit l'identité lexicale du verbe.
Ce principe d'identité lexicale est à l'origine du principe de projection maximale qui exige
que la projection du verbe doive toujours comporter tous les arguments possibles. Or, dans

13 les propriétés interprétatives (= sémantiques définissant les rôles) n'y sont pas incluses. car elles sont justement
différentes puisqu'elles doivent se retrouver sur des fonctions différentes.

I~Nous avons vu au chapitre 2 que le sujet ne fait pas partie de la projection du verbe: ce n'est pas un argument au
même sens que le C. o. 0 d'un verbe transitif.
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(19b) un argument paraît manquer; ce qui pose problème à l'analyse dérivationnelle qui ne
doit pas violer le principe d'identité lexicale, à moins d'admettre l'existence de deux verbes
différents selon les types de constructions considérées.

Cependant, la théorie qui dispose du principe des catégories vides permet de
représenter l'argument manquant ou "sans réalisation matérielle".
Seulement, la question de la distinction des rôles par rapport aux positions syntaxiques reste
posée: dans (l9a) la géométrie des fonctions et celle des rôles coïncident, tandis que dans
(19b) elles ne se correspondent pas.
D'ailleurs, ces deux géométries ne sont pas nécessairement superposables. Qui plus est,
elles n'ont pas le même rapport à l'observation ; autrement dit, les fonctions sont
directement observables par opposition aux rôles qui sont d'obédience interprétative, mais
peuvent être définis positionnellement à l'aide de la coindiciation de la position coïncidente
(occupée par la ev) et de la position non-coïncidente (celle occupée par le terme lexical en
position de sujet du passif). Ceci permet de comprendre que le sujet du passif puisse
conserver les propriétés positionne Iles de la position avec laquelle il est coindicié.

Ainsi, la configuration du passif, comportant une ev de type trace anaphorique (ou
N"-trace), est construite sur le modèle d'une chaîne thématique A' ( du genre : N", ev) où la
coïncidence et la non-coïncidence sont directement accessibles à l'interprétation à partir de
la phrase passive elle-même sans qu'il soit nécessaire de stipuler une "transformation"
passive.
Mais la ev ne peut, être coindiciée avec le terme lexical qui occupe la position
non-coïncidente que grâce à la présence du marqueur du passif t. La coindiciation des deux
positions (coïncidente et non-coïncidente) doit être lue donc comme une propriété
spécifique de ce marqueur fonctionnel qui crée une situation où la ev ne peut pas être
interprétée en terme de rôle.

En somme, le paradoxe du passif est bien celui de deux géométries : la géométrie
des fonctions et celle des rôles qui font que le sujet doit être interprété comme un
complément d'objet.

2.3. Du verbe à la phrase"

Dans une phrase passive, c'est le verbe qui porte la marque morphologique
spécifique du passif (= t) ; cette morphologie du passif est aspectuellement contrainte
(cf 1.2 supra).

En outre, comme tout verbe passivé est un verbe transitif ou "pseudo-intransitif"
(l'inverse n'étant pas vrai), celui-ci doit satisfaire le principe de projection maximale. Or,
comme on le sait, le verbe, en rifain, est d'abord marqué par les traits d'aspect et de voix
avant d'être affecté d'un sujet clitique portant les marques d'accord. Ce qui confirme
l'hypothèse (cf chapitre 2) que le sujet n'appartient pas à la projection lexicale du verbe.
Autrement dit, un verbe n'a de sujet que dans la mesure où il est le verbe principal d'une
phrase. Cela signifie que le sujet appartient à la notion de phrase (cf note 15 supra). Et si
l'on peut parler de phrase passive, c'est bien parce que le sujet est impliqué dans la

15 Rappelons qu'en berbère la phrase est la projection maximale du verbe (cf chapitre 1 pour les détails) : V ou V',
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disjonction du rôle et de la fonction: propriété définitoire du passif.

En revanche, le complément d'objet fait partie de la projection lexicale du verbe et
tombe sous le coup de la syntaxe du GV (V"). D'où le caractère composite de la théorie du
passif: d'une part, elle engage la syntaxe de la phrase à cause du sujet et d'autre part, celle
du GV eu égard au complément d'objet.

Mais, comme le berbère (à l'exception du touareg) a l'ordre V.S.O., c'est-à-dire
actualise un GV discontinu (cf chapitre 1) et dispose d'un sujet clitique affixal faisant
chaîne avec pro ou sujet nul (cf chapitre 1), sa théorie du passif n'accuse pas la même
distance, entre syntaxe de la phrase et syntaxe du GV, qu'en français par exemple (= langue
SVO). Ceci nous autorise à poser la question suivante: est-il déraisonnable de lier l'absence
du complément d'agent, en berbère, à cette particularité syntaxique qu'il affiche touchant le
rapport entre la phrase et le GV ?

D'ailleurs, si le complément d'agent existait en berbère, il devrait faire partie de la
projection maximale de quelque chose. Or, contrairement aux langues comme le français et
l'anglais qui ont un verbe être (admettant dans sa projection maximale un complément
prépositionnel, par exemple: le livre est sur le bureau), le berbère ne connaît pas dans sa
construction passive de verbe être de la projection duquel dépendrait un éventuel GP
(= complément d'agent).

Considérons à présent la notion de phrase passive en rifain (cf 18b supra, repris ici
en 21) :

(21) twaTun imazigon, (N" ev),
pass-oublier-Acc-ils berbères
"les Berbères ont été oubliés".

Rappelons, de prime abord, que la théorie de la phrase selon J. CI. Milner (Ibid : 28) pose
les axiomes suivants:

(22) "toute phrase a un sujet

(23) toute phrase a un verbe principal et partant un V" dont ce verbe est la tête lexicale

(24) toute phrase exige au moins un circonstant" 16

Dans la mesure où, en berbère, la phrase est la projection du verbe et que le sujet
lexical peut manquer (= pro) aussi bien à l'actif qu'au passif (signalons, d'ailleurs, que la
conception dérivationrielle rencontre cet obstacle théorique du sujet de l'actif qui devient
"chômeur" au passif !?) ; il est permis de formuler un autre axiome:

(25) Le sujet du passif ne peut pas être un circonstant.

16 Le circonstant peut être un agent (à l'actif), un temps. un lieu, une manière etc.. Le rôle agent n'est pas
configurationnellement récupéré dans la construction passive.
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Dans (21), la configuration passive empêche le sujet structural d'être agent (partant
circonstant), et comme le suppléant potentiel (complément d'agent) est impossible en
berbère (cf supra), le type de circonstant possible serait non-agentif (nous reviendrons sur
ce point) :

(26) a- twaTun imazigsn, (N" ev), zi r;lQda
pass-oublier-ils-ACC berbères de toujours
"les Berbères ont été oubliés de tout temps"

b- twaTun imazigan, (N" cv ). Qi jmurt nsan
pass-oublier-ils-Acc berbères dans terre de-eux
"les Berbères ont été marginalisés chez eux"

Ainsi, dans (26), le sujet, à cause de la ev, doit être interprété comme un
complément d'objet, et le circonstant est temporel dans (a) et locatif dans (b). Le sujet peut
recevoir un rôle dans la mesure exacte où il n'est pas circonstant et ne peut pas l'être à cause
de l'affixe t.
A ce stade de l'analyse de la phrase passive, surgit inéluctablement la question suivante (sur
laquelle la théorie commune du passif est restée muette) : pourquoi certains verbes transitifs
sont non-passivables ?17

Citons en quelques uns à titre indicatif (cf les tables verbales interdialectales, en appendice
de ce travail) :

saM "sentir" ; rmsd; "apprendre" ; wzan "peser" (sens métro logique) ; g "faire/mettre" ; raia
"attendre" ; zur "visiter" ; hsar "perdre/pourrir" ; awi "apporter" ; ib.çfar "choisir" ; maKan
"infliger" .

A la lumière de la théorie des instants-lieux (circonstants) développée par J. CI.
Milner (cf également, dans un autre univers épistémologique A. Culioli), nous tenterons de
répondre à la question posée supra à partir des données rifaines.

Voyons d'abord la terminologie de base de cette théorie (Milner, Ibid: 36-37).
Ainsi, une phrase à verbe "événementiel" est une phrase "qui par l'effet d'un ou plusieurs de
ses constituants, distingue un instant-lieu dans la classe des instants-lieux"; et une phrase
agentive est celle "qui distingue un être dans la classe des êtres". Les éléments qui fondent
cette distribution sont appelés: "discriminants" (= propriétés interprétatives des éléments
lexicaux, les aspects-temps et "modes" des GVs, nombres, traits (+/-déf) des GNs,
Agentivité ...).

La réponse de Milner (Ibid : 38) à cette question est:

"si certains verbes transitifs ne sont pas passivables, c'est qu'ils ne sont pas
événementiels" .

17 Cette question étant fort complexe. nous n'en ferons qu'une description limitée et grossière.
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Mais qu'est-ce à dire?
L'auteur répond que les verbes non-événementiels sont "plurivoques" et "non-spécifiques",
en plus du fait que:

"le sujet circonstant d'une phrase non-événementielle s'interprète comme le sujet
logique d'une prédication" (cf Hypokeimenon).

Quant à la plurivocité et la non-spécificité des verbes non-événementiels, cela signifie que
l'interprétation de ce qui semble être leur argument, n'est pas déterminée par le verbe. La
conséquence théorique de cette distinction est cruciale pour la notion de projection
maximale qui ne devrait pas avoir le même fonctionnement ni les mêmes propriétés pour
les verbes événementiels et les non-événementiels. Autrement dit, le verbe
non-événementiel n'attribue pas à son argument des propriétés interprétatives, et partant ne
contribue pas à distinguer un être dans la classe des êtres, faute de constituants
discriminants 18.

Prenons un exemple pour fixer les idées:

(27) a- yrmod qaMu !af~ansist
il-apprendre-Acc Hemmou français
"Hemmou a appris le français"

b- *!atwarmaQ !af~ansist
elle-pass-apprendre-Acc français

Dans (27a), le sujet lexical "Hemmou" fonctionne comme un sujet logique ou un
hypokeimenon qui prend l'activité d'apprendre le français comme un attribut classifiant. Le
sujet n'est donc pas un circonstant discriminant puisqu'il n'a pas le plein statut d'agent.

En outre, rmed. "apprendre" est un verbe "plurivoque" et "non-spécifique" puisque
son complément "jafransist" n'en reçoit pas le rôle thématique de patient (ou siège).
Donc, rmed, "apprendre" est un verbe non-événementiel et la phrase (27a) aussi, d'où
l'impossibilité de la construction passive (= 27b).

3. Quelques conséquences empiriques et théoriques

Nous avons, dans ce qui précède, tenté de montrer que l'actif et le passif sont deux
configurations syntaxiques qui ne sont pas forcément dépendantes l'une de l'autre par la
voie de la dérivation. Ce qui est, intuitivement, facile à admettre dans la mesure où, quand
on emploie une phrase passive, on ne pense pas à sa version active (cf la dichotomie
formation directe vs dérivation).
Dans la présente section, nous essayerons de consolider cette hypothèse.

i8 J. CI. Milner signale (lbid : 40) que "parmi les circonstants, il faut distinguer les discriminants et les non-
discriminants, parmi les circonstants discriminants, il faut compter le circonstant Agent, qui est intrinsequement
discriminant". Rappelons aussi que le sujet est défini dans cette théorie comme "un circonstant agentif",
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3.1. Moyen et Passif

Nous avons vu en (2.1) que la morphologie passive (identifiable par l'association de
J'affixe t au verbe) à l'Inac. cesse d'être passive et devient "moyenne", surtout dans les
parlers où J'affixe m n'entre pas en distribution complémentaire avec le t pour l'expression
du passif. Ces parlers, à l'inaccompli, utilisent également le t qui y devient homonymique
en exprimant le moyen.

M. Taifi (1988 : 512) donne, entre autres, l'exemple suivant:

(28) "ur da yttunza uryaz bu-tsart
"L'homme qui a de la dignité n'est pas corruptible" \9

Nous dirons, en utilisant la terminologie de J. CI. Milner, que l'inaccompli n'est pas
un aspect-(temps) discriminant pour le passif, mais il l'est pour le moyen (cf "passif
impersonnel").
Ainsi, la forme à dentale du verbe n'est plus liée à la valeur passive de façon exclusive, à
cause de l'aspect inaccompli qui en révèle une autre: celle du moyen. Dès lors, la prétendue
dichotomie: actif vs passif est très sérieusement mise en cause.
Est-il possible, alors, en plus du paramètre aspectuel (Inac) de distinguer passif et moyen?

Dans le cas du moyen, contrairement au passif, la ev ne porte pas d'indice
déterminé; puisqu'elle ne correspond pas à un argument capable d'assumer le rôle du
complément d'objet, en plus du fait que le sujet de la phrase ne serait pas un rôle. Or,
s'agissant d'une phrase non-événementielle, son sujet ne pourrait être agent, puisqu'il est
interprété comme un hypokeimenon auquel une propriété est attribuée. En somme, le sujet
devant assumer un rôle, il ne peut être un circonstant (cf l'axiome (25».

Par ailleurs, ces phrases moyennes, étant dépourvues d'agent, s'emploient assez
souvent avec des adverbes (lieu, temps, et manière) :

(29) a- Qi jmurj N;Jg aryaz bu Nofs war itmonzi
dans terre de-nous homme à-dignité nég il-moy-vendre-Inac
"chez 1I0US l'homme qui a de la dignité n'est pas corruptible".

b- rum itmoksi gWn;Jbdu
paille il-Inac-moy-prendre dans été
"la paille se ramasse en été"

c- rl};JNi-ya it;JD;JZ Q;Jgya
henné-ci il-Inac-piler vite
"ce henné se pile rapidement"

19 La paraphrase qui met en relief, littéralement, le moyen est: "l'homme qui a de la dignité ne se vend pas" (cf en
rifain: "war itmenzi waryaz bu Naft".
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La non-événementialité du moyen se marque aussi aux aspects-(temps) verbaux:
l'accompli (simple) étant, par principe, exclu, il reste alors l'aoriste et l'inaccompli simples
ou précédés de marqueurs temporels tels que Tuga pour le révolu et iri, "être" pour l'avenir
(futur/conditionnel) :

(30) a- Tuga war itmonzi waryaz bu Nofs
Aux-tps-pas nég il-Inac-moy-vendre homme à dignité
"Autrefois, l'homme qui a de la dignité n'était pas corruptible"

b- ag yin rum itmoksi
p.Ao il-ê-Ao paille il-Inac-moy-prendre
"la paille se ramasserait"

La forme du sujet (nom générique et massif) contribue aussi à marquer la
non-événementialité du moyen. On peut y distinguer deux cas : le verbe peut dénoter une
propriété essentielle concernant un sujet particulier (29c) ; ou bien l'attribut n'est pas
essentiel et le sujet est forcément générique (29b).

En définitive, ce qui distingue crucialement le passif du moyen, c'est que le premier,
malgré l'aspect accompli et la présence du marqueur t, conserve son interprétation
événementielle; et le second est intégralement non-événementiel. J. CI. Milner observe
que:

"paradoxalement, cette différence fonde également la ressemblance :
puisque le moyen est non-événementiel, il est incapable d'assigner un rôle à la catégorie
vide post-verbale, mais le rôle est requis, c'est donc au sujet de l'assumer" (lbid : 55)

(nous y reconnaissons la deuxième partie du traitement du passif uniquement, la première
étant différente: la ev post-verbale est indiciée au passif et non-indiciée au moyen).

Malgré ces différences (qui ne neutralisent pas les ressemblances), le passif est
syntaxique ment (cf les deux configurations) et interprétativement (sujet = hypokeimenon)
plus proche du moyen que de l'actif.

3.2. Argument implicite ou circonstant ?

La notion d'argument "implicite't" utilisée par la théorie commune du passif dans le
cadre du modèle de. Gouvernement et Liage n'a de sens que pour une approche
dérivationnelle vs représentationnelle du passif où le sujet est mis "au chômage" lors de la
transformation de la phrase active en passive (après transformation, le sujet du verbe actif
n'a plus de correspondant lexical au passif, car le th-rôle agent n'y a plus de support

20 Cf dans le cadre structuraliste les expressions "passif à agent inconnu" ou "non-mentionné" (Chaker, 1984b :
139).
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matériel).

Dans la mesure où il existe des arguments empiriques et théoriques pour donner du
passif en berbère une représentation simultanée et non-transformationnelle, en utilisant la
notation de la chaîne et la notion de ev, il n'est plus de bonne méthodologie de continuer à
faire usage de la terminologie d'argument "implicite".

Par ailleurs, nous avons vu (cf 2.2) que si cet argument (complément d'agent) n'est
pas matérialisé dans Iaphrase passive, c'est parce qu'il n'appartient à la projection maximale
d'aucun constituant de la phrase passive; et comme tout argument doit faire partie de la
projection d'une tête (verbale en l'occurrence), l'argument "implicite" en question, n'étant
pas un argument du verbe, il ne reste qu'une solution, à savoir celle de constituant
circonstanciel de phrase.

C'est à partir de ce concept de circonstant que nous croyons pouvoir rendre compte
des deux exemples (du reste assez marginaux) donnés par S. Chaker (1984b : 139), et repris
par L. Galand (cf Supra) :

(31) a- "(11) yo'Twt s yur r:Bi = "il a été puni par Dieu"
il-a été frappé de chez Dieu

b- (12) YvTwadfr s wuSn = "il a été suivi par un chacal"
il-a été suivi par chacal.

Comme toute phrase exige au moins un circonstant (cf axiome 24 en 2.3) et que
dans les phrases en (31) le sujet configurationnel, n'étant pas un agent, n'est pas un
circonstant approprié; alors le OP : s yur [Bi et s wuSn y remédie.
Mais, en réalité, tout adverbe pourrait occuper cette place : (nous adapterons (31b) au
rifain) :

(32) a- * ytwadfar s wuS;ln

b- ytwadfar s gir;l!
il-pass-suivre-Acc avec nuit
"il a été (pour)-suivi la nuit"

c- ytwadfar s Uk;lSUq
il-pass-suivre-Acc avec bâton
"il a été (pour )-suivi avec un bâton"

d- ytwadfar gar !aDar!
il-pass-suivre-Acc vers maison
"Il a été suivi à la maison"

e- ytwadfar s sway sway
il-pass-suivre-Acc avec peu peu
"il a été (pour)-suivi très discrètement"
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En supposant que ces manipulations sont valables pour le kabyle où le circonstant
est instancié, nous devons remarquer que tous les GPs employés sont effaçables, mais
non-mobiles: ils ne peuvent pas figurer en tête de phrase; ce qui donne à entendre que le
verbe n'admet pas d'être séparé de son circonstant (y compris le circonstant agentif = sujet),

Ainsi, on comprend pourquoi le GP du passif obéit à la contrainte de non-mobilité : car le
sujet configurationnel n'y est pas agent.

Donc, il est fort important de rappeler (cf Cadi, 1987a : 45) qu'en berbère, comme
en arabe d'ailleurs, il n'existe pas de complément d'agent; et que même en français, le
complément en par ne fait pas partie intégrante de la morphologie passive; "il n'est là qu'au
titre du circonstant'' souligne J. CI. Milner (fbid : 31).

Par conséquent, en bonne logique - et a fortiori - pour le berbère, il est raisonnable de ne
pas parler "d'agent" quand il s'agit du passif (cf Chaker, Ibid), mais de circonstant.

3.3. Un paradigme "illusoire"

Après cette description du passif, est-il encore possible de le considérer comme le
deuxième terme d'une relation de symétrie entre deux phrases synonymes où les positions
syntaxiques seraient inégalement échangeables (disparition du sujet de l'actif lors du
"passage" au passif!) ?

Bien au contraire, il s'est révélé à l'analyse que le passif (qui jouit d'ailleurs d'une
"fausse" importance) est, au fond, syntaxiquement, autonome: tous les constituants de la
construction passive sont explicables à partir de cette même configuration et rien n'exige le
recours à une "phrase externe" (= l'active) ni à "son renversement" pour en rendre compte.

Ainsi, le passif est reconnaissable, comme structure syntaxique, par lui-même et
aucun paradigme n'est alors nécessaire à son identification (cf en berbère l'affixe t et la ev
en position complément).
A ce propos, nous empruntons à J .Cl. Milner (Ibid : 68) le théorème suivant (son 6.1) :

(33) "le paradigme actif/passif est linguistique illusoire"

dont la conséquence immédiate est la remise en cause de l'approche transformationnelle
dans toutes ses moutures (orthodoxe ou modulaire).

Comme nous l'avons constaté tout le long de ce chapitre, l'échange des fonctions et
la symétrie entre phrase active et phrase passive ne sont pas réels. Empiriquement, rien ne
rattache ces deux types de phrase pour qu'elles constituent un seul et même phénomène
syntaxique (cf paradigmej ".

11 La synonymie (douteuse en tant que telle) et la paraphrase ne peuvent pas servir de base à la construction d'un
paradigme unitaire.
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Qui plus est, le passif à lui seul (cf supra) est le résultat de la conjonction de plusieurs
paramètres, généralement, indépendants et hétérogènes.

Donc, sur le plan linguistique, le paradigme du passif est une illusion.
Il ne serait pas déraisonnable de penser que cette illusion soit totalement "étrangère à la
syntaxe". La tradition terrninologique occidentale (cf philosophie, anthropologie et
psychologie) a toujours mis face à face, actif et passif ou agent et patient qui sont les deux
éléments d'une "stricte symétrie" mettant en correspondance action et passion. Rien ne
saurait se passer en dehors de ces deux termes qui semblent constituer un passage obligé
dans toute analyse qui se voudrait globale et unitaire. Ces deux derniers attributs joints à la
notion de symétrie qui fonde l'illusion en question sont les trois propriétés attribuées au
passif linguistique qui ne s'y reconnaît pas.

A l'origine, il y eut un schème culturel qui définit une ambivalence (action/passion)
pour chaque proposition, et au lieu d'expliquer en quoi deux structures linguistiques sont
différentes, il fonde la logique illusoire qui croit qu'une seule forme suffit à "exprimer la
symétrie réversible".

Ainsi, le couple non-linguistique actif/passif va déteindre sur l'observation des faits
linguistiques: certes, on peut admettre qu'à l'agent répond symétriquement le patient; mais
il est faux de dire - nous l'avons vu pour le berbère en tout cas - que dans la langue qui les
exprime, il y a réellement symétrie au niveau des formes (cf en berbère "disparition" du
sujet de l'actif qui est censé compléter cette symétrie illusoire !).
On est obligé de constater alors que l'origine culturelle dudit schème (civilisation grecque)
n'est pas la langue.

Mais, d'où vient-il?

Voilà bien une question qui risque de nous entraîner loin du passif qui mérite, d'ailleurs,
qu'on prenne au sérieux l'ambiguïté dont il constitue le réflexe linguistique.
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CHAPITRE V
DU VERBALISATEUR TRANSITIV ANT

AU CAUSATIF-FACTITIF: UN PRO BLE ME
D'AGENTIVITE

1. Considérations générales

1.1. Questions de métalangue

Nul n'ignore l'importance capitale des concepts dans le développement de la
recherche en linguistique. Sans tomber dans le piège des querelles terminologiques, nous
essayerons, dans cette section, de démêler l'écheveau métalinguistique de l'affixe s en
berbère, qui - comme le mentionne d'ores et déjà le titre de ce chapitre - est apparemment
plurivoque: "transitivant", "causatif', "factitif' et même "verbalisateur".

D'emblée, le terme qui a le plus fait fortune dans le domaine berbère est celui de
"forme (idée) factitive" que nous relevons chez E. Laoust (1932 : 37, et 1939 : 132) ;
A. Renisio (1932: 59) ; A. Basset (1952: 12).
Notons que chez les deux premiers auteurs, "la forme factitive" est donnée à côté (donc
comme parasynonyme) de la "forme transitive" sans aucune note terminologique.

Le premier linguiste berbérisant à avoir exprimé ses réserves à l'égard de cette
terminologie - facilement consacrée - est L. Galand (1969b : 98, note 24) qui écrit :

"le terme factitif qui ne caractérise pas parfaitement le verbe dérivé à préfixe
s n'est employé ici que par commodité" (cf également L. Galand, 1960: 1217).

Quant à K. G. Prasse (1973 : 56), il opte pour la dénomination de "causatif'
concernant cet affixe prédicatif verbal.

T. G. Penchoen en fait de même, mais explicite le terme "factitif' par la notion de
cause (1973a : 47).

De son côté, E. T. Abdelmassih (appartenant au courant génératif) rejoint K. G.
Prasse en utilisant le mot "causatif' sans justification aucune. Justification qui est fournie,
par contre, par F. Bentolila (1981 : 385) qui adopte lui aussi le terme de "causatif'.

S. Chaker (1973 : 194) parle de "forme factitive" à propos de s suivant d'assez près
A. Basset (cf les autres affixes). Dans sa thèse d'état (1978 : 73), l'auteur distingue entre les
"fonctions syntaxiques et les valeurs sémantiques" des affixes "dérivatifs". Ainsi, le s peut
"fonctionner comme "verbalisateur" (dans -20% des cas), ou comme "transitivant" (+80%
de cas)'.

1 Il reprend ces mêmes données statistiques avec la même terminologie dans S. Chaker (1984b : 137).
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Par ailleurs, il précise que pour les 80%, le morphème s a la distribution suivante:
- dans +85% des cas, il transforme un verbe intransitif en un transitif.
- "parmi les 15% de bases restantes, la grande majorité est constituée par des verbes du

type mixte qui deviennent alors strictement transitifs :

bases mixtes + s -----.
(transitifs/intransitifs) fsi

"fondre"

dérivés transitifs
Sfsi
"faire fondre"

Relevons - par la même occasion - cette intéressante observation: "les cas de combinaison
avec des verbes transitifs purs sont rares" (nous reviendrons en 2.2. sur ces questions).

Rappelons que la fonction de "transitivant" qu'assume cet affixe verbal avait déjà
été dégagée par A. Akouaou (1976) pour le parler de Tiznit.

Nous relevons chez M. Chami (1979 : 224) la dénomination hybride non justifiée de
"transitivant, factitif'.

Pour notre part, nous avons dans K. Cadi (1981 : 138) souscrit entièrement à la
position de L. Galand (1960 et 1969b) en utilisant la terminologie formelle, mais - avouons-
le - assez muette, de formes en (s, t, n, m) dénuées de sens (sic !) et ravalées à un rang
mécaniquement formel de (+préfixe).

A ce propos, il faut souligner une évolution dans la position de L. Galand (1987 :
151 et 153) qui distingue dans la forme en s deux cas de figure : "la transformation
factitive" qui "s'applique à des verbes transitifs ou à des verbes réversibles" (p. 151) et "la
transformation causative" concernant les "verbes intransitifs" (p. 153) : (ce choix sera repris
et discuté plus loin).

D'autre part, l'auteur semble rejeter - du moins partiellement - le terme de
"transitivant" qui, dit-il, "ne s'exerce que dans une partie des cas" (nous y reviendrons
aussi).

Evidemment, dans la tradition angle-saxonne, on ne trouve pas la notion de factitif,
mais celles de causa tif (cf J. Lumsden & L. Trigo, 1987 : 79) et de "transitivization''
(cf Guerssel, 1986: 14).

Qu'en est-il maintenant de ce phénomène métalinguistique chez certains linguistes
"européens" (et dans les dictionnaires, spécialisés ou non) ?

Le même phénomène linguistique réel est dénommé, selon les auteurs, soit "factitif'
(cf N. Ruwet, 1972 : 126), ou causatif (cf A. Rouveret & J. R. Vergnaud, 1980 et
ML. Zubizarreta, 1986 : 279).
Il n'est pas nécessaire de multiplier les exemples pour se rendre compte que les deux termes
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"causatif" et "factitif' renvoient à la même donnée empirique exprimée différemment par
les langues, à savoir la CAUSA TION au sens large englobant également la transitivité, car
d'après J. Lyons (cf l'hypothèse de la "décomposition lexicale", 1980: 121) certains verbes
transitifs sont des "causatifs du premier ordre (ou simples)", comme le montre le verbe
"tuer" :

(l) Jean a tué Paul.

Ce verbe est dit "transitif-causa tif'.
Pour ne pas anticiper sur des points prévus dans la suite du chapitre, nous allons

reprendre la question des définitions, notamment celles des dictionnaires.

Ainsi, dans le Lexique de la terminologie linguistique de J. Marouzeau (1969), le terme
causatif (P. 44) reçoit la définition suivante:

"forme verbale susceptible d'exprimer que le sujet fait faire l'action au lieu
de la faire lui-même" ;'tandis que l'article factitif (p. 93) y renvoie à son doublet "causatif'.

Pour le dictionnaire de la langue française, Petit Robert! (1979 : 749), le factitif
"exprime que le sujet est la cause de l'action, sans agir lui-même. Verbes intransitifs à
valeur factitive".

Le dictionnaire de linguistique de J. Dubois et al. (1973 : 79) donne d'entrée de jeu
"causatif' et "factitif' comme des synonymes, mais apporte des nuances juste après:

"On distingue parfois le factitif, qui exprime une action que l'on fait faire à
quelqu'un, spécifié ou non, et le causatif, qui exprime un état résultant de l'action que l'on a
faite: ainsi, le causatif Pierre a caramélisé du sucre signifie que Pierre a fait (en chauffant)
que le sucre est devenu caramel".

Sous l'article "factitif' (p. 205), on relève la même définition générale d'un verbe
dépendant d'un autre dont le sujet est la source du procès;

"mais un même verbe peut avoir le sens actif et le sens factitif (Pierre
construit une maison en banlieue est ambigu selon le métier de Pierre). (...)

"Dans d'autres langues, comme en latin, il existe des affixes particuliers pour
le factitif ... ,,2.

Après ce bref parcours contrastif des différents points de vue sur le phénomène en
question, nous proposons les observations suivantes:

1s Il s'agit d'une notion interprétative (sémantique) générale répondant à un besoin logique
et linguistique réel: exprimer la CAUSE au sens large.
2Ç Ce phénomène montre qu'au-delà de sa diversité terminologique, il jouit d'une unité

, Nous signalons ce procédé affixal parce qu'il est utilisé - à sa façon - par le berbère.
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définitoire, à savoir l'introduction d'un agent.

3Ç La nature affixale (vs lexicale en français, par exemple) de ce phénomène en berbère
souligne la correspondance entre morpho syntaxe et morphonologie dans cette langue, et
son absence en français.

4Ç Le terme factitif est dérivé du verbe "faire" d'origine latine (cf Petit Robert), il ne saurait
donc s'appliquer à toutes les langues du monde; par contre celui de causa tif issu du mot
CAUSE a plus de chances d'être universel (cf la notion primitive de "causation").

5Ç Etant donné que la notion d'agent est incluse dans celle plus générale de CAUSE, nous
définirons en berbère l'affixe s comme un marqueur d'Agentivité et la phrase qui le
comporte comme phrase causative.'.

1.2. Les données du rifain

En rifain, l'affixe prédicatif s est très productif. Il s'associe à environ 30% des
verbes du parler étudié (cf listes verbales interdialectales). Contra Cadi (1981/87a : 42)
nous ne parlerons plus de "dérivation" (cf 1.3 infraï, mais d'association simultanée et
directe d'un schème en s (ou schème causatif) et d'une racine lexicale essentiellement
primitive ou abstraite. Cette conception associative (vs "dérivationnelle") de la morphologie
berbère est bien confirmée par les statistiques que nous avions présentées en 1981 comme
étant des résultats du processus dérivatif: 50% des verbes complexes ont une base attestée
dans le parler, 30% n'en ont pas, et 20% sont corrélés à des noms ou à des onomatopées.
Il suffit de constater que 50% des verbes causatifs échappent à la prétendue morphologie
dérivationnelle pour avoir des raisons de douter de sa pertinence (nous y reviendrons avec
plus de détails en 1.3).

D'ailleurs, même l'argument diachronique de lexicalisation qui "fait du berbère une
langue moins grammaticale et plus lexicologique", si l'on en croit L. Galand (1969b : 99),
est sinon une preuve du moins un indice révélateur de la formation directe du mot en
berbère modula la théorie des schèmes et des racines.

Par ailleurs, l'affixe causa tif s s'associe, en rifain, à des racines lexicales qui
produisent (également) :

- des monolitères, par exemple:
.JS x s __ • S;}S
notion de "nourriture" faire/donner (à) manger

.Jr x
notion de "larmes"

s __ • Sru
faire pleurer

l Rappelons que la causativité présuppose la transitivité par définition; de même qu'elle est le réflexe d'une
diathèse forcément externe.



- des bilitères, ex :
.Jk. r x
"station debout"

.Jq.r x
notion de "descente"
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s ~ sokar
réveiller/ faire lever

s ~ Sdar
faire descendre

- des trilitères, ex :
.yb. y. q x s .• sh;}Y;}q
notion de "mécontentement" mécontenter

-J« q.!: X

notion "d'aiguisement"

- des quadrilitères, ex :
.Jq. r. z.c x
notion de "dégringolade"

~. r. S. n x
notion de "noirceur"

s ~ soqdas
aiguiser

s ~ saqruzas
faire dégringoler

s ~ sbarsen
noircir/rendre noir

- des quinquilitères, ex :
.Jk.r.m.b.s x s ~
notion de "boucles"

sokrumbas
boucler

Cet affixe peut se combiner avec d'autres et former un seul schème pour une même
racine; mais où s est la tête fonctionnelle" :

- sm, par exemple:
.Jr x
notion "d'écoulement"

sm ---+ smir
transvaser

- sms, ex:
-Jt. q x sms - - -~ s;}ms;}rqa
"faire (se) rencontrer/provoquer une rencontre"

- sn, ex:
,Jh. z x
notion de "secousse"
.Jd. s. r x
notion de "turbulence"

sn + sonhcz
faire bouger
sondsar
rendre turbulent! gâter

sn +

4 Pour le Touareg (tahaggart) K. G. Prasse estime que "le 1<membre est secondaire par rapport au 2< (excepté
MM)" (1972 : 56). Par contre, S. Chaker (1978 : 308) affirme que "par leur comportement syntaxique ils sont tous
assimilables au morphème s (transitivant)".
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D'autre part, l'affixe prédicatif verbal s connaît, actuellement en rifain, trois
distributions qui, au fond, obéissent toutes au même principe fonctionnel, à savoir
l'introduction d'un agent.

I~ Comparés aux verbes simples formés sur la même racine, les causatifs (dans 50% des
cas) permettent de trancher la situation ambivalente des verbes T et/ou l, à l'exception des
verbes réversibles (cf chapitre 3, § 1.2.3.2.) et contrairement à ce que dit L. Galand (1987 :
151), en les faisant basculer dans la classe des transitifs-causatifs. Ainsi, le verbe ird,
"(s)'habiller" entre dans une double construction, on a :

(2) a- yird Q;c)Mu taqmi Zat i Mi-s
il-habiller-Acc Hemm ou chemise à fils-son
"H. a mis une chemise à son fils (qui est un bébé)"

b- yird Q;c)Mu
il-s'habiller-Acc Hemmou
"H. (s)' est habillé"

Dans (2a) le verbe exprime une valeur active, c'est-à-dire que le sujet yale th-rôle agent: il
s'agit d'une diathèse externe; tandis que dans (2b) il a une interprétation réfléchie ou stative
(celle d'un "adjectif verbal") ; autrement dit le sujet y est le siège du procès.

Confrontée aux deux occurrences du verbe simple, la forme causative issue de la
même racine et qui a la réalisation suivante:

(3) ySirq holvlu i Mi-s
il-caus-habiller-Acc Hemmou à fils-son
"H. a habillé son fils" (au sens où il lui a acheté des habits)

se distingue syntaxiquement et sémantiquement aussi bien de (2a) par l'impossibilité
d'actualiser un objet indirect (direct en 3), et par son sens (cf traduction de 3) ; que de (2b)
par la présence d'un sujet agent et partant son interprétation sémantique. De plus, cet
exemple montre que la forme causative est un doublet/concurrent de la forme simple quant
à l'expression de la transitivité qui suppose la condition d'agentivité.

2~ Quand les verbes simples formés sur la même racine que les causatifs sont transitifs, le
pouvoir productif de ceux-ci ne dépasse pas 25%, et leur structure phrastique se caractérise
en plus de l'insertion d'un nouvel agent par la présence d'un objet indirect (sujet du verbe
simple) :

(4) a- tarbu yamna asymi
elle-endosser-Acc yamna bébé
"Y. a porté le bébé sur son dos"

b- !;c)SarQu tmc'I'uj asymi yamna
elle-caus-endosser-Acc femme bébé à Yamna
"La femme a mis le bébé sur le dos de Yamna"
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3~ Par rapport à presque 25% de verbes simples intransitifs qui partagent avec les causatifs
la même racine, ceux-ci sont transitivés par s.
Rappelons que les verbes intransitifs se répartissent en deux sous-classes du point de vue
diathétique : les verbes à diathèse interne (Tas, "dormir" Jarl?, "ê. content") et les verbes à
diathèse externe (Feg, "sortir" ; !J.aLaF, "s'engager dans l'armée").

Ce rappel est intéressant parce qu'il permet de mettre en relief la notion d'agentivité
à laquelle est attaché l'affixe s et qui est indispensable pour le groupe des verbes à diathèse
interne:

(5) a- i.b.aR.~q umol'iukor inu
il-se-fâcher-Acc ami à-moi
"mon ami s'est fâché"

b- s.b.aR.q~g amsfrukor inu
caus-fâcher-je-Acc ami à -moi
"j'ai irrité mon ami"

Quant au groupe des verbes à diathèse externe, du fait même que leur sujet est agent,
l'association du s y est très limitée à quelques racines, et son impact est, en fin de compte,
l'introduction d'un nouvel agent et l' "intériorisation'" du sujet du verbe simple:

(6) a- yF~g l)~Mu
il-sortir-Acc Hemmou
"H. est sorti"

b- Sufgog halvlu
caus-sortir-Acc-je Hemmou
"j'ai fait sortir Hemmou"

1.3. L'affixe s : dérivation ou association ?6

L'idée d'une morphologie non-dérivationnelle ou associative n'est pas tellement
étrangère au domaine berbère.
Ainsi, dans son séminaire de l'E. P. H. E. (4~ sect.), L. Galand (1987) avait suggéré, à
propos justement du causatif, de considérer que ce verbe composé est formé directement à
partir de la racine avec un schème en s, et non pas dérivé du verbe simple. Ses arguments
sont essentiellement morphologiques, et ce n'est pas des moindres.

De son côté, F. Dell (séminaire de N. Ruwet, 1988 à Jussieu) a proposé une analyse
morphologique dite non-concaténative (ou associative) de tachelhit (parler des lmdlawn).

5 Nous reviendrons sur cette notion et sa motivation dans la 2" section de ce chapitre, ainsi que sur d'autres points
qui ne sont qu'effleurés ici.

G Cette opposition s'estompe si le terme dérivation désigne "de façon générale le processus de formation des unités
lexicales" d'après Dubois et al. (1973 : 141).
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A la suite de ces deux auteurs, et surtout à partir du travail de M. Guerssel (1986 :
89-93), nous soutiendrons l'hypothèse de la formation simultanée et associative du mot en
berbère à l'aide d'une racine et d'un schème.

Ainsi, soit une racine lexicale impliquant l'idée de "sortir" et les verbes qui naissent
à partir d'elle, conformément au constituant Asp.V :

(7) .Jf. g

~
Ao Acc Inac Acc. Nég
-F;Jg- -f;Jg- -t;JF;Jg- -Fig-

ce qui est obtenu correspond à la base verbale à laquelle sont adjoints des affixes qUI

forment avec elle le mot simple.

Voyons maintenant comment se réalise morpholexicalement la notion de
causativité. Essayons l'hypothèse de la dérivation du causatif à partir du verbe simple:

(8) Ao Acc lnac Acc. Nég
* s-Fcg "s-Fog * s-tef'og "s-Fig

Nous voyons que toutes ces formes sont mal formées, et qu'il faut pour leur bonne
formation, les construire directement sur la racine à l'aide du schème causatif: dont s est la
tête fonctionnelle spécifique:

(9) .Jf. g

Ao
-Sufog-

Acc
-Sufog-

Inac Acc. Nég
-Sufug- -Sufog-

Prenons un autre exemple pour mieux fixer les idées; soit une racine ayant le sens
virtuel de la "vente" : .Jn. Z7.

Pour ne pas être obligé de supposer l'existence d'une forme simple non-attestée en rifain, la
morphologie associative permet d'échapper à ce faux problème, et l'on a les réalisations
suivantes de cette racine:

(10) a- Zonz (Ao), Zonz (Acc), znuza (Inac), Zonz (Acc. Nég)

b- Monz (Ao), Monz (Acc)

7 Contrairement au chleuh par exemple: tmanza (Inac), tmanzi (Inac. nég), Manz (Acc. nég) selon Galand (1987 :
153) ; cette racine n'a pas en rifain de formes simples. • nz (Ao).
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Un autre argument empirique qui milite en faveur de l'hypothèse associative nous
vient des verbes comportant l'affixe s, mais n'ayant pas de correspondants verbaux dits
simples, et entretiennent des relations lexicales conceptuelles avec des nominaux (ou des
onomatopées ).
A l'instar de la conception commune en linguistique berbère concernant ce point, nous
avons considéré dans Cadi (1981/87a : 113) que ces verbes sont "dérivés" des bases
nominales (ou onomatopéiques), par exemple : siwr, "parler" viendrait de awar,
"parole"/"discours", et srôwrôw, "lancer des you you" serait issu de ariwriw, "un you-you".
Mise à l'épreuve de l'observation, cette conception s'avère erronée. Soit le cas de awar,
"parole" :

(11) .Jw. r ..• awar ..• * sawar (bloqué)

Par contre, la constitution du verbe en s à partir directement de la racine donne un verbe
bien formé (et il en est de même pour le nom) :

(12)

a- .Jw. r x s -+ siwr (parler)

b- «[v«. r x { vc, VC2 } -+ awar (parole)
a a

L'hypothèse associative directe prend plus de poids si l'on tient compte des relations
de sens entre les formes simples et les formes composées comme semble le faire
F. Bentolila (1981 : 385) à propos de l'affixe s. Il écrit:

"II serait hasardeux d'expliquer les constructions des synthèmes en s comme
des transformées des constructions des bases verbales d'où il dérivent. ( ...). Par exemple,
Sjhm n'est plus analysé en S (causatif) + jhm "comprendre" mais est pris globalement
comme le français "expliquer".

(797) ad ah tnt tSthmd qah
tu vas nous les expliquer toutes"

L'auteur mentionne des exemples allant dans le même sens, mais qui sont troublants pour le
linguiste, et tout particulièrement pour l'étymologiste:

"Comment passe-t-on de ams "frotter" à sims "se frotter" ? 8 ( ... ) où est
l'agent?
"comment passer de asr "voler, commettre un larcin" à Sisr "accuser à tort quelqu'un de
vol" ?
L'auteur risque une interprétation assez sceptique:

H L'auteur donne une périphrase qui capte relativement mais vaguement la valeur originelle: "ne fais pas en sorte
que tu sois frotté".
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"Peut-être que Sisr c'est "faire voler" non pas effectivement mais
verbalement: "faire de quelqu'un un voleur, lui inventer des larcins".

Par ailleurs, un verbe comme "Sird' ce n'est pas "faire que quelqu'un ou quelque
chose soit lavé" (rid) mais tout simplement "(se) laver".
Il est certainement question dans ces cas là de lexicalisation du s qui perd son statut
d'opérateur causatif.

En rifain, la forme verbale simple de cette racine .Jr. 9 a pratiquement la valeur d'un
"adjectif verbal" :

(13) a- ySirg ~aMu rkas
il-caus-laver-Acc Hemmou verre
"H. a lavé le verre"

b- yirid rkas
il-ê-lavé-Acc verre
"le verre est lavé" (cf les réversibles au chapitre: 5)

Parfois le processus de lexicalisation peut s'accompagner d'une neutralisation de la
valeur du s et de ce fait le verbe simple et le verbe complexe sont équivalents; ce qui
exclut, par voie de conséquence, que la langue puisse "dériver" une forme verbale
composée d'une autre simple pour lui accorder la même distribution, en voici un exemple
(cf également, F. Bentolila, Ibid: 386) :

(14) a- !gaEag tomgart thanso'T
elle-relever-Acc femme sac
"la femme a relevé le sac"

b- !asgaEag !amgar! lliansaT
elle-caus-relever-Acc femme sac
"la femme a relevé le sac"

Mais, ce même verbe employé dans une autre occurrence de la même entrée, à savoir
"monter", rejette, évidemment, le marqueur s:

(15) a- !gaEag !amgar! jsawnt
"elle-monter-Acc femme pente
"la femme a gravi la pente"

b- * !asgaEag !amgar! [sawnt
elle-caus-monter-Acc femme pente

Que le verbe en s ne soit pas "dérivé" du verbe dit simple est confirmé, encore une fois, par
la morphologie aspectuelle de l'inaccompli, de façon drastique:
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(16) a- Tgasad 9 !amgart thanso'T
elle-Inac-relever femme sac
"la femme est en train de relever le sac"

b- !asgaEag !amgar! !hansaT
elle-caus-relever-Inac femme sac
"la femme est en train de relever le sac"

Enfin, l'hypothèse associative permet de faire l'économie du terme "verbalisateur"
appliqué, dans certains cas, à l'affixe s.

2. Statut et interprétation du marqueur S

2.1. Un affixe tête de son domaine

Nous savons que l'affixe est la tête du mot morphologique (cf Baker, 1985;
Rouveret 1987b et ici-même), et que le mot morphologique en berbère peut correspondre à
une projection maximale (cf chapitre 1).
En effet, l'affixe s est la tête du domaine verbal: G-Asp. V tel que nous l'avons défini dans
les chapitres précédents.
Ce marqueur préside à une structure argumentale spécifique liée à la projection maximale
du prédicat verbal dont il est la tête. Comme le t, il est donc de nature plutôt verbale que
nominale (cf chapitre 4 sous-section 2.1).

Cependant, nous ne suivrons pas J. Lumsden & L. Trigo (1987 : 79) qui le
considèrent comme un verbe à part entière ("a full verb") donnant naissance à une
construction bi-propositionnelle ("bi-c1ausal"), autrement dit à une phrase complexe. Ce qui
est - apparemment - difficile à admettre, en berbère, dans la mesure où il n' y a qu'un seul
verbe conjugué (fléchi et fini) ; de plus l'affixe est, par définition, un morphème lié. Bien
plus, si M. L. Zubizarreta a raison, "les verbes causatifs (même) dans les langues romanes,
bien que Mots sur le plan morpho-phono logique, fonctionnent comme des morphèmes liés
sur le plan morphosyntaxique" (1986 : 279).

Si dans ces langues "il n 'y a pas de correspondance nécessaire" entre la
morphosyntaxe et la morpho-phonologie, en berbère (et sans doute dans les langues
chamito-sémitiques), cette correspondance est de mise (cf 1.1 dans ce chapitre et
chapitre 1.). Ce qui confère à cet affixe syntaxique et aux autres (= t, ln et n) le statut
d'auxiliaires verbaux tant ils marquent le verbe auquel ils sont incorporés d'une
morphologie spécifique.

• Le T (tendu) est le résultat de l'assimilation du clitique marque d'accord du férn. sg : L et du morphème
appartenant au schème de l'lnac : t.
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D'ailleurs, ils apparaissent comme spécifieurs du V' sous la projection maximale G-Asp. V.
Soit l'exemple suivant avec l'affixe s nous concernant:

(17) ySuf::lg h::lMu yaqzin
il-caus-sortir-Acc Hemmou chien
H. a fait sortir le chien"

La représentation arborescente de cette phrase est:

(J 8)
G-ACR

V-ACR;
ySuf::lg

»<;
ACR'

~
~pec;
1

h~Mu

G-Asp. V

Asp.V V'
L- -Sufog- A

Lv N"
(f. g) (aqzin)

Dans (18), l'occurrence du marqueur causatif s donne lieu à une structure thématique et
argumentale active et transitive où l'argument indirect est un sujet agentif et l'argument
direct est un complément d'objet, mais entretenant un rapport sémantique particulier avec le
verbe complexe matérialisable dans une phrase autonome du genre:

(19) yf'ag wqzin
il-sortir-Acc chien
"le chien est sorti"

où le sujet est, également, agent. Or, nous venons de voir que les verbes en s définissent
une phrase et une seule; et étant donné que la syntaxe apporte une et une seule position
sujet par phrase, il ne peut donc s'y réaliser qu'un seul th-rôle externe, en l'occurrence le
th-rôle agent lié à l'affixe s qui est la tête du verbe complexe. Il est donc - en tant que tête
ou opérateur - capable d'attribuer un rôle au moins à un argument, à savoir l'argument
indirect ou le sujet. Mais, cet affixe a-t-il une projection syntaxique fonctionnelle? C'est ce
que nous allons voir à l'aide d'exemples:

(20) a- ySuQ::lm h::lMu yamna
il-caus-embrasser-Acc Hemmou Yamna
"H. a embrassé Yamna"

b- Sgarig tafransist i ymagrabo Yon
caus-étudier-je-Inac français à Marocains
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"j'enseigne le français aux Marocains"

c- YSgar hmod [arwa Nos
il-caus-étudier-Acc Ahmed progéniture de-lui
1

0

"Ahmed a été le maître de ses enfants"
2

0

"Ahmed a payé les études à ses enfants"

d- *yS::lwqa h::lMu urna-s
il-caus-tornber-Acc Hemmou frère-son

e- ygdor h::lMu uma-s
il-renverser-Acc Hemmou frère-son
"H. a renversé/ fait tomber son frère"

(20a) est une phrase transitive où les deux positions syntaxiques sont remplies par les
arguments adéquats: l'un supportant le th-rôle agent et l'autre le th-rôle siège (patient).
L'affixe s y est associé à une racine .,.[Q. m qui ne fournit pas de verbe simple, mais un
nom: ugam, "visage". Cet affixe, étant lexicalisé, il n'est partant plus la tête fonctionnelle
de la projection syntaxique, par conséquent, le verbe a une seule projection maximale (la
projection lexicale).

Avec (20b), nous avons la réalisation du causatif morphologique s qui est engendré
par la base (contra J. Ouhalla, 1988 : 321 et passim) sous le noeud Asp. V, et qui est
incorporé à la racine .,.[g. r conformément au principe affixal de Baker (1985, cf chapitre 1
ici-même).
Le marqueur causatif est - selon ce principe - la tête fonctionnelle de "la projection
maximale G-Asp. V; et puisqu'il n'a pas, en berbère, le statut d'un mot complet et
accentuable, sa projection est donc celle d'une entité auxiliaire se caractérisant par une
incomplétude thématique.
Mais, dans cette phrase, l'affixe s définit une configuration causative qui est entrelacée avec
la projection lexicale de la racine. Ainsi, avec le schème en s et la structure conceptuelle
primitive (cf Guerssel 1986) de l'entité lexicale (racine) nous obtenons une seule phrase
certes, mais avec deux projections entrelacées (ou "tressées") où le sujet du verbe complexe
occupe la position canonique gouvernée par le verbe, ou plutôt sa tête s, qui impose les
marques d'accord du sujet agentif au verbe complexe.

La structure lexicale de la racine en question étant transitive, nous obtenons une structure
argumentale avec deux positions internes correspondant à deux th-rôles différents: siège et
bénéficiaire (nous y reviendrons en 2.2).

Dans (20c) il est question d'une ambiguïté interprétative induite par le causatif s
incorporé à une racine qui peut produire un énoncé où le verbe est simple et ayant un sujet
agentif(+hum) :
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(21 ) grin tarwa Nos
étudier-ils-Acc progéniture de -lui
"Ses enfants ont étudié le français"

tafransist
français

Concernant (20d) et (20e), nous dirons qu'il s'agit là d'un contraste intéressant
(Cf 2.2 infra) qui montre que certaines racines refusent de s'associer à l'affixe s (20d), et
que d'autres sont marquées intrinsèquement (+cause) puisqu'on a un verbe transitif-causatif
(ou un causatiflexical et non pas morphologique) 10 à savoir gçjar, "faire tomber".
On a alors la relation suivante entre (a) et (b) :

(22) a- ywda
il-tomber-Acc
"A. est tomber"

hmod
Ahmed

b- ygdor h~Mu hrnod
il-faire-tomber-Acc Hemmou Ahmed
"H. a fait tomber Ahmed"

Ceci nous amène à considérer, pour mieux cerner la distribution de l'auxiliaire s, le
rapport entre la "transitivité et l'agentivité".

2.2. Transitivité et agentivité

Nous venons de voir que l'incorporation du foncteur s (= opérateur syntaxique) à la
racine lexicale qui l'admet s'accompagne de l'instanciation du th-rôle agent dans le verbe
ainsi formé (puisque le s est un auxiliaire de verbalité). De plus, mises à part les racines
onomatopéiques, le verbe en s définit, au maximum, une structure prédicative à trois
arguments supportant les fonctions de sujet, objet direct et objet indirect (cf projection
maximale et sous-catégorisation dans les chapitres qui précèdent).

Ainsi, agentivité et transitivité semblent constituer une corrélation fondamentale
pouvant servir de base à l'analyse des formes verbales en s.
En effet, dans une optique dérivationnelle (notons qu'à ce niveau d'analyse, celle-ci rejoint
le point de vue représentationnel), F. Bentolila (1981 : 386-389) illustre ladite corrélation
en dressant la liste des bases auxquelles peut s'attacher l'affixe s :

- "les bases sans objet ni régime indirect 8.30. L'agent du procès de la base devient le
patient du procès du synthème. ( ... ) :

yufrw/ iSifrw t urba
il s'est envolé/ l'enfant l'a fait s'envoler"

[Il Ouhalla (1988: 317, note II) qui a travaillé sur le parler des Ayt-Ouriaghels donne la racine -Jz: r, "course"

comme refusant l'affixe s. Nous devons signaler que chez Iqerâeyyen, le verbe complexe existe: (i) Sizr eg
idaM<Jtl, "j'ai fait couler du sang", (ii) mayMi da-yi [i3SaZardd. a Mu, "pourquoi tu me fais courir comme ça"
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- "les bases avec régime indirect:
idur usgun i Sz~ "la corde entoure l'arbre"
Sdur]; asgun i Sz~ "j'ai entouré l'arbre avec la corde"

- "Les bases avec objet:
8.32. Dans ce cas, nous avons deux types de synthèmes en s : (...)

• type à régime indirect:
8.33. yusy urba aysum "l'enfant a pris de la viande"

Sisi]; aysum i wrba "j'ai fait prendre de la viande à l'enfant"

Comme on le voit ( ...) l'agent (...) devient régime indirect du synthème Sisi];"

• type à objet:
8.34. indw urba igzr "l'enfant a traversé la rivière"
Sndw]; arba i igzr "j'ai fait traverser la rivière à l'enfant (...)"

Le plus intéressant pour nous est la remarque que fait l'auteur (p. 38) sur la distribution du
s par rapport aux bases avec objet. Il note ceci:

"Quand ce synthème en s existe, le régime indirect exprime toujours l'agent
et jamais le destinataire".

Cette idée mérite discussion, car elle semble violer le principe de non-redondance
fonctionnelle (cf chapitre 3 n? 17, nous y reviendrons en 2.3) en posant deux th-rôles
agents dans un même domaine syntaxique (= phrase).

Toujours dans la même perspective dérivationnelle et en plus dans la même école
linguistique, S. Chaker (1983 : 307-8 et 1984b : 137) après avoir signalé le rôle de
"verbalisateur" de l'affixe s, il en fixe la fonction syntaxique essentielle:

"s est centralement un morphème orientateur transitivant" (cf statistiques en
1.1. ici même).

Les bases de dérivation sont alors - selon l'auteur - intransitives ou mixtes 11·

Nous nous devons de signaler que l'exemple donné par Chaker pour illustrer le cas des
bases mixtes est ambigu, en rifain, car le même verbe simple y a une autre entrée lexicale
qui l'intègre dans la sous-classe des verbes réversibles dits aussi anti-causatifs en règle
générale (cf 23c) ; d'où les énoncés suivants (cf.chapitre 3 § 1.2.3.2.) :

(23) a- yfsi h:lMu yasgun
il-détacher-Acc Hemmou corde
"H. a détaché la corde"

Il Pour une conception critique de ce terme "mixtes" cf §1.2.3 du chapitre 3 dans ce travail: les verbes à la fois T
et 1.
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b- yfsi wsgun
il-se-détacher-Acc corde
"La corde s'est détachée"

c- ** y'Safsi halvlu yasgun
ll-caus-détacher-Acc Hemmou corde

Face à la fonction de transitivation de s, l'auteur pose la nécessité de l'agent, et
signale, en passant, que "les cas de combinaison avec des verbes transitifs purs sont rares"
(C'est nous qui soulignons).
Ainsi, le traitement que fait S. Chaker du s tombe sous le coup de la corrélation
"transitivité/agentivité", même si la terminologie utilisée manque de précision, à nos yeux,
(cf "bases mixtes", "orientateur-transitivant", "transitifs purs", et "1~ déterminant
indifférencié").

Quant à L. Galand (1987 : 151-155), s'inspirant des travaux de L. Tesnière sur la
valence verbale, il propose deux cas de figure dans le fonctionnement de l'affixe s selon,
justement, le critère de transitivité qu'il finit par relier (P. 155) à la notion d'agent. Les deux
cas, qui correspondent à deux valeurs sémantiques (ou interprétatives), sont : "la
transformation factitive" qui "s'applique à des verbes transitifs ou à des verbes réversibles",
et la "transformation causative" qui "s'applique à des verbes intransitifs".
Autant les termes de factitif et de causatif peuvent passer pour des parasynonymes 12

quoique discutables (cf 1.1 supra), autant celui de "verbes réversibles" doit être
soigneusement précisé (cf 1.2.3.2. du chapitre 3) car ceux-ci se définissent, entre autres
traits, comme étant anti-causatifs (cf 23c) ; du moins de façon cruciale en rifain où toutes
les racines qui produisent des verbes réversibles sont récalcitrantes à l'affixe s (rappelons
que "réversibles" * verbes Tet/ou 1).

D'autre part, dans la mesure où la notion de transitivité englobe aussi la position
d'objet indirect (en plus de l'objet direct), il n'est donc pas exclu, a-priori, de caractériser le
s d'affixe "transitivant", tant il est vrai que la transitivité peut englober lexicalement la
notion de cause (cf l'exemple 22a supra).

En tout cas, selon 1. Lyons (1980 : 125), "il existe aussi des verbes transitifs qui sont
factitifs" .

Ces deux remarques mises à part, nous adhérons complètement à l'analyse présentée
par L. Galand, et surtout à sa conclusion, qui sera également la nôtre, savoir l'introduction
d'un nouvel agent s'agissant de la fonction fondamentale de s.

Après ce bref rappel des points de vue saillants sur la question en linguistique
berbère, nous allons, à présent, en nous basant sur les travaux de M. Guerssel (1986) et de
M. L. Zubizarreta (1986) tenter de présenter une analyse du verbe complexe (ou verbe en s)
dans le cadre de la corrélation indiquée supra en 2.2.

12 "il est toujours possible de traiter les verbes factitifs comme des causatifs" écrit J. Lyons (1980 : 125).
L. Galand reste quand même prudent en adoptant une position nuancée (cf notes 16 et 17) aussi bien par rapport à
l'opposition "factitif-causatif" (à nos yeux purement terminologique en berbère) qu'en ce qui concerne les verbes
réversibles.
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Rappelons tout d'abord que les verbes en s formés sur des racines onomatopéiques
forment des verbes intransitifs à diathèse externe (srawraw, "lancer des you-you") et que
ceux issus de racines ne produisant pas de verbes simples, mais donnent naissance à des
formes nominales, sont des transitifs à objet interne (ou des pseudo-intransitifs, comme
siwr, "parler" ; sufiam, "embrasser quelqu'un").

Etant donné que les racines lexicales portent déjà en germe les traits argumentaux
qui seront reliés aux indices référentiels que portent les arguments dans l'entrée lexicale:
lieu de décodage des informations sémantiques et syntaxiques; nous proposons, en vue de
saisir les mécanismes distributionnels de l'affixe s dans les processus de formation verbale,
les deux généralisations suivantes:

(24) a- Lorsqu'une racine verbale peut disposer dans sa structure prédicative d'un
argument en position d'objet direct assumant le th-rôle siège (c'est-à-dire étant
interprétativement complément réel d'un verbe événementiel), alors elle refuse de s'associer
à l'affixe s.

b- Seules les racines verbales auxquelles n'est pas associé, en D-structure, un
argument direct supportant le th-rôle siège, peuvent admettre l'incorporation du marqueur
s.

A l'aide de ces deux généralisations et des traits de transitivité, d'agentivité (ou plus
généralement de CAUSA TION) et de complémentation, nous allons essayer de décrire les
différents processus que met en oeuvre la grammaire du rifain pour engendrer le verbe
complexe (en s) :
1~ Intériorisation du th-rôle lié à l'argument indirect (= sujet) du verbe simple (quand la
racine produit les deux formes), et son intégration dans la projection syntaxique du verbe
complexe, pour les racines portant un seul trait argumentai : .JQ. d, "notion de station
debout! arrêt" :

(25) a- iQ;}D usymi
il-se mettre-debout-Acc bébé
"le bébé s'est mis debout"

b- t;}sQ;}D !;}mgar! asymi
elle-caus-mettre-debout-Acc femme bébé
"la femme a mis debout le bébé"

Notons que toutes les racines donnant naissance à des verbes simples intransitifs
n'admettent pas forcément l'adjonction" du marqueur s (cf. les listes verbales).
2~ Pour les racines lexicales verbales dont l'entrée lexicale simple est constituée de deux
arguments (l'un direct et l'autre indirect) ; l'incorporation de l'affixe s dépend

13 Il semble que pour ces racines l'opposition diathétique n'est pas toujours pertinente puisqu'on peut en trouver qui
autorisent les deux formes du verbe (simple et complexe) aussi bien dans celles donnant des verbes simples à

diathèse interne ..,!h. r -> ahiJr "ê. fatigué" et sihiJr, "fatiguer") que dans celles où le verbe simple a la diathèse

externe (-If. g -> FëJg, "sortir" et Sufeg, "faire sortir"). Guerssel (Ibid) table sur les notions d'intrinsicalité vs
extrinsicalité pour les distinguer.
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essentiellement de la nature lexicale de l'argument supportant le th-rôle siège.
Si cet argument est en même temps un complément sémantique (donc réellement siège du
procès exprimé par un verbe événementiel) alors l'association du marqueur causatif est
bloquée (cf 24a) :

(26) a- yksi holvlu tyazit
il-prendre-Acc Hemmou poule
H. a pris la poule"

Il est curieux de constater, à ce propos, que dans le même parler (Ayt-Seghrouchen) ce
verbe reçoit deux jugements différents quant à son rapport avec la forme en s : F. Bentolila
le donne comme possible (cf supra dans cette même sous section) et M. Guerssel (1986 :
63) le rejette:

"d. "Y -ss-usy wryaz artas i wrba
1ms TRANS-carry man: est buckett dat boy:
est
(i. e ; the man made the boy carry the bucket)

Mais si l'argument n'est pas lexicalernent un vrai complément (ne sous-catégorisant
pas un verbe événementiel), alors on a la configuration syntaxique suivante:
Le th-rôle de l'argument indirect qui est intériorisé est attaché à la position objet indirect
(soit la racine .Jr. Q, "endosser/ porter sur le dos") :

(27) a- !arQu yamna asyrni
elle-endosser-Acc yamna bébé
"Y. a porté le bébé sur son dos"

b- !gSarQu trno'I'ut asyrni yamna
elle-caus- endosser-Acc femme bébé à yarnna
"La femme a mis le bébé sur le dos de Yarnna''

Si la racine se réalise dans une structure prédicative où l'argument interne est un
C. O. J (ex . .Jn. y ni, "monter") alors le th-rôle intériorisé va occuper la position objet
direct dans la config~rtion syntaxique du verbe complexe:

(28) a- nyig gi Tumubin
monter-je-Acc dans voiture
"je suis monté dans la voiture"

b- ySny- ayi QaQa gi Turnubin
il-caus-rnonter-Acc à-moi père-mon dans voiture
"mon père m'a fait monter dans une voiture"

3~ Quant aux racines polyvalentes (cf verbes Tet/ou 1), elles obéissent aux distributions
suivantes:
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- les racines donnant des verbes réversibles rejettent l'affixe s sauf une qui est ,fn.q, mais
où le s est syntaxiquement inerte:

(29) a- yN~<! hmod asgun wartu
il-entourer-Acc Ahmed corde à arbre
"A. a entouré la corde autour de l'arbre"

b- YSuN~q hmsd asgun i wartu
il-caus-entourer-Acc Ahmed corde à arbre
"A. entouré la corde autour de l'arbre"

les racines produisant des verbes Tet/ou I homonymiques ou polysémiques acceptent
parfois dans l'entrée lexicale intransitive l'affixe s tandis que la structure argumentale
transitive le refuse:

(30) a- yqdos rmuS-a
il-ê-aigu-Acc couteau -ci
"ce couteau est aigu"

b- yS~qc!~f: h~Mu rrnuS-a
il-caus-aiguiser-Acc Hemmou couteau-ci
"H. a aiguisé ce couteau"

c- yqdas anas aman
il-couper-Acc Anas eau
"Anas a arrêté J'eau"

d- ** yS~q<l~f: anas aman
il-caus-couper-Acc Anas eau,
"A. a fait arrêter l'eau"

- les racines qui sont à l'origine des verbes P-I comme S et su rejoignent le cas nO2, car
ces verbes ont deux comportements syntaxiques différents à l'égard de l'affixe s :

(31) a- YSa whcnzir Qatata
il-manger-Acc enfant pommes de terre
"l'enfant a mangé des pommes de terre"

b- !~S~S !~mgar! Qatata i whonzir
elle-caus-manger-Acc femme pommes de terre à enfant
"la femme a fait manger des pommes de terre à l'enfant"
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c- !::lS::lS jomgarj ahcnzir"
elle-caus-manger-Acc femme enfant
1" "la femme a nourri l'enfant"
2" "la femme lui a payé sa nourriture"

De même la racine .js.w admet l'affixe s :

(32) a- yswa I1m::lQ aman
il-boire-Acc Ahmed eau
"Ahmed a bu de l'eau"

b- Soswg aman i I1m::lQ
Caus-boire-je-Aoc eau à Ahmed
"j'ai fait boire de l'eau à Ahmed"

Il n'est pas inutile de souligner que la racine S refuse de se combiner avec l'affixe s
lorsqu'il s'agit d'un emploi métaphorique (cf Guerssel, 1986) :

(33) a- ySa r::lQl1araras I)wQan
il-rnanger-Acc mer beaucoup de-gens
"beaucoup de gens se sont noyés"

b- ** yS::lS arBi aras I)wQan i r::lQl1ar
il-caus-manger-Acc Dieu beaucoup de-gens à mer
"Dieu a noyé beaucoup de gens"

Contrairement à .jS la racine -Js.«, lorsqu'elle est employée intransitivement (et à
l'Acc.), prend un sens différent ("être ivre") de celui de l'entrée transitive (boire).

Enfin, il va sans dire que dans tous ces processus, l'opération syntaxique centrale est
l'introduction d'un agent (= sujet causatif) assurant la transitivité du verbe complexe.

2.3. L'opérateur agentif s et structure thématique de P

Conformément au th-critère et au principe de prédication (cf chapitres 1 et 2),
aucun argument ne peut supporter deux th-rôles différents, de même qu'aucune position
appelée ne peut être occupée par deux arguments référentiellement disjoints.

Par ailleurs, le principe de non-redondance fonctionnelle (notamment sa version
catégorielle réservée aux fonctions directes) exige que les rôles thématiques agent, siège et
bénéficiaire soient strictement contraints aussi bien par rapport à la position qu'à la relation

" Ces racines se distinguent du cas n° 2 par cette possibilité qu'a l'argument indirect intériorisé de se réaliser en
position d'objet direct. Signalons, à ce propos, que les deux verbes (étudier el se vêtir) donnés par L. Galand
comme T sont, pour nous, P-I ; ce qui est sensiblement différent.
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sémantique; ce qui implique qu'aucun des trois rôles ne peut être instancié deux fois.

A la lumière de ces prémisses, l'idée de F. Bentolila (1981 : 389) mentionnée supra,
et que nous rappelons ici par commodité est - vraisemblablement - sujette à un paradoxe:

"Quand ce synthème en s existe, le régime indirect exprime toujours l'agent
et jamais le destinataire" 15

En effet, si l'affixe s est essentiellement un opérateur agentif, donc saturant le th-
rôle agent, ce même th-rôle ne peut pas se réaliser sur l'argument occupant la position objet
indirect et assumant le rôle de bénéficiaire (destinataire de Bentolila), par définition; dans
le même domaine syntaxique (= phrase) étant donné que nous avons affaire à une seule
phrase avec deux projections entrelacées, et que toute phrase a une seule position sujet
(généralement agent).

Ainsi, dans (27b) donné supra, par exemple, les trois arguments (sujet, objet direct
et objet indirect) occupent leurs positions canoniques en y supportant les th-rôles attribués
par ces positions (donc i yamna, "à Y." est C. O. I avec le th-rôle bénéficiaire).
11 se peut que cette interprétation agentive du C. O. I soit la conséquence de la démarche
dérivationnelle qui maintient le th-rôle agent lié à l'argument indirect (= sujet) dans la
structure prédicative du verbe simple (cf 27a).

Cependant, si l'on admet que les racines en tant que structures conceptuelles
primitives de l'item lexical, portent déjà les traits argumentaux qui seront copiés (par voie
de th-liage) dans l'entrée lexicale qui relie ces traits aux indices référentiels; cela veut dire
qu'une racine comme ",,"r.12doit recevoir une structure argumentale (en D-structure
évidemment) à deux arguments (occupant les positions sujet et objet avec respectivement
les th-rôles agent et siège).
Lorsque cette même racine est associée à l'affixe s le verbe complexe ainsi formé définit
une structure argumentale à trois arguments (cf supra).
Alors, sans être obligé de passer par la dérivation, les deux phrases (27 a et b) permettent,
au moins, la comparaison qui ne peut que dégager une asymétrie: le sujet de (a) est plutôt
interprété (vu la nature lexicale du verbe P-I) comme un circonstant locatif (Yamna est le
support physique du bébé) ; donc, à la limite, un sujet passif; tandis que celui de (b) est un
vrai sujet actif, au sens où cette position est interprétée prioritairement comme étant
agentive.
Donc, cet argument indirect intériorisé dans (b) ne peut pas, a fortiori, recevoir le th-rôle
agent dans une position syntaxique qui en attribue un autre (= bénéficiairej" et qui
appartient à une configuration syntaxique où le th-rôle agent est organiquement lié à l'affixe
s.

15 Rappelons que l'énoncé qui sert de support à cette affirmation est rejeté par M. Guerssel natif du parler
considéré. Il est également agrammatical en rifain.
10 Signalons -à titre spéculatif et même anecdotique- que pronominalisation donne des effets différents sur les deux
phrases; ainsi (27a') est ambiguë :
(27a') tarbu-t, "elle le porte (l'enfant)" ; mais aussi: "elle a un beau derrière" ; tandis que (27b') ne l'est pas:
laSarQu- yas-t, ImaTuf. "la femme le lui a mis sur le dos".
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De ce fait, le causatif entretient un rapport d'asymétrie (contra S. Chaker, 1983 : 312
et 1984b : 140) avec le passif (cf chapitre 4) : le premier intervient pour remplir une
position thématiquement vide ("accusative" ou "dative"), et le second pour la vider de son
contenu.

Les deux affixes sont combinables dans un ordre stricte : on doit passiver le
causatif (l'inverse étant impossible) :

(34) a- ysqas hclvlu ayt-mas (de la racine «[c; s, "goûter")
il-caus-gouter-Acc Hemmou frères-ses
"H. a fait goûter ses frères"

b- twasqasan ayt-rnas
pass-caus-gouter-Acc fréres-ses
"On a fait goûter ses frères"

D'ailleurs, la possibilité de passiver les phrases causatives en berbère, contrairement au
français et à l'espagnol (cf Zubizarreta, lbid : 307), est une preuve supplémentaire que: la
construction en s est monophrastique (vs bi-phrastique en français et en espagnol par
exemple).
D'autre part, pour certaines racines, l'affixe s doit passer par d'autres affixes (m et n en
particulier) pour former un verbe complexe: (cf la racine: .Jr, "idée de verser").

(35) a- yura 12a12a-0 atay
il-verser-Acc père-mon atay
"mon père a versé du thé"

b- yMir watay
il-ê-versé-Acc thé
"le thé (s') est renversé"

c- ysmir 12a12a-0 atay
il-caus-ê-versé-Acc père thé
"mon père a transvasé le thé" (itératif)

Il semble aussi que l'affixe s, exceptionnellement, (une seule racine en rifain: .Jg. r,
"idée de couvrir"), permet de forger un verbe simple qui est transitif et son correspondant
complexe intransitf; ce qui interdit de dire qu'il en est dérivé, car dans ce cas il serait
plutôt détransitivant) :

(36) a- grig ahfur
Couvrir-je-Acc trou
"j'ai (re)-couvert le trou"

b- !;;>sg;;>r tyazit
elle-caus-couvrir-Acc poule
"la poule a couvé" (construction absolue en français)
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c- n;)SQ;)r
"nous avons mis la poule en état de couvaison"

Enfin, ces exemples nous permettent, au moins, de dire avec M. L. Zubizarreta
(Ibid : 311) que "la causation est très probablement un primitif sémantique" et que sa
syntaxe est fondamentalement la même dans beaucoup de langues (cf Baker, 1985).
Nous proposons d'en donner la représentation formelle suivante (valable aussi pour le
passif) :

(37) hypothèse du verbe complexe:

RACINES x AFFIXES - - - - - - ...• AUX -V. (= Schème unique)
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CONCLUSION

Malgré toutes ses insuffisances, cette recherche a, au moins, un seul mérite; celui de
mettre le doigt sur les principes et les paramètres qui organisent et définissent la structure
interne de la proposition (et aussi du mot) en berbère, à travers le cas du rifain.
Ces principes et paramètres conjugués et intégrés dans le cadre conceptuel des
"dépendances lexicales et syntaxiques" éclairent la syntaxe du berbère d'un jour nouveau,
en dégageant son ESSENCE (donc son unité) à l'aide de mécanismes empiriques
contradictoires et asymétriques tels que la discontinuité et la fusion des atomes lexicaux
(cf Racines) dans la morphologie associative des Schèmes; parfois au-delà même du mot
simple (par exemple, l'incorporation du nom et de l'opérateur de détermination, ainsi que
l'ordre linéaire YSO où l'argument indirect et le GY sont morphologiquement discontinus).

Rappelons que les concepts de "Principes et Paramètres" qui constituent
l'aboutissement actuel du processus de théorisation commencé par N. Chomsky et ses
disciples depuis les conférences de Pise (1979), permettent de capter les sources
morphosyntaxiques de la variation dialectale en berbère (cf Transitivité, diathèse et
cliticisation) qui en fait montre de façon immanente (intrinsèque).
Autrement dit, en appréhendant la syntaxe du berbère à partir de ce modèle, nous atteignons
un haut degré d'adéquation des faits avec l'appareil conceptuel mis en oeuvre pour les
décrire.

Ainsi, l'isomorphisme dégagé entre morphologie et syntaxe n'est que le réfl exe
structural de l'association de la racine (structure conceptuelle primitive) et du schème, à
l'oeuvre dans la formation des catégories lexicales et grammaticales de la langue en
question.

D'ailleurs, la mécanique même des cinq chapitres est dictée par la structure interne
de la proposition en tarifit : le premier plante les décors de la phénoménologie des
comportements syntaxiques de ses constituants, en en fixant les différents ordres et leur
motivation profonde, basée essentiellement sur le paradoxe entre position canonique
(position A) et position non-canonique (position A').

Par conséquent, l'ordre YSO qui définit les dialectes du Maghreb (vs SYO
caractérisant le touareg) est le fruit d'un conflit opposant le principe de la directionalité de
l'assignation des rôles thématiques et du paramètre réglant la distribution d'une catégorie
ayant le statut de tête (XO).

D'autre part, l'hypothèse du "déterminant intrinsèque" est presque le contre-pied de
l'absence morpho-phonétique de l'article en berbère.

Le deuxième chapitre prend en charge la position sujet qui est la question la plus
délicate et la plus controversée, eu égard à son impact syntaxique sur la structure de la
phrase, et surtout à sa pertinence pour plusieurs modules de la grammaire (Accord,
propriétés interprétatives telles que l'agentivité, et contrainte du sujet spécifié ... ) qui en fait
une position "distinguée".
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La notion de chaîne (chaîne-A') et de Catégorie vide pro nous ont permis de définir la
réalité exacte de la fonction syntaxique SUJET en berbère (notamment pour l'énoncé
verbal), qui se déploie sur un argument discontinu (cl, , pro.).
Quant au sujet des constructions non-verbales, il est engendré basiquement comme un
thème (topique), et entretient un rapport d'asymétrie structurale avec celui de la phrase
verbale. Cependant, la structure profonde des deux types de prédication est
configurationnellement la même.
S'agissant d'une langue orientée aussi bien vers le sujet que vers le topique, cela a entraîné
le traitement des autres positions périphériques telles que le focus, le Comp et la dislocation
à gauche.

Pour la catégorie lexicale "participe", l'analyse du sujet a révélé une vanation
dialectale intéressante quant au fonctionnement de l'accord en traits de nombre et genre
selon les différents dialectes. Le sujet y reçoit le statut de
variable: -anaphorique, -pronominale.

L'autre position syntaxique centrale en berbère est celle des compléments (direct et
indirect) faisant partie de la projection lexicale du verbe. Cette fonction constitue l'objet du
troisième chapitre. Elle nous a permis de voir que les propriétés lexicales (Racines)
déterminent, en fin de compte, les formes syntaxiques; toutefois, la discordance naturelle
entre les deux niveaux de représentation linguistique subsiste toujours.
Deux phénomènes saillants marquent ce chapitre: d'une part, l'hypothèse du groupe de
détermination qui l'oppose au groupe "prépositionnel" assez marginal dans le système; et
d'autre part, la grande importance de la cliticisation (surtout le cas marqué du
redoublement clitique de la position objet direct en kabyle). Les deux phénomènes sont
amalgamés en Touareg.

D'un autre côté, les dépendances lexicales contextuelles (cf sélection lexicale) et la
géométrie des positions engagent la catégorie grammaticale d'Aspect-temps dans l'analyse
de la transitivité et de la diathèse dont le fondement (= la racine) trouve une explication
opératoire en l'existence du principe des catégories vides qui règle - par voie de négociation
inter-modulaire - le rapport entre le th-critère et le principe de projection; tout en affichant
le caractère polymorphe de la langue.

Le quatrième chapitre qui présente une description "originale" du passif en berbère,
a surtout l'avantage de nous faire découvrir que l'affixe t peut exprimer aussi le moyen à
l'aspect inaccompli du verbe "passif", lorsqu'il est possible.

Quant au cinquième chapitre, portant sur le causatif, il met l'accent sur les notions
d'agentivité et de causation qui sont la source du verbe complexe (Aux-Y) instanciant deux
projections entrelacées au niveau du GY (à l'instar du passif), et confirmant le processus
associatif et simultané en morphologie berbère (cf Racines et Schèmes).

Le problème nodal, dans ce travail, est au fond l'épreuve conceptuelle, qui met le
chercheur dans une situation d'inquiétude permanente, car devant un appareillage théorique
et conceptuel (généralement lourd et hétérogène quand il n'est pas pur jeu formel !), et des
données empiriques elles-mêmes déroutantes et troublantes, comment doit-il réagir?
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Evidemment, la solution de facilité qui consiste à appliquer (est-ce impunément
possible ?) la "théorie" aux faits a été, dès le départ, évincée. Restait donc l'autre option
visant à mettre le cadre théorique lui-même à rude épreuve: celle de la diversité empirique
et intuitive des faits de langue, qui derrière "le calculable" dissimulent le "non-calculable".

En échos à ce problème épineux du rapport concepts /langue, nous avons proposé
quelques embryons d'un modèle d'analyse encore en "chantier", dont la quintescence est la
combinaison de deux principes : l'identification lexicale et l'intersection minimale entre
lexique et syntaxe.

Nous avons - pour l'instant - dans le cadre du modèle de Gouvernement et de Liage
(lui-même hétérogène, ce qui lui permet de prétendre à la modularité) soulevé les
problèmes de transitivité liée à la diathèse et à l'aspect dans le cadre de la théorie de la
prédication et à la lumière des principes de la C-commande, des catégories vides, du
gouvernement et du paramètre de tête.
Les notions de racine et de schème sont, nécessairement, à revoir en fonction des principes
d'incorporation et d'affixation (cf morphologie associative).
Il en est de même du phénomène de la cliticisation qui est une source importante de la
variation linguistique.

Beaucoup de questions sont restées en suspens; à titre indicatif, signalons les
subordonnées (?) liées au statut (empirique et conceptuel) de COMP, les catégories
lexicales (ou "parties du discours"), le réfléchi, le réciproque, et la présence/absence de
l'opérateur TEMPS dans la proposition.

Il nous semble qu'avec un programme de recherches aussi vaste que celui qu'on
vient de dresser, il est possible de croire que la linguistique, en tant que "formalisation des
intuitions" a encore du chemin à faire dans le domaine berbère.
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GLOSSAIRE

Nous présentons ici les définitions des principales notions techniques utilisées dans
ce travail.

CATEGORIES VIDES:
On distingue quatre types de ev :

a- les traces anaphoriques (ou t-GN) résultant d'un déplacement: elles sont soumises
au principe A de la théorie du Liage.

Elles se définissent, aussi, par les traits intrinsèques suivants: (+an, -pro).

b- les traces "variables occupent des positions A, et correspondent aux traits
-pro).

(-an,

c- PRO est l'élément vide qui occupe une position non- gouvernée:
(+an, +pro).

d- pro est l'élément vide de type pronominal, soumis à des exigences
d'identification: (+pro, -an).

PRINCIPE DES CV :
Une ev doit être proprement gouvernée.

GOUVERNEMENTPROPRE:
A gouverne proprement B si et ssi :

(i) A gouverne B et
(ii) ou bien A est lexical, ou bien A est coindicié avec B.

GOUVERNEMENT:
A gouverne B si et ssi AC-commande B et toutes les barrières qui comptent pour B

dominent A.

C-COMMANDE :
Un noeud A C-commande un noeud B, si A ne domine pas B, si B ne domine pas

A ; et si le premier noeud branchant domine également B.

PRINCIPE DE PREDICATION:
En S-structure, tout constituant Y" doit entrer en relation formelle avec un N" dont il

est prédiqué.

PRINCIPE DE PROJECTION:
Ce principe impose que les propriétés lexicales des mots aient une représentation

catégorielle à tous les niveaux de l'analyse syntaxique.

PRINCIPE DE PROJECTION ETENDU:
Tous les prédicats doivent comporter une position sujet.
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POSITIONS A ET A' :
La position A correspond à la position canonique qui attribue un rôle thématique, et

la position A' est la position qui ne définit pas de rôle thématique; les éléments qui y
figurent reçoivent leur interprétation fonctionnelle des positions A leur correspondant.

PRINCIPE D'IDENTIFICATION LEXICALE:
Toute position A est lexicalement identifiée.

TH-CRITERE :
Tout argument supporte un th-rôle et un seul, et tout th-rôle est assigné à un

argument et un seul.

CHAINE:
Une chaîne est une suite de positions coindiciées assurant la transmission d'un rôle

d'une position thématique vide à un contenu argumentaI réalisé dans une position non
thématique.

DISJONCTION REFERENTIELLE:
Deux termes référentiels sont référentiellement disjoints dans le même domaine.

CONTRAINTE SUR LES PHRASES FINIES:
Dans un contexte: --- X --- (. --- y ---) ---- X ----.

aucune position X ne peut être mise en relation avec une position Y si a est une phrase
finie.

CONTRAINTE DU SUJET SPECIFIE :
Dans un contexte: --- X --- (.--- y ---) --- X ---- aucune position X ne peut être mise

en relation avec une position y si a contient un sujet et si ce sujet n'est pas Y.

DJATHESE:
La diathèse verbale est la représentation lexicale et la relation prédicat-argumentes) :

VY. x, Z qui définit, dans la projection maximale, la structure argumentale de la tête lexicale
verbale.

PRINCIPE D'INTERSECTION MINIMALE:
Tout élément de contenu lexical a, appartient à une G-chaîne G, intersectant une

th-position th., G. th., telles que: (i) G, est minimale: il n'existe pas G\ G', sous-séquence
propre de G, telle que G\ intersecte également th, ; (ii) pour toute th-position th', intersectée
par G, th', disjointe de th, : th, et th', sont disjointes si et ssi elles sont dépendantes de têtes
lexicales distinctes.

TRANSITIVITE:
La transitivité est le réflexe interprétatif de la structure argumentale d'un verbe se

réalisant dans un domaine syntaxique où le recours, plus d'une fois, à la même procédure
d'interprétation, est interdit par les contraintes combinées de non-redondance fonctionnelle
et de disjonction référentielle.
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PRINCIPE DE NON-REDONDANCE FONCTIONNELLE:
Ce principe, qui interdit à un terme d'avoir plus d'une fonction, se subdivise en deux

versions : l'une strictement catégorielle, réservée aux fonctions directes; et l'autre
sémantique, réservée aux fonctions "prépositionnelles".

LIAGE:
Une catégorie A est liée par une catégorie B si et seulement si :

Ci)A et B sont coindiciés
(ii) B C-commande A.

PRINCIPES DE LIAGE :
- A : une anaphore est liée dans sa catégorie gouvernante
- B : un pronom est libre dans sa catégorie gouvernante
- C : une expression référentielle est libre.

DOMAINE:
Si X C-commande Y, alors y est dans le domaine de X. La propriété interprétative

qui naît lors de la construction d'un domaine excède les propriétés intrinsèques et
extrinsèques des termes qui constituent le domaine.
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APPENDICE

1. Formation interdialectale des verbes complexes

1.1. Présentation:

Ce lexique verbal comprend 1185 verbes pris, au départ, en tari fit (= tr) où ils ont
servi de base à l'analyse lexicale et syntaxique des problèmes de transitivité, diathèse,
passivation et causation abordés dans la thèse. Nous leur avons fait correspondre ensuite
leur équivalent en tamazightl (= tm) des Ayt-Mguild (grâce à M. Taifi) et en tachelhit
(= teh) de Hed-Imulas à Taroudant (avec le concours de Mlle M. Mouslim), et soumis à la
distribution des affixes servant à former des verbes complexes 1 en l'occurrence: s, t, net m.

1.2. Protocoles de lecture:

A dire vrai, il s'agit d'une liste ordonnée alphabétiquement (parfois sans tenir compte
des différences entre diacritiques accompagnant le graphème) et disposée sur l'axe vertical
sous la colonne des entrées indiquant la traduction française des verbes collectés d'abord en
tarifit (cf aussi E. lbafiez, 1949). Horizontalement nous présentons les dialectes (ou parlers)
berbères avec deux entrées: l'une verticale pour les trois versions des verbes berbères, et
l'autre horizontale pour les affixes: s, t, n et m.

Le principe de fonctionnement est très simple: à chaque verbe (donné, à gauche, en
français) correspondent d'une part, les trois traductions berbères (tr, trn et teh) ; et d'autre
part, l'un des deux signes (+ ou -) associé à l'une des quatre colonnes portant le type d'affixe
auquel le verbe en question peut s'incorporer (= +) ou pas (= -).
N.B. : donnons, en vrac, quelques remarques subséquentes à cette présentation technique:
- Les allomorphes et les affixes de sur-composition sont absents.
- Pour le tarifit, le passif s'exprime aussi par un doublet du t- à savoir le M-(tendu).
- La correspondance lexicale entre les trois parlers n'est pas parfaite.
- Certaines occurrences (et même entrées lexicales parfois) sont sacrifiées au profit d'autres.

2. Constats statistiques comparatifs:

2.1. Tableau synoptique:

~
tr tm teh

Affixes
s 356 350 264
t 248 326 285

1 Si nous prenons comme forme de départ (de base) le verbe et non pas la racine (cf Chapitres. 4 et 5), c'est pour
des raisons pratiques (de commodité) car, trouver des racines communes aux trois dialectes n'est pas chose aisée,
d'une part ; et d'autre part, le lecteur non-averti n'y comprendrait pas grand-chose
2 A cause, peut-être, des idiosyncrasies des parlers, il manque 27 verbes en tm, et 26 en teh sur un total de 1185 en
tr.
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n 027 003 000
m 093 245 147

Total 724 924 696

2.2. Distribution interdialectale de s- :

~
s

Dialectes v- compl, uourcentazes
tr 356 30%
tm 350 29,5 %
teh 264 23,5 %

2.3. Distribution interdialectale de t- :

~
t

Dialectes v- cornnl. nourcentazes
tr 248 21 %
tm 326 27,5 %
teh 285 25 %

2.4. Distribution interdialectale de n- :

~
n

Dialectes v- cornnl, nourcentazes
tr 27 2,5 %
tm 03 0,2%
teh 00 0%

2.5. Distribution interdialectale de m- :

~
n

Dialectes v- comnl, nourcentazes
tr 93 7.5%
tm 245 21.5%
teh 147 12.5%

3. Synthèse des variations

Nous les résumons comme suit:
1~ Le s- réalise un score sensiblement identique en tr. et en tm. (respectivement 30% et
29.5%) et occupe la première place; tandis qu'en teh, il arrive en deuxième position après t-
(25%) avec 23,5% de verbes (soit 264 v! 1159).
2!; L'écart entre tm. et tr., quant à la productivité de t-, est relativement considérable
(respectivement 27.5% contre 21%).
3~ L'affixe n- est clairement sans importance fonctionnelle, car de son absence absolue en
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teh. (0%), il plafonne avec 2,5% en tr. (soit 27 Vil 185), en passant par 0,2% en trn. (soit 3
vil 158).
4~ Quant au m-, il semble battre le record en trn. avec 21,5% (soit 245 v/1158), et où il
occupe la troisième place après s- et t-; de même qu'en tr., mais avec un taux descendant du
triple au simple plus ou moins. Le cas de teh. est à mi-chemin entre le tr. et le trn. avec
12,5% (soit 147 vil 159).
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4. Les verbes

Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Sigar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)ts: s t n Il

~

s t n mlS s t n Il

Français Verbes Verbes Verbes
Prendre ag + - - - ag - - - - - - - -

(Impers.)
ag

Sécher az:lg + - - - zwu + - - - zwa + + - -

ê. accessible arfaq - - - - rh:ls + - - - rha + - - -
(prix)

ê. bon marché arh:l.s + - - - rh:l.s + - - - rh:l.s + - - -
Se fatiguer aher + - - - whol + - - - f1111 - - - -

S'enfuir arwor + - - - rwol + - - - rwcl + - - -

Refuser ag - - - - agy - - - + agy - - - -

S'éloigner / ê. + - - - b:lEd + - - - agug - + - +
loin

agwz

Revenir - - - - agul + - - - w:lRid - - - -arzas
S'user / ê. usé arsa + - - - rsu + - - - + - - -rsu

Se pencher agar + - - - )1uQr + - - - kna + - - -

Courir aZ:lr + - - - aZ:l1 + - - - aZ:l1 - - - -

Entrer aQ:lf + - - - KS:lm + - - + Ksam + + - -
Trouver af - - - - af - + - + af - - - -

Apporter awi - - - - awy - + - + awi - - - -

Vider ar - - - - ar - + - - hwu + + - -

Prêter / ardori / h - + - - rq:ll - + - + rp:lI + + - +
emprunter
Endosser arQu + - - - rQu + - - - rbu + - - -

Se poser ars + - - + ys + - - - T:lrs - - - -
(oiseau)
Ouvrir arzorn - + + - rzcm - + + - rzarn - + - -

Ajouter ami - - - + mu - - - - zayd - - - +

Ecrire àri - - - - aru - + - + ara - + - -

ê. près de ... aQ:ls + - - - q:lR:lb - - - - q:lR:lb + + - -
venir as - - - - as - - - - ask - - - -

Manger argo]; - - - - z:lnQ - - - - gusma - - - -
(+excès)
Enfanter a,ru + - - - arw - - - - a,ru - + - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit
berbères (Ayt-Slgar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n nrs s t n m

~

s t n n

Français Verbes Verbes Verbes
Prendre le petit arvoq + - - - fq:lr + - - - fg:lr + - - -

déjeuner
casser arz - - - - rz - + - + r:lZ; - - - -

Puiser (eau) azorn - - - - agam - - - - agWm - - - -

Rentrer chez arKwp + - - - rup + - - - rup + - - -
soi

chercher arzu - - - - rzu - + - + siG:lI - - - -

Croire arnon + - - - amon + + - + arnon - + - -

Donner une arzoq - - - - rzoq - - - - rzoq - + - -
fortune
Dépecer azu - - - - azu - + - - azu - - - -

Voler (biens asar + + - - aS:lr - + - + aK:lr - - - -
d'autrui)

Devoir (dettes) ars - + - - dfar - - - - dfar - + - -

Avoir 1 as 2 - - - - as - - - + g - - - -
rapport /
parenté

Trembler v.v + - - - rgigi + - - - rgigi - - -arziz
Donner l'ordre arnar - - - - amor - - - - arnor - - - -

(se) replier arz , - - - - hars - + - + hsol + + - -
Avoir mal aux aq;,n - - - - ngan t - - - - agn t - - - -

yeux wal.on walon
Accrocher azor - - - - agol - + - - agwl - + - -

(se) salir arnos - - - - tsar + - - + rka - - - -
ê. au arg;'Q 1 + - - - zor - - - - slorn + + - -

courant ...
Descendre arg:lQ 2 - - - - glay - - - - ntal - - - -

Perdre arg;'Q3 + - - - gh:ls + - - - sh;,f - - - -
connaissance

Brûler arg + - - - + - - - hrog + - - -gus
Mélanger arwi + - - - rwy + + - - rwi - - - -

Lâcher arjju + - - - rhu + - - - rzarn - + - -
Accepter arda - - - - qbol - + - - qbal - + - -

Arri ver (lieu) awq + - - - awq + - - + IK:lm + - - -

En avoir assez a~ - - - - guf + - - - aZ - - - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit
berbères (Ayt-Sigar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n rrIS s t n mIS:s t n n

Français Verbes Verbes Verbes
Garder (bétail) arwos 1 - - - - k:ls - + - - Ksa - + - -

Ressembler à arwos 2 - - - - rwus - - - + rwas - - - +
ê. jaloux asam - - - - nS:lQ - + - - nS:ld - + - +
ê. amer arzog + - - - rzig - - - - n:lRa + - - -

Bénir arqa 2 - - - - rc!u - - - - rda - - - -

ê / devenir arc!:lQ + - - - lwig + - - - logwag - - - -
mou

Tressaillir armiMi - - - - hmirniy - - - - rgigi - - - -

Triompher ama - - - - Ru - - - - ma - - - -

Vomir aR 1 - - - - rar 1 - - - - rar 1 + - - -

Rendre aR 2 - - - - rar 2 - - - - rar 2 - - - -

Pointer arsorn - - - - rsarn - + - - rsorn - - - -

ê. content arsoq + - - - freh + - - - rsoq - - - -

Se mettre dans arK:ln + - - - sgulvlor - - - - g g tuznt - - - -
1 coin

Donner des - - - - rK:l1 - - - + sfuQu - - - -arsor
coups de nieds

Grincer (les akugsos - - - - KnK:lz - - - - g:lZn - - - -
dents)

Eparpiller arD:lz - + - - Z:lL:lE - + - - suK - - - -

Se rendre - - - - asK - - - - faq - - - -asa
compte

Acheter des aZu - - - - kal - - - - Kil - - - -
céréales

Se reposer / arvoh - - - - sgwnfa - - - - sunfa - - - -
rester calme
Piquer (âne) - - - - q:lS - - - - sKurKu - - - -asarn

Z
ê. profond ag:lg + - - - gQu + - - - agug - - - -

monter ari + - - - aly + - - - gli + - - -

Obliger à ... Q:lZnh + - - - Q:lZ:lZ - - - - b:lZ:lz - - - -

Dépasser l'âge QW - - - - bur - - - - bur - - - -
du mariaze
Doubler un Q:lT:ln - + - - bo'I'on - + - - salsu - - - -

tissu
ê. très tendre Qzuzi - - - - ulwa + - - - slow - - - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit
berbères (Ayt-Si!!ar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

I:S:: s t n nIS s t n mIS s t n rr

Français Verbes Verbes Verbes
Coïter Q;}Nar - - - - f;}N;}f - - - - Qu - + - +

Fumer avec Q;}W;}E - - - - b;}Har - - - -
délice

Manquer Q;}T;}r - - - - bq;}l + - - - m;}N;}k + - - -
(travail)

ê. usés (habits) Buri - - - - qors + - - - qdam - - - -
Se plaindre QaRa - - - + s;}l!sa - - - - smuMuy - - - -

S'affaisser Qars + - - - ndor + - - - rzam - - - -

Se ceindre QY;}S - - - - f;}K;}s - - - - biKs - - - -

Moudre en Qri - - - - Qry - - - - bry - - - -
grosses graines

Visser QaR;}m - - - - brem - - - - Z;}Y;}f - - - -

Eventrer bE;}Z - + - - QE;}Z - + - - sfy - - - -

Chercher les Bi - - - - rzu iHuyn - - - + zru - - - -
poux

Déféquer Qarq + - - - srurd - - - - srurd - - - -

S'éloigner QaE;}g + - - - WQ;}E + - - - b;}E;}d + - - -

Enfoncer Boz - + - - Boz - - - - nsu - + - -

Changer Q;}D;}r - + - - b;}D;}1 - + - + badal + + - -
Fermer Q;}bE - + - - rgal - + - - rgcl + + - -

Construire Qna - + - - bnu - + - - bnu + + - -

Commencer Qqa - - - - bgu - + - - bda - - - -

Remplir (+ Q;}gQ;}g - - - - g;}K;}s - + - - shal, - - - -
excès)

Entamer bdos - - - bg;}E - - - - bdu - - - -

Annoncer une Q;}Sar - - - + b;}S;}f - + - + b;}S;}f - - - +
bonne

nouvelle
Déshonorer Q;}ht;}r - + - + Sn;}S;}m - + - + Ks;}f - + - -

Donner un Qra - + - - bla + + - + hs;}r + + - -
vice

Coller avec Q;}Qaq - + - - I;}B;}q - + - - lsoq + + - -
force

Placer dans Bar - + - - g;}Ba - + - -
une cachette
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit
berbères (Ayt-Sigar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)ts:: s t n nI:S: s t n m

~

s t n n

Français Verbes Verbes Verbes
Boire à tire- QarQar - - - -

larigot

Patauger Q:lrK:l.z - - - - srubod - - - - grnos + + - -
Epurer la laine Qarw:lr - + - - fsu - - - - tlom - - - -

Se mettre Q:lD + - - - b:lD + - - - bid + - - -
debout

Noircir / ê. Qars:ln + - - - bhin + + - - dIa + - - -
noir

Devenir fou Quhri + - - - buhyot + - - - rnasdar + - - -

Etouffer Quhsi + - - - hn:lg - + - + z:lY:lf - + - +

Sourire QiS:lm + - - - smulvlcy - - - - sfuruy - - - -
timidement
ê, / devenir QUYQ:ln + - - - Q:lnQ:ln - - - - gaz - - - -

enroué
Pisser b:lS + - - - Qnq - - - - bozda + - - -

ê. avare bhor - - - - Sn:ln - - - - s:lI:Ia - - - -
ê. pubère br:lg - - - - t:lR:lf - - - - zum - - - -

Regarder (+ Q:lH:lg - - - - b:lZ:lq - - - - smuqul - - - -
étonnement)

ê. trop mouillé B:lzb:lz + - - - QZ:lg + - - - Imumi + + - +

Bâter Qard:l€ - - - - sQurgu - - - - hal.os + + - -
Se rouler par QarKiK:lq - - - - m:lR:lg + + - - Knuni + + - -

terre
Vagabonder Q:lL:lg - - - - nyuDu + - - - DI:l€ - - - -

Crier (en QaR:ln - - - - bokoh - - - + b:lR:ln - - - -
public)

Faire le fier-à- QaR:ln - - - - h:lS:lm - - - -
bras

S'étendre (+ Qu2:lr + - - - Qu2:l€ + - - - 2:l1 - - - -
nonchalance)

ê. muet / QK:lm + - - - g - - - -
muselé agnaw

Se tacher QaR:lq + - - - hroq + - - - fqas + - - +

(ap) paraître dhar + - - - dhor + - - - bayn + - - +

Retourner / dwor / (d) - - - - agul + - - - d:lW:lr - - - -
(revenir) (d)

Vivre Dar - - - - igir / Dor + - - - D:lr - - - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit
berbères (Ayt-Si.!!ar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

1:5: s t n nts: s t n ms s t n n

Français Verbes Verbes Verbes
Grater les dondon - - - - dandon - - - - tnini - - - -

cordes d'une
guitare

Cheminer daR;}z - - - - shin - - - - ftu - - - -
lentement
Se cacher duRi + - - - For - + + + ppu + + - +
Galoper daelak + - - - sabor - - - - aZ;}1 - - - -

Suer D;}g - - - - t;}K;}r jidi + - - - E;}rg + - - -
Durer gum + - - - gam + - - - dum + - - -

Bouder qiQ + - - - pr;}q + - - - diq + - - +
ê. / devenir qE;}f + - - - qE;}f + - - - pad + - - -

fragile
Réparer les qaR;}f - - - - q;}R;}f - - - - !;}R;}f - - - -
chaussures

Dresser dawas - + - - q;}W;}E - + - - !;}W;}E + - - +
(animal)

Boire d'un dardar - - - - zgwg - - - - honzbat + + - -
seul trait

Bousculer dakorn - + - + g;}R;}m - + - + dhi - - - -

Suivre dfar + + - - qfar + + - + dfar - + - +
Faire du mal qaR - + - + q;}Ra - + - + qaRa - - - +
Voler (ailes) qu + - - - afrew + - - - aL - - - -

Garantir dmon - - - - dmon - + - + dmon - + - +
Parvenir gark - + - - awq + - - + Ibm + - - -

Appeler à la Don - - - - wD;}n - - - - wüon - - - -
prière

Construire un darz - - - - s;}Q;}f - + - - s;}Q;}f - + - -
toit

Jeter un sort dea 1 - - - - dEU - + - + dEU - - - -

Meurtrir d;}gd;}g - - - - sfifray - - - - K;}m - - - -

Se débrouiller q;}Barl - - - - g;}B;}f - - - + g;}B;}f - - - -
Convoiter qm;}E + - - - qm;}E + - - - Im;}E - - - -
Ordonner q;}Bar2 - - - - arnr - - - - arnr - + - -
Insulter dEa2h - - - - nE;}1 - + - + nsal + + - +

Se rouiller gra - - - - n;}N;}s - - - - .s;}Da - - - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit
berbères (Ayt-Sigar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n nIS s t n

m~

s t n n

Français Verbes Verbes Verbes
Descendre qar + - - - q:lr + - - - giz + - - -

Préserver gE:ln - - - - safr - - - - dum + - - -

Attacher (+ q:lW:lf - - - - q:lW:l1 - - - - s:lK:l1 - - - -
paître)

(se) perdre q:lY:lE - - - + q:lY:lE + + - + P:lY:lE + + - -

Concasser Dn - + - - 12r:ls - - - - raz - - - -

Mettre une gh:ln - - - - gh:ln - + - - zgur - + - -
matière grasse

S'éloigner qaR:lq + - - - WQ:lE - - - - agug - - - -

ê. sale qfi + - - - tsar + - - + rka + - - -

Faire un acte gf:ls - - - - r:l8:l1 + - - - h:lrb:lq + - - -
maladroit
Battre les qm:ls - - - - dmos - - - -

cartes
(re) couvrir g:lr - - - - g:ll - - - - dol + - - -

Donner un dhorn - + - - dz - - - - ut - - - -
COUD

Rendre d:lNa - + - -
responsable

Introduire dans qar)1 - - - - luh - - - -
le four
Lâcher qr:lq - - - - f;1::lm - + - - f;1::lm - + - -

Repousser g:lM:lr - - - - g)1y - + - + dhi - - - -
Devenir sourd duhsor + - - - Tury + - - - durdor + - - -

ê. glacés de guB:lz + - - - - - - - kr:lm + - - -
froid (pieds)

srom

Détonner garq:lq + - - - Tiqs + - - - baQi + - - -

Exploser d:lEd:lE - - - - Tiqs + - - - baQi + - - -

Galoper quKi + - - - guy + - - - aKWy - - - -
(bovins) après
ê. piqué par le

coucou
Préparer une qarz - - - -

purée de fèves jamakaqt
Eclater quQ:lZ + - - - Tiqs + - - - sbaQi - - - -

Rire q)1:lS + - - - ~s + - - + tsa - - - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit
berbères (Ayt-Sigar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)rs: s t n rrIS s t n mrs: s t n n

Français Verbes Verbes Verbes
Avoir bon goût qab + - - - guda - - - - - - - -swa

Plier qfgs - + + - qfgs - + - - sornnuda - - - -
(re) tourner qam - - - + smo'I'oy - + - - glob + - - -
ê. charmant darf + - - - izil + - - - fulki + - - -

ê./ devenir dargor + - - - qgrggl - - - - bukod + - - -
aveugle
Donner gaRgE (i) - - - + EgB:Jz - - - - EgNgg - - - +

l'accolade
Se brûler / gE:Jq + - - - gus - - - - prgg + - - -
avoir trop

chaud
Se précipiter daRgs - - - - puf - - - - zrob - - - -

sur
ê. lourd gqgr + - - - Zay - - - - Zay - - - -
Devenir gpa - - - - agul - - - - bgDgl + - - -

Travailler le dbgg - + - - dbgg - + - -
cuir

Retourner la fars - + - - qlcb - + - - ggLgb + + - -
terre

Loucher faryod - - - - zarwol - - - - g azalam - - - -
Se rétablir faza + - - + nfaZ - - - - Zi - - - -

Commettre fS:Jg - - - - fsgg - - - - fsod - - - -
l'adultère
Distinguer farz 1 + - - - fgRgz - - - - nfor - - - -

Poindre Gour) farz 2 - - - - Fu - - - - Fu - - - -
Se casser en ftuTas + - - - fgrsgh + + - - bry - - - -

mille
morceaux
Grelotter friras - - - - hrnimiy + - - - (ar) - - - -

itsTap
Attraper le farkKah + - - - m:J! s - - - - muts - - - -

fou-rire tadsa tadsa
Bâcler farfos + - - - forfos - - - - f:Jrf:Js - - - -

Nager flgp - - - - Sgf + - - - sum + - - -

Devenir léger fS:JS - - - - fsus - - - - fgSus - - - -

Nettoyer la fsu - - - - fsu - - - - fsu - - - -
laine
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-SiQar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n m.ss t n mIS s t n rr

Français Verbes Verbes Verbes
Mettre à fsar - + - - fsor - + - - fsor - + - -
sécher

ê. gâté (enfant) fS;l\1 + - - - hS;lr + - - + hS;lr + - - -
Se lever à f;lZar - - - - K;lr ziK + - - + nkor zik - - - -

l'aube
Tâtonner fafa - - - - r;lB;)1 - - - - t;lLi - - - -

S'envoler farfar + - - - afraw + - - - taylal - - - -

Se distraire fuR;lZ + - - - f;lR;)z + - - - f;lR;lZ - - - -
Découdre f1;)q - + - - ftck - + - - fsi - - - -

Verser fakog - - - - bR;lg - - - - \1wu + - - -

Libérer bK - - + + rzorn - - - + rzom - - - -
Battre fars - - - - dz - - - + ut - - - -

quelqu'un
Tailler / f;l8;lr - - - - g;lWQ - - - - f;l8;l 1 - + - -
découper
Rouler du f1;lr - + - - ftcl - + - - tams - - - -
couscous
Détacher fsy - + - - K;lS - + - + fsi + + - -

Penser bK;lf + - - - bK;lr + - - + f;lK;lf - - - -

Dévoyer fol.cs + - - + fal.os - - - + fols + + - -
Enclore farz - - - - forg - + - - frig - - - -

Déchirer d'un fri - - - - fl;ly - + - + hry + - - -
seul coup
Déjeuner fdar + - - - m;l]sla + - - - 's imckli - - - -

Balayer fard - + - - f;lrq - + - - sluf - - - -

Cuire à la f;lWar - - - - bW;)f - - - - bW;lf - - - -
vapeur

Comprendre fh;lm + + - - fh;lm + + - - fh;)m + + - +

Abuser de .. fturi - - - -
Inspecter f;lT;lS - + - + bT;ls - + - + sigil - + - +
Dévoiler fdoh - + + - fq;l\1 + + - + fçi;l\1 + + - +

Pénétrer une f;l!:I;lr - + - - Qu - + - - Qu - + - -
femme

Trier / nettoyer farn - + - - bR;ln - + - - fern - - - -

S'enquérir fq;lQ - + - - Wa! - - - - q;)E + - - +
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-SiQar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n

m~

s t n miS s t n Il

Français Verbes Verbes Verbes
soudainement jagdoftg

de ...
Mâcher F:;J;Z: - + - - ez - + - - fi;z: + - - -

Manquer de fuhart + - - - KS:lf - - - - hsorn (+ - - - +
pudeur ur)

Avoir l'onglée fq:lr + - - - f:lL:lQ + - - -

ê, content farh + - - - farh + - - - forh + - - +

Se déverser f:lY:;Jq + - - - ngol + + - - Fi - - - -

S'essouffler fqiQ:ls + - - - salKa! - - - - qolq + - - +

ê. / devenir farg + - - - forg + - - - kna + + - -
tordu

Se lasser fsor + - - - whal - - - - rmi + - - -

Avoir soif Fag + - - - Fad - - - - ag irifi - - - -

Diviser farq - - - - bqu - + - + bçlu - + - +

Sortir de la fruri 2 + - - - frur]; + - - - fug + - - -
coquille

Eclater en fruri 1 + - - - f:lrs:lh + - - - r;z:a + - - -
morceaux

Eclater F:lhs + - - - Tiqs + - - - baQi + - - -
Avoir bonne fulvok - - - - rwu + - - - fulki + - - -

mine
Se rendre fton + - - - asy - - - - kta + + - -
compte

Mourir / ê. fna - - - - M:l! - - - - mut - - - -
épuisé
Sortir F:lg + - - - F:lg + - - - fug + - - -

Se réveiller faq + - - - fafa + - - - nkor + - - -

(se) cacher Far - - + - For - + - + pçlu + + - +

S'avérer Fu - - - - Fu - - - - sb:lp - - - -
Pratiquer fogoh - - - - fol.oh - - - - g afl.ah - - - -

l'agriculture
Croire / gir - - - - gai - - - - dhar - - - -
sembler

S'éclipser / ê. gri + - - - gloy + - - - aki - - - -
avalé (tafukt)

Moisir guM + - - - gmol + - - - gmol + + - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Sigar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

1:5: s t n n:IS s t n mIS s t n m

Français Verbes Verbes Verbes
Sombrer gc!:lS + - - - groq + - - - I:lS + - - -

Avoir g:lYar + - - - g:lY:lr - - - - + + - +
mauvaise mine

gyor

pousser grni + - - - rngy + - - - + - - -
(plantes)

mgur

Avoir faim + - - - Luz + - - - ag laz - - - -ga;z
Guérir gonfa + - - - Zy + - - + Zi - - - -

ê. épais gdar + - - - zur + - - - idni + + - -

Couler garq + - - - groq - - - - sudum - + - -

Disparaître gaQ + - - - gaQ + - - - laha + - - -

Roter gakos + - - - gokos + - - - sgasay - - - -

Déménager Gaz + - - - Gadz + - - - rhal + + - -
Trahir gdar - + - - gQ:lr - + - - gdor - + - +

Se régaler g:lBa + - - - dziwn + - - - zrod - - - -

Compenser garrn - + - - grorn - + - + garrn + + - -

Violenter gS:lQ - + - - gsob - + - - gsob - + - -

Grignoter g:lZ - + - - g:lZ - + - - g:lZ - + - -

Tamiser garQ:lr - + - - Sif - + - - sif - - - -

Faire / mettre / g - - - - g - - - - g - - - -
être

Reprocher - - - - lam - - - - lum - + - -gcm
Etudier / lire gar + - - - gor / qra + + - - + + - +gor

Guider g:lW:lQ - + - + g:lW:lQ - + - + zwar - - - -

Creuser - + - - - + - - qaz - - - -gz g:lZ
Tricher gos - - - + v - - - + gcs - - - +gosa

Faire tomber gq:lr - - - - stu'Tay - + - + sçl:lr - - - -

ê, tenté par, gwa - - - - gwu + - - - gwa + + - -

Lécher - - - - L:lg - + - + sri - - - -gag
(se) relever gaE:lQ + - - - gE:lQ + - - - nkor - - - +

Cligner de - - - - grnoz - - - + soknoq - - - -
l'œil

gmoz

Corriger qlqn gzu - - - - g:lZa - - - -
(mérite)
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Sigar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n rnIS s t n mr.s t n Il

Français Verbes Verbes Verbes
Mettre en g:lY:lS - - - - hgB:ls - - - - gli - - - -

prison
Avoir peur gwod + - - - GWgQ - - - - ksud - + - -

Etouffer gufa + - - - guf + - - - guF - - - -

Se révolter ggWgg - - - - ggWgg - - - -
Triompher ggbQ - - - - rQgh + - - - nra + - - -

Raffiner le ggYn - - - - ggygZ - + - - sfurdu - - - -
battage

Manger plus ggWgZ - - - - Zry - - - - zry - - - -
de pain

Relever les g:lF:lQ - - - - g:lF:lQ - - - - smun - - - -
pans

Déchirer gars 1
- - - - fly - + - - hry - - - -

Pétrir gw - - - - gw - - - - - + - -szon

Egorger - + - - - + - - gors - + - -gars 2 gars

Divorcer g:lf - - - - Lot - - - - rzorn - - - -

Faire des g:lZ:ln - - - - c:lZ:lm - - - - sotful - - - -
présages
Se hâter gawor - - - - D:lrf + - - - zrob - - - -
Avorter gry + - - - solvlczda - - - - holk - - - -

1 arv
Piller ggSgq - + - + kgSgq - + - + abr - - - -

Se mettre à g:lY:lr - - - - glcf - - - - kla - - - -
l'ombre
Draguer gaQar - - - -

Vasciller grurom - - + - Lgy - - - - s:lTab - - - -

Chanter ggNgz - - - - ini izlan - - - - asi Lga - - - -

Gagner grgQ - + - - Ru - + - - rboh + + - -
Avaler en gargar + - - - ziZgr - - - - gargar + - - -
grandes

quantités
Secourir ga! + + - - gil - + - - stcq - + - -

Avoir des grigg! + - - - sgKgr ul - - - - nkor - - - -
nausées lhat:lr

Attacher avec gngs - - - - gncs - - - - aS - - - -
une fibule
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Siqar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

I:S: s t n rrIS: s t n lS~s t n rr

Français Verbes Verbes Verbes
Se fouler le v - - - - Logzom + - - - rnuloz + - - -

pied
gogzorn

Boire à gargob + - - - gorger - - - - gorger - - - -
tire-larigot

Plonger gdos + - - - gdos - - - - n;)gda + + - -
profondément

ê, distrait gbr + - - - hwu - - - - gfol - - - -

Etouffer gufa + - - - sguf - - - - guf - - - -
Croiser ... h;)g;)f + - - + half - - - - smu'Tol - - - -

Dégringoler hrulsoz + - - - knul-lay + - - - knulvoy + - - -

Lyncher hisor - - - - mhaZa + - - - eaq;)b - - - -
Errer hum - - - - huf - - - - dih - - - -

S'habiller ,h;)Z;)t - - - - s;)Y;)k - - - - s;)Y;)k - - - -
élégamment

Couler à flots harhar - - - - ziZ;)r - - - - sungu - - - -
(eau)

Arri ver (lieu) hç(;)r - - - - awq + - - + Ibm + + - -
Vouloir hs

. .
+ + ..

+- - - - in - - rn - - -
(se) limiter p;)D - - + - p;)Da - - - - hufru + - - -

Retirer hç(;)f - + + - njor - + - - Idi - - - -
brusquement

Défiler paR;)Q 1 + - - - halcob + - - - paR;)b - - - -
A voir besoin pd;)z - + - - pdadza - - - - pdadZa - + - -

Brûler M;)q - - - - M;)q - - - - g tarnzla - - - -
vivement
Compatir piN - - - + p;)Na - - - - p;)Na - - - +

Obtenir sa part part 2 - - - - amz amur - - - - am~ - - - -
Ip;)Q
(Ns)

Surveiller pqa - + - - pqu - + - + pc!u - + - -

ê. chaud pma + - - - pmu + - - - pmu + - - -
ê. étroit hsar 1 + - - - qrnar + - - - nukma + - - -

Bloquer le hsar 2 - + - - pars - - - + \'I.s;)1 - - - -
passage

Frissonner ptiTi + - - - rgtg: + - - - rgigi - - - -
Vagabonder papa - - - - puf + - - - zul - - - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-SiJ!ar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n rriS s t n ms s t n 111

Français Verbes Verbes Verbes
Chasser les j1aRgQ 2 - - - - SISgy - - - - shuSu - - - -

mouches
Avoir des j1iSgf + - - - Nozgorn - - - - hul + - - -

soucis
Glisser entre hru'I'of + - - - Sgq - - - - Fortal - - - -

les mains
Boiter hidar - - - - shizon - - - - bider + - - -

S'écarter j1gygg 1 + - - - sil.ay - - - - iTi + - - -

Enlever j1gygg 2 - + - - Kgs - + - - siTi - - - -

Eviter j1gygg J (i) - - - - awy bsi'T + - - - zgNgb - - - -

Bâter hros 2 - - - - sburdu - - - - hal.os - - - -

Descendre hwa + - - - dor + - - - Giz + - - -
Laisser hta - - - - adz - + - - az - - - -

Compter j1SgQ - + - - j1sgb - + - + hasob - + - +

Couper de j1!gS - + - - Ku - + - + zara - - - -
l'herbe

(se) raser j1gF - - - - j1gFgf - - - - .stgl - - - -

Jeter qq. ch. hri 2 - - - - zgrq - - - - **** - - - -
violement
Embêter hwor - - - - howal - - - - howol + - - -

Casser en hcsam - + - - fgrsgh - - - - roz - - - -
petits

morceaux
Donner un hclrar - - - - zayg - - - + zayd - - - -
supplément

Gâcher / renier hakorn - + - - j1:J.Rgm - - - - j1gRgm + + - -

Ramasser du harwos - + - - zggm + - - - zdom - - - -
bois

Envier j1Sgg - + - - j1Sgg - + - + j1sgd - + - +

Obliger ho'Iom - + - - IgZgm - + - - baZoz - - - -

Rouler qqn hsa - - - + sgMg! - + - + 'sornt - + - -
Ramasser vite hru 2 - + - - IgQgf - - - - lqaf - - - -

Dire / faire des hgGar + - - + hgTgf - - - - sarwah - - - -
bêtises

ê. abandonné hra - - - - hlu + - - - hlu - + - -
Remuer j1aRgS - + - - j1gRgs + + - + smuSu - - - -



246 Transitivité et diathèse en tarifite

Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Sigar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n rrIS s t n mIS s t n n

Français Verbes Verbes Verbes
Enduire p:JN;:is - - - - ams - - - + - + - -zgu
Menacer huD - - - + h:JDa/ - + - + h:JD:Jd - - - -

h:JD:Jd
Jeter des p:JZar - + - + W:Jt s - + - + rzcm - - - -
pierres isLiwn

Frictionner p:JK - + - - mry - + - + puK + - - +

Tirer le seau pr:JQ - - - - **** aL - - - -
du puits

Faire des P:Jw:Jq - + - - P:Jw:Jq - + - - sbr - - - -
planches de imiri

culture
Niveler la terre p:JMar - + - - hb:Jq - + - - sbuDu - - - -
Demander en M:JQ - + - - SU!:Jr - + - - dalob - - - -

mariage
Gouverner / hkorn - + - - hsorn - - - - hkarn - - - -

toucher
Remplacer hr:Jf - + - - hl:Jf - - - - hl:Jf - + - -
Circoncire hl:Jn - - - - z:JY:Jn - - - - ?uL - - - -

ê. métayer h:JM:Js - - - - h:JM:Js - - - - h:JM:Js - - - -

ê. barbouillé hnuN:Js + - - - hnuns + - - - zl:Jh - + - +
Esquiver hn:Js - - - -
Travailler hdarn + - - - hdam + - - - hd:Jm - - - -
Se tromper Ma + - - - Mu + - - - golt - - - -

Moudre hri 1 - - - - zd - + - - zid - - - -

Rattraper par! - - - - Sibl - - - - Sibl - - - -
Faire attention hawr - + - - gaq:Jf - - - - hawl - - - -

ê. en crue hmcr - - - - hrnol - - - - ngi - - - -
(rivière)

Dégringoler hnuNi + - - - KnuN:JY + - - + KnuN:JY + - - -
ê, pris / coincé hS:Jr + - + - hsol + - - + hsol - + - +

Se lancer huB - - - - puf + - - - tluh - - - -

Tourner autour prara - - - - huwn - - - - sutol - - - -
de

ê. enroulé ds pnuN:Jq + - - - km:Js - - - - bM:Js - - - -
un tissu
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Siqar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n m,:S; s t n ms s t n IT

Français Verbes Verbes Verbes
Ramper / hrurj] + - - - j1rurg - - - - hrod - - - -

glisser
ê./ devenir h:JY:Jq + - - + q:JL:Jq + - - + q:JL:Jq + - - -
mécontent
Se moquer j1:Js - - - - q:JB:Jq - - - + tsa (gi-s) - - - -
Inquiéter h:Jw:Jz - - - - howol + - + - howol - - - -

Confisquer j1:JW:Js - + - + j1:JW:Js - + - + howas - - - -
Assommer h:JT:Jk - + - + s:JM:Jf - - - + m:JR:Jt + - - -

Cafouiller harw:Jq - - - + h:Jnf:Jz - + - - h:Jrn f:Js + + - -

Apprendre j1f:Jq + + - - pf:Jq + + - - hfad - + - +

Grincer h:Jrh:Jr + - - - bzbz + - - - g:J.2,:J~ - - - -

Se vêtir j1r:Js + - - - ls + + - - !:Js + + - +
(péjoratif)
ê. dans le D:JW:JZ - - - - P:JW:Jz - - - - htaza - - - -

besoin
Remercier hrnod - + - - hmad - + - - hrnod - - - -

Dieu
Démolir hQ:Jm - + - - hg:Jm - + - - hlu - + - -
Balafrer hidar - + - - z:JM:Jl - + - -

Limiter p:JD - - + - p:JDa + + - - puda - - - -

Frapper hb:Jq - + - - dg - - - + ut - - - +
brusquement

Arracher lli.!:Jf - + + - K:Js - + - + siti - - - -

Trouer harq - + - - snufag - - - - bga + + - +
violement
Boire d'un hru 1

+ - - - zgwod - + - + sndcm - - - -
seul trait

Prendre sa part puz - + - - puz - + - - hwoz - + - -
Paître hga - - - - hdu - - - - ksa - + - -

Toucher paga - + - + paga - + - + pada + - - +
Introduire hsa - + - - snoy - + - - psu - + - -

Payer h:Jg:J~ - + - + h:JL:J~ - + - + h:JL:J~ - - - +
Cacher h:JM:Jr - + - - F:Jr - + - + Mu + - - +

ê. déréglé h,sar 2 + - - - h,s:Jr - - - + h,s:Jr + + - -
Libérer paR - - - - - + - + - + - -rzorn rzom
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Sigar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

ts: s t n .'S s t n

m~

s t n m

Français Verbes Verbes Verbes
Griffer hbos - + - - hb;lS - + - + hb;;ls - + - +

Perdre h.sar 1 + - - - h.s:Jr - - - - hsar + + - -

Supplier hoscm - + - + ~uZ:Jr - + - + shurma - - - -

(faire) tourner ~:JN:Jq - - - - sdur - - - - q:JW:Jr + - - +

Mettre sens h:JB:lq - + - - r:lkw:ls - + - + rwi - - - -
dessus dessous

Créer le harwcd - + - - h:JL:Jq - + - + rWI + + - -
désordre
Trahir hdos - + - - hd:JE - + - + hd:lE + + - +

Coudre h:lY:lq - + - + gnu - + - + gnu + + - -

Mélanger h:lg:Jq + + - + rw:Jy + + - - hl:JçI + + - +

Regarder hzar - - - - raEa - + - + tornnid - - - -

Trouer avec harg + + + - sTiqs - + - - bga + + - -
force / déflorer

Avoir des hay:Jr - - - - hayl - - - - hayl + + - -
hallucinations

Maudire hza - - - - sh:lq - + - - sh:l~ - - - -

Mettre au hz;m - + - - hZ:ln - + - - ~cla + + - +
dépôt

Faire choisir h:Jyar + - - + sffiar - - - - sh:lyr - - - +

Soulever h:JZ - + + - h:JZa - + - - asi - - - -
Briser hakorn - + - - - + - + - - - -orz roz

ê. fin prêt ~:JZ:Jm - - - - WZ:lQ + - - - ~:lZ:lm + + - +

Glisser ~rug:lq + - - - S:lq + - - - + + - -nsar
Maîtriser haka (Qi) - - - - hkorn - + - - hkorn - + - +

ê. présent hdar + - - - hadr + - - - hadr + + - -
ê. facile hwon + - - - whon + - - - rhu - - - -

Ne pas hmor (nég) - - - - ~m:J1 - - - + hrnol - + - -
supporter

Rougir (peau) haRa - - - - zwig + - - - z:Jgzag - - - -

Cogiter haRa,s - - - - - - - - f:JK:Jr - + - -nzoz

S'écrouler hrura + - + - Nostom + - - - dor + - - -
Racler ~arQ:Jq - + - - s:lrq - + - - sficl - - - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Sigar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

IS: s t n rrS s t n lS~s t n rr

Français Verbes Verbes Verbes
(se) brûler harq + - - - + - - - horg + + - -gus

Naître hr:lq 2 - - - - laI - - - - zayd - - - -
ê. en rut haz + - - - hiz + - - - huz - - - -

ê. / devenir hnulvi + - - - lsur + - - - d:lW:lr + - - +
rond

Arriver (lieu) h:ls - - - - ag - - - - Ibm + - - -

Réfléchir h:lnd:lz - - - - f:lK:lr + - - + bK:lr - + - -
Se faire hr:lq 1 - + - - i1i + - - - tauskor - - - -
Falloir / h:l.s - - - - h:lS - - - - h:lS - + - +
manquer

Etre / exister iri - - - - ili + - - - ili - - - -
ê. cher (objets) igra + - - - glu + - - - glu + - - -

Se faner iSraw - - - - sol.ow - - - - sraw - + - -
ê, large iriw + - - - iriw + - - - wsas + - - -
Choisir illilar + + - - h!ar + + - - h:lY:lf + - - +

Avoir des ini] - - - ini] - - - - gi (s) - - - -
envies tinitin

S'habiller irq + - - - als + + - - l:ls + - - +

Jouer irar + - - - urar - - - - h:lD:lf - - - -
Dire ml - + - - ini - + - + ini - - - +

ê, filtré / ifif + - - - afif + + - - afif + - - -
tamisé

Evoquer idar - - - - bQ:lr - + - - bdor - + -
ê.lavé iriQ + - - - ariQ + + - - arud + + -

ê. délicieux izid + - - - adfu; + - - - Mim + - - -
ê. propre iZQ:lg + - - - izdig + - - - gus + - - -
Peser les izod - - - - EQ:lf - + - - sbor - - - -
céréales

Devancer izar + - - - zwur - + - + zwur - - - +
Surpasser if/uf - - - - af + - - - uf - - - -

Mourir (non- Z:l[ - - - - murqcs + - - - mut - - - -
musulman)

Donner Z Cd) - - - - g - - - - zayd - - - -
naissance
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Siqar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

I::S: s t n rr1:5: s t n lS~s t n rr

Français Verbes Verbes Verbes
Peindre les z;)Yar - + - - z;)Y;)r - + - - z;)Y;)r - + - -

murs (chaux)
ê. / devenir + - - - sonzol - - - - g agnaw - - - -znaw

muet
Geler zros - - - - gr;)s - - - - g zud - - - -

adfal
Jurer + - - - Gal + - - - Gal - - - -zag

ê. galeux Z;)q - - - - Dig-(s) - - - - zdom - - - -
agodzid

Délirer z;)(z;)f - - - - h;)T;)f - - - - h;)T;)r - - - -
Avoir des Z;)gZ;)g - - - - Z;)EZ;)E - - - - sguRi - - - -

borborygmes
Ne pas prendre zaR;)~ - - - - gif + - - - mut - - - -

(plantes)
Devenir zQ;)n + - - - Qr;)y - - - - bry - - - -

granuleux
Réunir / - - + - - + - + smun - + - -zru Zm;)E

accumuler
Faire la guerre zah;)Q - - - - zahQ - - - - zahd - - - -

sainte
Pousser (+ + - - - gmu + - - - rngur + - - -

hum)
zma

Passer la z;)F - + - - z;)F;)f - + - - z;)F;)f - - - -
serpillière

Répartir les zaRa - - - - belu - + - - bqu - - - -
cartes

Essayer zaB.;)Q - + - + z;)R;)b - + - + z;)R;)b - + - -

ê. dernier + - - - Gir + - - - gra - - - -zura
ê. gelé zm;)Q - - - - gros - - - - z;)md - - - -

Regarder (+ - - - - b;)Z;)q - - - - b;)Z;)q - + - -
surprise)

zsar

Crier fort v v - - - - - - - + sasyad - - - -j':;)Ej':;)E Z;)EZ;)E
Tirer zQ;)Q - + + - nzsg - + - + ldi - - - +

Ramasser - + - - smu'Ior - + - - gru - + - -zru
Entraîner zaB. - + - - nzag - + - + ldi - - - +

Mijoter z;)Mar - - - - rk;)m - - - -
Ramasser - - + - smuTar - + - - smun - - - -Zm;)E

Réparer zQar - + + - z;)B;)f - + - - sdol + + - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Sidar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)ts: s t n JIIS: s t n lS: s t n Ir

Français Verbes Verbes Verbes
Etrangler z;:>Y;:>f - + - + zloy - + - + z;:>Y;:>f - + - +

Laper - + - - bg - + - - holb - + - -zor
liquider z;:>M;:>r - + - - z;:>Mdl } - - - - zdMdl} - - - -

Gazouiller zaw - - - - sinsog - - - - sinsog - - - -

Se faire prier zdM;:>r 2 - - - - ~;:>nz;:>f - - - - z;:>M;:>1 - - - +

Boire d'une v. + - - - shuB;:>y - - - - honz bat - + - -
seule gorgée

zgorn

Bâcler z;:>Q;:>r - - - - brf;:>q - - - - skurkus - - - -

Pécher / - + - - saYcd / - + - - grnor - + - -zmar
chasser grnor

ê. fort zh;:>Q + - - - zh;:>Q + - - - ?~u - - - -

Se rassasier + - - - dziwon + - - - 'sbos + - - -ziwan
Baraquer + - - - g;:>n + - - - uts - - - -zan
Se lever K;:>r + - - - K;:>r + - - - nkor + - - -

Se maquiller bf:!;:>r - - - - g jazult - - - + zul - - - -
(les veux)

Geler / ê. gelé kusom + - - - gros - - - - srnid - - - -
Faire attention bY;:>s - + - - gdaf . - - + S;:>Wdf - - - +

Se kulvlcs + - - - kmum;:>s + - - - krnos - + - +
recroqueviller

Ricaner b~b~ + - - - bhbh + - - - mut s - - - -
tadsa

ê. crépu karnuNi + - - - kornuns - - - - skuK - - - -
S'esclaffer bEbE - - - - bEbE + - - - sbaQi s - - - -

tas a
ê. devenir krumbos + - - - nbutol + - - - skuK - - - -

enchevêtré
Lâcher une bF + - - - sku.Za - - - -

vesse
Enlever K;:>s - + - - Kas - + - + K;:>s - + - -

Dévaliser bS;:>q - + - + bS;:>q - + - + abr - + - -
Charger qlqn kal.of - + - - kol.of - + - + kol.of - + - +

de qlqch
Couvrir d'un bF;:>n - + - - kufn - - - - kof'cn - - - -

linceul
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-SiQar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n IlSs t n ms s t n Il

Français Verbes Verbes Verbes
Chiffonner bM;;ls + - - - sokrnumo + - - - bM;JS + + - -

S

Verser bB - + - - f;JR;Jg - + - - fi - - - -

Prendre ksi - + - - asy - + - + asi - - - -
Terminer kclvlor - - - - s;JM;J1 - + - - krnal - + - -

Bien traiter bBar - - - - - - - - kofsar - - - +
qlqn

ssmgur

Fumer kaYcf + - - - kmu - - - - su - - - -

tabaza
Tenir bon kaQar - - - + kaQ;Jr - - - - sotwa - - - -

Perdre sa ksof + - - - kS;Jf - - - - ksof - - - -
couleur
Deviner kasof - - - + kas;Jf - + - + kasof - + - -

Démentir bD;JQ - + - - kaD;JQ + + - +

Saigner du nez kunzar + - - - Gunzor + - - - bunZar - - - -

Avancer ksi Q;Jgw<!ar - - - - asy adar - - - - z;Jrb - - - -

Récolter ksi anobdu - - - - ?;JY;Jf - - - - smun - - - -
Jouir kuK;J<! + - - - skik;J<! - - - - sgolgad - - - -

Fumer kma - - - - kmu - - - - su - - - -

tabaga
Mettre à bTar - - - - SE;JDu - - - - hawl - - - -
l'excès

Pourrir (+ kiSu + - - - K;Jrn - - - - tcnkor - - - -
vers) iktsajn tb;JHuyt

Gâter bF;JS - + - - s;Jhs;J,r - + - - s;Jhs;J,r - - - -
ê. entamé KuT;Jf + - - - tyiboy - - - - Kis - - - -

(pain)
ê. chiffonné kmulvlos + - - - kmulvïcs + - - - kmumos - - - -

Briller lul.os + - - - sfiqos + - - - samrrQi - - - -
(multicolore)

Prononcer bhbh - - - - h;JL;JI - - - - h;Jbl - - - -
« Allah ... »

Arriver msar - - - - zru - + - - Ibm - - - -
(irnpers.)

(se) peigner mS;J<! - - - - sroy - + - + msod - + - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Sigar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n ITSs t n ms s t n ru

Français Verbes Verbes Verbes
Grandir mgar + - + - mgur + - - - mgur + + - -
ê. petit/ mzy + - - - rnziy + - - - rnziy + - - -

rapetisser
Avoir une mnos 1 - - - - ?~u + - - - ?~U - + - -

bonne santé
Mourir M:;,! - - - - M:;,t - - - - mut - - - -
Ramper rnugog + - + - ~rurQ - - - - ~rad - - - -

ê, houleux / muz - - - - L:;,y - - - - dwar + - - +
tourner (tête)
Avancer à 4 murj] - - - - ~Qu + - - - stutul - - - -

pattes
Mourir murdos + - - - Murdos + - - - ziyf + + - +

asphvxié
S'étendre à maR:;,I.1 - - - - rnhod + - - - - - - -
même le sol

morg

Malmener rnormad - + - - mormoj] - + - + mormod + + - -
Accompagner mun + - - - mun + - - - mun - - - -

Effacer mha - + - - mhu - + - - rnhu - + - -

Essuyer rnsoh - + - - sf:;,q - + - + sfiq - - - -

Asséner m:;,K:;,n - - - - m:;,K:;,n - + - + m:;,K:;,n - + - -

Déchirer mcZcq - + - - fl:;,y - + - + hri - - - -
Moissonner mzar - + - - mgor - + - - rngor - + - -

Comparer rno'Tor - + - - m:;,T:;,1 - + - - M:;,T:;,1 - + - -
Attacher mhod - - - - ~:;,N:;,q - + - - aS - + - -

solidement
Dîner munsu + - - - Monsow + - - - s imonsi - - - -

Faire la bise m:;,!-:I:;,s - - - - sUQ:;,m - + - + sud:;,n - - - -
(faire) souffrir mal-lon - - - - E:;,D:;,b - + - - mol-lon + - - -

(se) salir makog - - - - tsar + - - - rka + - - -
Se marier mrcs + - - - awl - - - - tahl - - - -

(se) pencher mo'Yar + - - - fcrg + - - - kna + - - -
Manquer de msos - - - - msus + - - - I:;,Mus - - - -

sel
ê. enragé muZar + - - - sid - - - - sac! - - - -

Se déplacer mu'Ti + - - - rnu'Toy + - - - miTi - - - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachclhit

berbères (Ayt-SiQar) (Ayt-Mguild) (Tar oudunt):s:s t n mISs t n lS~s t Il Il

Français Verbes Verbes Verbes
Devenirs amis mQuKgr - - - - mduKal - - - - rnduk.ol - - - -

(réc. )
Faire un pari mhaRam - - - - mjjadar - - - - hgTar - - - -

Peiner à faire mqotmar - - - - mhgn far - - - - nggihf - - - -
qlqch

Il.

ê. égaux (réc.) mquDa + - - - msasa + - - - mgaDa - - - -

Se rencontrer msagar + - - - Mczrnas + - - - mnuôor - - - -

Tresser mUQ - - - - Lorn - - - - zda - - - -
uguI'a

Battre marh - - - - hgRgs - + - - ut - - - -
fortement

(se) fatiguer rnaka] + - - - m;:JR;:J! + - - - mckat - - - -

ê. / devenir mrar + - - - mlul + - - - mol.ul - - - -
blanc
ê. salé mroh - - - - Marg + - - - rnloh + - - -

A voir mal à la mrugi + - - - mlul.oy + - - - mlul.oy - - - -
tête

Polir les pots msor - - - - mS;:J1 - + - - mlos - + - -
de terre
Frotter mS;:JQ - - - - rnrcy - - - - rnsod - - - -

Frapper à la rnarz - - - - s;:JQ;:Jf - - - + r;:JZ - - - -
tête (sang) agaYu
ê. solide mton + - - - shu + - - - shu - - - -

Se quereller msuB;:Js + - - - mS;:JBar - - - - msaêar - - - -
(femmes)

Se disputer mugzor - - - - mh;:Œar - - - - Mag - - - -
debout

(hommes)
ê. difficile mra + - - - mroy + - - - mra + - - -

Se moquer mardcn - - - - q;:JB;:Jq - - - + tsa f... - - - -

Perdre le nord mhafa - - - - ask + - - - zIa - - - -

ê.

m;:JZa - - - - su aman - - - -
imperméable (+ Nég)

(farine)
ê. trituré ng::>Q + - - - ng;:JQ + - - - zru - - - -

ê, déplumé nsof + - - - nsof - - - - r;:JY;:Js - - - -

Mûrir (fruits) nqy + - - - now + - - - nw + - - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-SiQar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n mIS s t n mIS s t n m

Français Verbes Verbes Verbes
ê. troué / nuQ:lQ + - - - Nufg + - - - bga - - - -
déflorée
Avoir nwa - - - - nwu - - - - nwa - - - -

l'intention
S'infiltrer n:lS - - - - nS:lS - - - -

naturellement
Faire nuit ndor - - - - suIs - - - - dom - - - -

(Imp.) Tram tiwitsi
ê. exténué nzof + - - - nbara + - - - docf - - - -

Se griffer le nd:JQ - - - - gnQ:lr - - - -
visage

S'écorcher la naQaf + - - - FiQ:ly + - - - nS:Jr - - - -
peau (âne)

Mordre nh:Js - - - -
goulûment

Se vexer ndqar + - - - hroq + - - - hrog - - - -

Buter sur ndrof - - 1:lW:lt t - tut t - - - -
qq.ch. tfisit tfiKit

Secouer pour nf:lq - + - - nf:lq - - - - sus - - - -
nettover

Bousculer ngah - - - - n:lG:lr - - - + dhi - - - -

Sursauter N:Jhfdq - - - - QUY + - - - aKi - - - -

Déambuler N:lq 2 - - - - nyuDu + - - - Sutur - - - -

Se délier Nufsor + - - - mnurzarn - - - - Wurzorn - - - -

Enlever les nq:lq - + - - qord - - - - sguS - - - -
taches

Couvrir / nt - - - - ndol - + - - rndol - - - -
enterrer

(se) tordre Nosqar - - - - nqord + - - - muloz - - - -
(pieds)

ê. baratté ndu + - - - ndu + - - - ndu + - - -
Avaler de Nozroq - - - - zloy + - - - tbiD a- - - - -

travers (s)
Osciller Noyrur - - - - L:ly + - - - smuSu - - - -

Cracher nhar - - - - shih:ly - - - - shihy - - - -
bruyamment

Coûter nqam - - - - swa - - - - swa - - - -
Rendre visite - - - - zur - - - + ?ur - - - -n:lWZU
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Si.!!ar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n rrIS: s t n m'S s t n n:

Français Verbes Verbes Verbes
Prendre peur N;lhr;ls + - - - hl;lS + - - - ksuq - - - -
Se sauver (de Nozraf + - - - rwol + - - - rwol + - - -

peur)
S'égarer Nazra + - - - ask + - - - zia - - - -
Se lever nqar - - - - nqor - - - - gliy - - - -
(soleil)

Se désister nqar - - - - sarnh - - - - samh - + - -
Gronder nhom - - - - nhom - - - - zcndor - - - -

(gi-s)
Vagabonder ndri + - - - J:!uf - - - - zul - - - -

Perdre qqn de Nury + + - - zol - - - - tohrog - - - -
proche tasa n ...
Renier nK;l[ - - - - nsar - + - - nK;l[ - + - -

Fleurir nowar - - - - lodzog - - - - bugla - - - -
ê. coincé Nag + - - - twasr + - - - tgi - - - -

Trimer n12;lr - - - - m;lR;l! + - - - mokct + - - -
Pleuvoir en nofnof - - - - srni'Tiw - - - - rsos - - - -
fines gouttes

Scier nzar - - - - nzor - + - - nzar - + - -
Sauter ngn + + - - n;lQn + - - - aRy - - - -
ê. cuit I)w + + - - new + - - - nw + - - -

Aspirer du n;lF;lJ:! - - - - nfch - - - - n;lF;lJ:! - - - -
tabac prisé
Sangloter nihsis - - - - N;lhsis - - - - n;lh.s;l~ - - - -

Retourner la nqos - + - - n;lQ;ls - + - - g;lL;lb + - - -
terre

Enterrer ndor - + - - ndol - + - - mdol - - - -
Dresser un ndi - - - - zog - - - - g - - - -

piège talmdaft
Somnoler nudom - - - - nufïcm - - - - nuDum - - - -
Avouer nsarn - - - - qoka + - - + qoka + + - +

Monter ny + - - - n;ly - - - - gli / - - - -
Sudu

Dissuader nha - - - - nhu - + - + nhu - - - +

Verser ngor - + - - ngal - + - - Fi - - - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Si.!!,ar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

I~
s t n mIS s t n TS s t n Il

Français Verbes Verbes Verbes
Aviser n;)B;)h - - - + slom - + - + eolm + + - +

Jeter ndar - + - + gar - + - + luh - + - -
ê. mal élevé ndsar + - - - tsar - + - - dsar + + - -

Tuer n;)g - - - + + + - + n;)g - + - +n;)g

Echanger 1 noqor - - - + n;)Q;)1 - - - - nqol + + - -
transposer
Taquiner n12;)5 - - - - q;)B;)q - - - + ldi + + - +

Exiler nfa - + - - nfu - + - - nfu - + - +

Picorer nq;)12 - - - - n;)Q;)b - - - + nq;)b - + - -
Réprimer nqam - + - - nhorn - - - - sg;)n - - - -

Parler d'une n;)gn;)g - - - - n;)gn;)g - - - - sogniw - - - -
voix nasillarde

Maudire nsor - + - - neol - + - + nE;)1 - - - +
ê. bien battu ng;)Q + - - - ng:JQ + + - - K:Jm - + - -

(blé)
Parler 1 dire nç!;)q + - - - siwl - - - + sawl - - - +

Passer la nuit ns + - - - ::JIlS + - - - ns - - - +

Se sauver nzcm + - - - Il::ldza - - - + + - - -nzorn
Sauter nç!u + - - - Il::JT::JE + - - + aki - - - -
Tirer ndor - - - - ntor - + - + Idi + + - -

brusquement
Regretter ndom + - - - Mograz + - - - graz - + - -

ê. utile nfos + - - - nfos + - - + nidc + + - -
S'habituer Nam + - - - num + - - - myar + - - -

Diminuer nqas + - - - naqs + - - - naqos + - - -
Se moucher nsar - - - - nS:Jq - - - - scnsor - - - -
S'apprêter à nawr - - - - wZ::JQ - - - - wzd - + - +

S'en aller 1 + - - - Du - - - - ftu + - - -uzur
marcher

ê. haut 1 aller usra + - - - sol.a + - - - sol.u + - - -
vers le haut

Tousser usu - - - - asu - - - - usu - - - -
ê. mouillé uF 1 + - - - M;)g + - - - lmumi + + - +
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-SiQar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

I~ s t n 111IS s t n mISs t n rr

Français Verbes Verbes Verbes
ê. gonflé uF2 + - - - aF + - - - bZ;;Jg + + - -

ê. gâté (enfant) ubu<! + - - - hS;;Jf + - - - shululy - - - -
Griller (grains) urf - - - - zlof - + - - slay - + - -

(monde) uQa - - - - fnu - - - - fna - - - -
toucher à sa

fin
Puer ursud + - - - r;;JSu<! + - - - Za - - - -

Rêver urza - - - - warga - - - - twarga - - - -
S'insurger uMug - - - - g;;JW;;Jg - - - - sbr - + - -

taguYit
Se faire rare uQrus - - - - Qrus + - - - drus - - - -

Avoir une unguQ - - - - gUQa + - - - swa - - - -
belle allure
ê./ devenir uZur + - - - zur + - - - dni - - - -

épais
Dépasser uzar - - - - agor - - - - agur - - - -

Manquer d'eau udun - - - - Qar - - - - Qur - - - -
(puits)

ê. nivelé uyQa + - - - rnwata - - - - rnwata - - - -
Se mettre en qiDu + - - - Qimhf - - - - skulscr - - - -
position de jigigin

canard
S'asseoir quR;;JQ + - - - q;;JR;;Jd - - - - Skum - - - -

comme un
singe

ê./ rendre Q;;Jn 2 - + - - !;;JQ;;Jf - + - - Q;;Jn - - - -
impuissant
Etrangler q;;JMa - + - - ?-1;;Jy - + - - g taqayt - - - -

Trotter qnqn + - - - hurk'ïa + - - - zigiz - - - -
Trembler qdiDi + - - - rgigi + - - - rgigi - - - -
S'ennuyer qn;;J<! + - - - qn;;J<! - - - - qont - - - -

ê. originaire de Qars - - - - ams - - - - g - - - -
(dar ... )

ê. fort qwaj + - - - shu + - - - ;;\1u - - - -
ê. abondant qwa 2 - - - - GUQ + - - - Gut - - - -

ê. tordu qW;;JS + - - - frog + - - - kna + + - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-SiQar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n IrSs t n ms s t n m

Français Verbes Verbes Verbes
Dépenser qard 1 - - - - Z::lL::lE - + - - zlu - - - -

Frapper aux qard 2 - - - - )sW::lR::lE - - - + torngar - - - -
deux pieds

Pénétrer une qard 3 (Qi) - + - - f::lN::l.f - + - - Qu - + - +
femme

ê. pénétrant q~ - - - - qoka - - - - swa - - - -
(savon)

S'amuser q::l~ar - - - - q::l~::lr + - - - q::l~::lr - - - +

Ecourter / quq::lq + - - - Sogzul - - - - sg::lZul - - - -
rapetisser

Faire tomber qakos - + - - nf::lq - - - - sdcr - - - -
avec force
ê. infirme q::lZ::lr + - - - Eq::lr + - - - z\J::lf - - - -

Jouer au jeu du qclvlar - - - - q::lM::lf - - - - q::lM::lf - - - -
hasard
Arrêter Q::lf - - - - sbol) - - - - sbiD - - - -

Cautériser Q::lQ - + - - Q::lQ - - - + Qid - - - -
Circonscrire qowar - - - - q::lW::lr - + - - sutol - - - -

Goûter Qas + - - - arm arm - - - -
Couper qqu - - + - - - - -orz raz

Interrompre qq::lE - - - - sb::lD Bi - - - -
Eplucher q::lSar - + - - q::lS::lr sdol - + - -

Carder la laine qarq::ls - + - - qorsol mS::lq - + - -
Satisfaire ses q::lW::lm - - - - qo'Wam thol.a - - - -

invités
Coïter Qu - + - - Qu Qu - + - +

Rendre qakom - - - - SE::lB-.::lm sdar + + - -
invalide

S'associer qarn - - - - Sar Maws - - - -
avec

Aplatir le pain qakos - + - - q::lL::lE sbuBa - - - -
ê, sévère avec q::lS::l\J - - - - wsar s::lQa - - - -

Accepter qQ::lr - + - - qbol qbol - + - -
Se satisfaire de qn::lE + - - - qnos qn::l€ - - - -

peu
Heurter qarqo]; + - - + ntoh ngi - - - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-SiQar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n II'S s t n

m~

s t n II

Français Verbes Verbes Verbes
Se mettre face q::lB::lr - - - - q::lB::l1 q::lB::l1 - - - -

à l'Est
Se hâter q::lg::lq + - - - Dorf zrob - - - -

ê. capable de q::lD - - - - igiy qaDa - - - -

(s)' approcher qaR::lQ + - - + ats + - - - qakob + - - +

(re) tourner qro]; - - + - qlab + - - + g::lL::lb + - - +

Frire qra - - - - qlu - - - - qlu - - - -

Arracher qr::lE - + + - Sukoy - + - - akuf + - - -
Couper q::lS - + - - B::ly - + - + Bi - - - -

Veiller sur qaQ::lr - + - + qabcl - + - + qabol - - - +

Attacher Qon 1 - + - - Qon - + - - kors - + - -

Goûter / q::lg::lQ - + - - q::lY::lS - + - + arm - - - -
essayer

Faire du bruit qarqob + - - + qarqob - - - - qarqob + - - -

(se) terminer qQa - - - - s::lM::l1 - + - - bM::l1 + + - -
Lever en l'air q::lZ::lE - - - - sol.a - - - - agel - + - -
Préparer le thé qam (atay) - - - - qam - - - - sbr - + - -

(atay)
Réprimander q::lM::l\1 - + - - nhorn - - - - hasom - - - -

Flageller q::lT::lQ - + - - q::lT::lQ - + - - msol-lot - + - +

A voir sous la q::lY::lQ - - - - af - - - - q::lyd + + - +
main (figuré)

Boucler qfar - + - - rgol - + - - rgol + + - -

Piquer Q::lS - - - - Q::lS - + - + zb::lnz - - - +

« décamper» q::lW::lQI + - - - q::lW::lQ - - - - ih::lr - + - +

ê. souteneur q::lW::lQ2 - - - - q::lW::lQ - - - - q::lW::lQ + + - +

Saisir q::lB::lQ 1 - - - + - + - + am;z - + - -am;>:
Accompagner q::lB::lQ2 + - - - Z::lT::lQ - - - - mun - - - -

Faire des qru.Zos + - - - knut-ley + - - - ut - - - -
roulades tizunstla

ê./ devenir QUf - - - - qar + - - - qur - - - -
consistant
ê. ratatiné qzuZi + - - - };mum::ls + - - - kmos + + - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-SiQar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)ts: s t n miS s t n ms s t n rr

Français Verbes Verbes Verbes
ê. dur/ qSg\1 + - - - qsoh + - - - quç - - - -
difficile

Dégringoler qnuNi + - - - knul-loy + - - - knur-loy + - - -

Rester / Qim + - - - Qim + - - - sKiws - - - -
s'asseoir

Partir rah - - - - Du - - - - Du - - - -

Pleurer ru + - - - ru + - - - aLa + - - -

Apprendre rmg!! + - - - 1mg!! + - - - ssolrn - - - +

Appeler - - - + - - - + gar - + - +raga ger
Attendre - - - + - + - + - + - -ra;;>:a raza raza

Rencontrer rqa + - - + - - - + magor - - - -zmcs

Relever / caler rgQgffi - + - - hgZa - + - - aL - - - -

Tondre rs - - - - Los - + - - alm + + - -

Arriver rol-log - - - - awq + - - - Ibm + + - -
S'occuper rha + - - - Ihu + - - + Ihu - - - +

(se) couvrir rcl-lcf - - - + - + - + sidol - - - -grnos
Se pousser rhom + - - - \1adz + - - + dhi - - - -

(réfl.)
Asperger ruS - - - + nefs - - - - + - - -rus

Atteindre la rqcf - + - - ag - - - - Gor - - - -
cible

Ramasser rqod - + - - IgQgq - + - - smun - - - -

Ecraser rQg~ - + - - bres - - - - lboz - - - -

ê. doux / lisse rggg + - - - lwig + - - - IggWag - - - -

Coller rsoq + - - + Isoq + + - + lsaq - + - -

Convenir riQ - - - - Iiq - - - - liq - - - -
Lécher rsch - + - - Lgg - - - + sry - - - -

Frictionner rjof - - - - rnroy - + - + rnsod - - - -
Poser r!gh - + - - nbq - - - - rdgh - - - -

violemment
Fondre / (en ruQa + - - - Tiqs s + - - - sbaQi s - - - -

larmes)
imTawn im'I'awn

Revitaliser rgQg\1 - + - - IgQg\1 - + - -
(plantes)
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-SiQar) ~ (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n nS s t n lS~s t n n

Français Verbes Verbes Verbes
Coûter swa - - - - swa - - - - swa - - - -

ê. en bonne ?gf:I - - - - ?\lu - - - - s\lu - - - -
santé

Elever / syorn - - - - sgorn - - - - rgBu - + - -
éduquer

Chauffer de Sri - - - - arf - - - - sly - - - -
l'orge

ê. essoufflé sahro; - - - - guf - - - - guf + - - -
Cajoler sorf - - - - sluf - - - - sluf - - - -

Faire un nœud 'sarf - - - - sgrf - - - - smukors - - - -

Terminer un sro]; - - - - sufg - - - - di Solkt - - - -
verset Sglb!

Envoyer sifgq - - - - Sifod - + - + sifod - - - -
Tamiser so Yar - - - - SiF - - - - so'Yar - - - -

Tendre la main swiZgq - - - - azgq - - - - mdin - - - -
pour prendre afus
Prendre un suMar - - - - suMgr - - - - sulvlor - - - -

bain de soleil
Tirer sur une sqgçj - - - -

pipe
Devenir ?Qg\l - - - - agul - - - - wgRi - - - -
Dorloter s\liNgQ - - - - sluf - - - - mol.os - - - -

Prendre le SgQSgQ - - - - njol - - - - mtol - - - -
large

Mentir shaRgq - - - - s\liLgl - - - + skorkis - - - -
Respirer shunsof - - - - shuRgy - - - - shuRiy - - - -

bruyamment

Donner une smaüardar - ~ - - SgYg\l - - - - fk - - - -
paire de agmlil
claques

Rendre droit scmrandod - - - - SgGgg - - - - sdol - - - -
Faire semblant snismor - - - - gam - - - - g zud - - - -

de
ê. turbulent ?rgQ - - - - nharba + - - - huz - - - -

ê. utile sroh , - - - - nfac - - - - sloh - - - -
Réconcilier ?rg\l2 + - - - msal.ah + - - - saloh - - - +
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Si.!!.ar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

I:S: s t n If:ss t n ms s t n ru

Français Verbes Verbes Verbes
Féconder (une srch 3

- - - - huM:lr + + - - asi - - - -
vache)

Faire paître sar~ - - - - !s:lS - - - - ksa - + - -

Mélanger Sur - - - - Sar - - - - h:llçl - - - -

Aller saha - - - - Siwy - - - - S:lW:lr - - - -
doucement
Commencer sol-lor (Qi) - - - - bdos - + - - bdu - - - -

qq.ch
Vexer sosqar - + - + €:lZ:lr - + - + q:lZ:lr - - - -

ê. souffrant s~uS - - - - aq:ln - - - - €:lD:lb - - - -
Voiler / cacher Sar - - - - gn:ls - + - + dol - - - -

Tire un fil sl:lW - - - - srcw - + - - ldi - - - -
Jeter un coup siZ - - - - suG:lr - - - - agw - - - -

d'œil
Sourire sfamon - - - - srnulvloy - - - - sfiRi - - - -

Poindre (le sungorn - - - - n:lQ:lr - - - - Fug - - - -
iour)

Se voiler la squmbar - - - - lo'I'orn - - - - ut - - - -
tête tagnbur

Lancer des srawrow - - - - sgur; - - - - sguk! - - - -
vou-vou

Tendre la main Sig fus - - - - azd afus - - - - mdin - - - -
afus

Avancer vers sug - - - - sug - - - -
l'ennemi
Démarrer sont - - - - bQu - - - - bdu - - - -
Se taire Sg:lQ fost + - - - fis + - - -

ê. taciturne sgarnos - - - - sh:lns:lw - - - - dcrwos - - - -
Ecouter S~:lS - - - - S:lgg - - - + soflid - - - -

Braire (âne) s~undar! - - - - shurd - - - shuku - - - -
Caqueter sqaqa - - - - sqiqay - - - - sqiQi - - - -

Se laver les sry - - - - sroy - - - - Sird - - - -
cheveux

Se résigner stowtcs - - - - das + - - - samh - - - -

Regarder swod - - - - ra€a - - - + tomnid - - - -

Tirer augure ?:lB:l~ - - - - s:lB:l!1 - - - + fdor s - - - -
r:lBi
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Si.!!ar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)"S: s t n IfSs t n lS s t n If

Français Verbes Verbes Verbes
Raviver une scndof - - - + sondof - - - + nS:lr - - - -

plaie
Entendre S:lr - - - - sol - - - + sol - - - -

Souffler sud - - - - sud - - - - suc! - - - -

Tremper le sison - - - - rfos - - - - g:lM:ls + + - -
pain dans la

sauce
Redresser S:lO:lQ - + - - S:lO:lQ - - - - sokch - + - -

Beugler smuhart - - - - smuhy - - - - sungu - - - -

Redresser s:lO:lm - + - - S:lO:lQ - - - - sdol - + - -

Faire avec ... sal.ok - - - - sol.ok - - - - sal.ok - - - -
Poser la tête suM:l! - - - - s:lN:lQ - - - + w:lS:ld - - - -

sur un oreiller
Vanner ~:lFa - - - - zu.Zor - - - - Zuzar - - - -
Montrer sson - + - - nos] + + - + mla + - - -

Commercer s:lB:lb - - - - s:lB:lQ - - - - s:lB:lb - - - -

Respecter / ê, s:lQpa - - - - p:lS:lm + - - + p:lS:lm - - - -
timide

Déborder sfy - - - - flufal + - - - Fi - - - -
Manger la nuit sol-lar - - - - ~:ll:far - - - - ~:ll:far - - - -

(carême)
Se prosterner SZ:lQ - - - - SZ:lQ - - - - sZ:ld - - - -

Se reposer en s:lN:lQ - - - - s:lN:lQ - - - - S:lN:ld - + - -
s'appuyant

Parler siwor - - - + siwol - - - + sawl - - - +

Changer sakof - - - + .s:lR:lf - + - + sokof - + - -
(argent)

Boire su + - - - S:lW + - - - su - - - -
Cracher sus:lf - - - - Sufs - - - + Sufos - - - -
Saluer sagom - - - + sol.am - - - + sol.am - - - -

Battre sarwoj - + - - srut - + - - sorwat - - - -
(céréales)
Récolter ~:lY:lf - - - - so Yof - - - - gru - - - -

tayDart
Pardonner smch - - - - smoh - - - + sarnh - + - +
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Si.!!ar) (Ayt-Mguild) (Taroudant):s;s t n ITIS s t n ms s t n m

Français Verbes Verbes Verbes
Faire / ê. froid smod + - - - s~Miq + - - - solvlid - - - -

/ refroidir

Ecouter s~N~t - - - - S~gg - - - + soflid - - - -
Ensorceler sol-lar - - - - s~I:I:Jr - - - + sbr - - - -

tisKirin
Scintiller scqsoq - - - - sfiqos - - - - somriôi - - - -

Arroser Sow - + - - Sow - + - + Swu - + - -

Etendre / (par- SaR~)1 - - - - Su - - - - Su - - - -
terre)

Tomber sur / Sar - - - - ag - - - - af - + - +
trouver
Agacer .S~D~E - - - + ?~D~E - + - + ?~D~E - - - -
Acheter sog - + - + agi sog - + - + s~g - + - -

Filer la laine srow - - + - L:Jm - - - - Lom - + - -

Renverser s~Y~)1 - - - - Sogwdam - - - - scqlob - - - -
Embrasser sudom - + - + SUQ~m - + - + sud~n - - - +

Trouver s~Dar - - - - q~Bar - - - - d:JB~r - + - -
difficilement

Mériter s)1:JQ - - - - Sahl - - - - stahq - + - -
Envoyer s~K - + - - Sibq - + - + sifd - - - +

Allumer Sig - - - - sig - + - - sirog - - - -
Demander s~qsa - + - + saqsa - + - + saqsa - - - +

Connaître / S~n - + - - isin - + - + S:Jn - + - +
savoir

Prendre soin
l'un - - - - ksu - + - + rnutor - - - -

de
Ranger s~D - + - - s~T~f - + - - tlorn - - - -

Aspirer ssof - + - - nh~r - + - - kda + + - -

Clouer solvlar - + - - s~Mar - + - - solvlar - + - -

Rincer srir - + - - slil - + - - slil - - - -
Manger sarq - - - - f~qr:Jq - - - - sorwah - - - -

goulûment
Aller au s~W~q - - - - s~W~q - - - - suq - - - +
marché

S'enivrer sSar + - - - s~K~r + - - - duh + - - +
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Si!!ar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n rrSs t n ms s t n rn

Français Verbes Verbes Verbes
Egrener le s;:>B;:>p - - - - s;:>B;:>p - - - - K - - - -
chapelet Tcsbih

Baptiser (le r S;:>B;:>E - - - - S;:>B;:>E - - - - sbr - + - -
jour) Sbus
Errer sup - - - - sih - - - - dlos - - - -

Voyager safar - - - - safor - - - - safor - - - -
Prendre place ?;:>M;:>t - - - - Qr;:>s - - - -

(bêtes)
ê. habile says - - - - si Yos - - - + siys - - - +

Patienter .s12ar - - - - .s12;:>r - - - - .s12;:>r - - - -

Tourner / srnon - - - - mjan + - - - sclvlum - - - -
fermenter

Se promener sara - - - - sara - - - - P;:>W;:>.s + - - +

Se taire sqar + - - - fest + - - - fis + - - -
ê. limpide / pur sfa + - - - sfu + - - - .sfu - - - -

Dégager des s!;:>h!;:>h - - - - k;:>sb"s - - - - lus + + - -
bulles
Siffler .s;:>Far - - - - .s;:>F;:>r - - - - sansoq - - - +

ê. beau / bon .s;:>12;:>P - - - - izil + - - - swa - - - -

Placer un toit s;:>Q;:>f - + - - s;:>Q;:>f - + - - g taduli - - - -
Crier sguY - - - - sguy - - - + sguyu - - - -

Laver le s;:>Y;:>q - + - - s;:>Y;:>q - - - s;:>Y;:>q - + - -
parterre

S'affaisser stor + - - - Nosjorn - - - - kna + - - -

Enjamber surf - + - - Surf - + - + talkas - - - -

Demeurer (le s;:>r - - - - s;:>1 - - - - kla - - - -
jour)

ê. dû au sort s!a12 - - - - s!ab - + - - tawktab - - - -
danser sç(;:>p + - - - s;:>T;:>p + - - + pus - - - -

ê. beau / s;:>Wl\r - - - - gUQa + - - - fulki + - - -
charmant

Ne plus oser sE;:>f - - - - KW uKw;:>r - - - - zE;:>f - - - -
faire

Emigrer à l'Est saR;:>q - - - -
(Algérie)

Témoigner sh;:>Q + - - - sahd - - - - s;:>hd - - - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Si.!!ar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n rrIS s t n mIS s t n ru

Français Verbes Verbes Verbes
Devenir avare SgI:I - - - - s!1gd - - - - s!1a - - - -

Devenir blanc + - - - mlul + - - - mlul + - - -somror
Pépier SgWSgW - - - - sinsog - - - -

ê. affairé v • - - - - 'sgol - - - - sggl - + - -sgar
ê. brûlé smgq + - - - + - - - harg + + - +gus
Pleuvoir sgrygq - - - - Fid - - - -

obliquement unzar
Professer la loi sgHgg - - - - shgg - - - - shgd - - - -

musulmane
Tinter sgnsgn + - - - zgnzgn - - - -

ê. handicapé srurgg + - - - Eqgr - - - - kuSgm + - - -
Cailler (lait) Sor - - - - sgl + - - - kil - - - -

S'enivrer SgESgE - - - - sgKgr - - - - duh + - - +
Griller sngf - + - - sngf - + - - !1gMgr + + - -

Aspirer de l'air sgM - + - - squ - - - + kqu + - - -

Arrêter - + - - hars - + - + sngq - + - -sngq
Emballer - + - - kmgs - + - - sirarol - - - -smas
Faire la sgHar - + - - SgNgE - - - - - + - -

publicité
sons

Tromper 'smo; - + + - sgMg! - + - + 'smat - + - +
Pincer - + - - :?:gf - - - + zayr - + - +SWI

Demander sawar - + - + - + - + - - - +sawr sawr
conseil
Coincer s12* - + - - !1gSgl - + - + tomra - - - -

Entrelacer sg8gs - - - + brem - + - - brem - + - -

Douter sgK - - - - sgKa - + - + sgKa - - - +
Radoter 'sarfah - - - - hgTgf - - - - tarsah - - - -

Devenir sarq - - - - sarq - - - - sard - - - -
« fqih » (clerc)

Louer - + - - kru + + - + kru + + - -
(maison)

sra

Entraver 'sarf - + - - srgf - + - - brf + - - +
Manger S + + - - ts + + - - s - + - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Si.!!ar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

I~ s t n IIIS s t n mts: s t n II

Français Verbes Verbes Verbes
Labourer - + - - ]s:lrz - + - - brz - + - -sarz
Fracasser s:lQ:lf - - - - s:lQ:lf - - - + raz - - - -

Traverser les suq - - - - gUQ - - - - Bi - - - -
champs

ê. préocupé sq:ln + - - - sq:ln + - - - sg:ll - - - -

Remplir Sur - - - - €:lM:lr - + - - €:lM:lf - + - -
Avilir s:lY:ln - + - - sQuLu - - - - zm:lZ:ly - - - -

Allumer - + - - sig - + - - Sorg - - - -sas

Secouer - + - - s:lns:ll - - - - smuSu - - - -sonsor
Déchirer s:lR:lg - - - - s:lR:lg - - - - Bi - - - -
Se gratter smoz - - - - ]sm:lz - - - - tlUK - - - -

Moucharder s:lK:lm - - - + s:lK:lm - - - + s:lK:lm - - - -

Avoir les sah + - - - 'sib + - - - 'sib - - - -
cheveux
blancs

Pratiquer la s:lW:lr - - - - s:lW:lI - - - - s:lW:lI - - - -
moisson

ê. associé avec sars + - - - Sar - - - - maws - - - -
Marchander s:lTar - - - - . s:lT:lr - - - - s:lTar - - - -
Se plaindre s:l!sa - - - - s:l!ka - - - - staKa - - - -

Faire paître saR:l€ - - - -
illégalement
Détacher en 'sroq - - + - f:lrs:lh - + - - akuF - - - -

cassant
Mesurer avec s:lBar - - - - s:lB:lr - - - - zmu.Zol - - - -

la main
Attraper s:lBar - - - - am;1: - + - + arnz - + - -

Ramasser 'sohrof - - - - zQ:lm - + - - zdom - - - -
l'écorce
Suffire 'sfa - - - - uQa - - - - uda - - - -

ê. joli / bon sna - - - - gUQa + - - - swa - - - -
Casser sr:lh - - - - sb!! - - - - "S1:lh - - - -

violemment
Froncer les sars - - - - sh:lns:lw - - - - asi - - - -

sourcils igonziy
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Sigar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

I:S: s t n mIS s t n mIS s t n rr

Français Verbes Verbes Verbes
Avoir les siRu - - - - Qisu + - - - zuTa - - - -
cheveux
hérissés
Fendre S::lg::lq - - - - s::llh - + - - sotgon - - - -

Bailler tfa - - - - fa + - - - tfa - - - -

Abandonner tark - - - - adz - - - - al - - - -

Disperser taR::ls - - - - zol.os - + - - zal.cs - + - -
ê. borné t::lM::ls 1 - - - - pM::ls - - - -

Frapper au t::lM::lS2 - - - - ut s - - - -
visage uqmlil
Errer t::lW::lh + - - - as)s - - - - zul - - - -

S'égarer t::lW::lZ + - - - as)s - - - - zlu - - - -

Oublier Tu - + - - Tu - - - - Tu - - - -

Se maîtriser t::lB::l! - - - - t::lB::lt - - - - t::lB::lt - - - -

Têter T::lq + - - - T::lq + - - + suM - - - -

Tomber TarQ::lt - - - - - - - - Ir! - - - +esoq
amoureux

Dormir T::ls + - - - Tas 1 gan + - - - T::ls - - - -

Se perdre tlof + - - - as)s + - - - zia - + - -

Compter sur tsar - + - - €::lW::l1 - + - + €::lW::l1 - - - +

« ê. dans de th::ld - - - - h::lS::l1 - - - - q::lL::lq - - - -
mauvais
draps»
Prendre T::lf - + - - asy + + - + am~ - + - -

Capituler trigar - - - - rz - - - - sarnoh - - - +

Bouillir (lait) Tarjar + - - - flufol + - - - gli + - - -
Dilapider toqtoq - + - - zol.cs - + - - holk + + - -
Mendier 1 Tar + - - - T::lr - - - - dalb - - - -
demander
Se repentir tUQ - - - - [ub - - - - tub - - - -

Changer de turizi - - - - Turna - - - - turizi - - - -
nationalité

Errer tl::l€ + - - - nyuDu + - - - zul - - - -

Faire faillite t::lB::lg - - - - fel.os - - - - hS::lr + + - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Si!!ar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n IIIS s t n mIS s t n m

Français Verbes Verbes Verbes
Tâtonner toftcf - - - - r;JB;Jl - - - - tol.i - - - -
ê. saturé tQ;Jf - - - - Q;JK;JS - + - - 'sbas - - - -

Miser tawor - - - - luhon + - - -

ê. gros jrnar + - - - zur + - - - pnu + - - -
S'enrichir t;JZar + - - - - - - - gnu + + - -gnu
Avoir lieu wqos - - - - - + - - - - - -zru zra

Abonder WS;JE - - - - Gudy + - - - gut + - - -

A voir un poste w;Jp;Jf + - - - w;Jp;Jf + - - - w;Jp;Jf + - - -
ê. difficile WEar + - - - WE;Jr + - - - sqa - + - -

Revenir w;JL;Jh - - - - agul + - - - wrid + - - -
Vieillir wsar + - - - wsir + - - - sib - - - -

(s)'abreuver ward + - - - S;JW + - - - Su - - - -
ê. jaune / + - - - wrig + - - - wrig - - - -

jaunir
warg

Acheter de la W;JZ;JEI - - - - W;JZ;JE - - - - S;Jg - + - -
viande tifiYi

Répartir la W;JZ;JE2 + + - - W;JZ;JE - - - - W;JZ;JE + + - -
viande
ê. prêt WZ;JQ 1 + - - - WZ;JQ + - - - wzod - - - -

Peser WZ;Jn - - - - WZ;Jn - + - - UZ;Jn - + - -

Prendre WE;JQ - - - - wasod - - - - am~ - + - -
(place)
Frapper W;J! - + - - W;J! - + - + ut - - - -

Offrir who]; - + - - hdu - + - - wohb - + - +

Répondre waz;JQ - - - + wazb - - - + wazb - + - +

Laisser des w;JSa - + - + w;JSa - + - - w;JSa - + - -
consignes

Guetter WZ;JQ2 i - - - - huT;Jl - - - - t;JlKas - - - -
ê, contremaître w;JQ;Jf - - - - hkorn - + - -

Se préparer w;JNa - - - - WZ;JQ + - - - w;JZ;Jd - + - -
(se) perdre wofrar + - - - Z;J\ - + . + w;Jpgr - + - -

S'habituer à w;JL;Jf - - - + w;JL;Jf + - - + myar + + - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Si!!ar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

1:5: s t n rrrs: s t n mts: s t n Il

Français Verbes Verbes Verbes
Avoir des W;JSW;JS - - - - js;wukw;Jr - - - - gi-s 1 - - - -
scrupules woswas

Voir wara - - - - faEa - - - + ;Z;Jr - - - -

Donner ws - - - + ws/s - + - + fk - - - -

Donner une w;JK;Jr - - - - w;JK;J1 - + - - w;JK;J1 - - - -
procuration

Niveler wata + - - - wata - - - - sgaDa - - - -

(se) wsof - - - - .S;JW;Jf - + - + .S;JW;Jf - - - -
photographier

Tomber wda - - - - Tut;JY + - - - dor + - - -
Donner sa - - - - qawl - - - + qawl - - - -ws awar

parole
Faire de la WZ;Jn izri - - - - r;J;Zizli - + - - ini - - - -

poésie amarg
ê. esquinté wta - - - - whol + - - - rrm + - - -

Sentir le W;J!:I;JS - - - + - - - - - - - -
besoin de voir

n;Jg ag

quelqu'un
umarg umarg

S'étendre sur waR;JS + - - - rnhod + - - - 2;Jl - - - -

Reculer w;JHar + - - - Dirz + - - - wrid + - - -
tigurdin

Faire mal en W;JZW;JZ - - - - wnW;JZ - - - - sbiZi - - - -
piquant

(ré) chauffer w;JQah - - - - Sorg - - - - sohma - - - -
(pain)

Respecter war! - + - + w;JQ;Jr - + - + W;JQ;Jf - + - +
Hériter W;JI1 + - - - Kus - + - + wrot - - - -

Reculer pour W;JS;JE - - - - w;JH;Jr + - - - W;JS;JE + + - -
prendre de

l'élan
Briller SW;JS;Jg - - - - sfiqos - - - - somri-Qi - - - -

Revendre waga - - - - waha + - - -
Emuler Ean;JQ - - - + EanQ - - - + Ean;Jd - - - +
Médire E;JY;JQ - + - + E;JY;Jb - + - + stosmul - - - -

Buter sur E!ar (Qi) - - + - W;J!g - - - - tut t - - - -
tfiKit

Mettre au srorn - + - - E!;Jm + - - + E!;Jm - + - -
courant
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Si!!.ar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

.~ s t n IlIS s t n 1S:s t n Il

Français Verbes Verbes Verbes
Se tenir cmar , - - - - s:;>M:;>r - - - - s:;>M:;>r - + - -

(marché)
ê. tortueux sakoq - - - - frog + - - - s:;>W:;>z + + - -
ê. trop mûr suS:;>r + - - - s:;>nf:;>z - - - - hs:;>r - + - -

Rendre infirme sc.!:;>Q - + + - sc.!:;>r - - - - kuS:;>m + - - -
Faire une à:;>n day- - - - - gel; + - - -

bévue son
Snober s:;>Far - - - - bz:;>g + - - - s:;>F:;>r - - - -

Préserver safar - - - - eafor - - - + safor - - - -

Demander la sc.!:;>r - - - - qc.!:;>s - - - - Bi Surut - - - -
main (2e

phase)
Attendre sayn - - - + Gany - - - + Q:;>I - - - -

ê. / devenir sdar - - - - sc.!:;>r - - - - sdor + + - -
infirme
Presser s:;>$ar - + - - ssar - + - - zrnu - - - -

Aviver une s:;>Qar - - - - sondof - - - + muntof + - - -
plaie

Promettre sah:;>Q - - - + sah:;>Q - - - - sahd - + - +

Perdre la vue sma + - - - Q:;>rg:;>1 - - - - bukod + - - -
ê. hantée smar , - - - - Tuskon - - - - tawskan - - - -
(maison)
Se marier srnar , - - - - awl - - - + ts:;>M:;>r - - - -

tgolvli
n ...

Manger très s:;>W:;>f - - - - n:;>Q:;>b - - - - gru - - - -
peu

Aller vers le wga + - - - sel.a + - - - Ela + - - -
haut

Engraisser (un s:;>g:;>f - + - - self - + - - eol.cf - + - -
veau)

Fréquenter - - - + sas:;>r - + - + - - - +sasar sas:;>r
Aller vers saR:;>c.! - - - + s:;>T:;>r + - - - s:;>R:;>c! + - - -
quelqu'un

Fouler au pied sfos - + - - sfcs - + - + akwl - - - -
Pousser / sam - - - - QP:;>y - - - + dp:;>y - - - -

écarter
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-SiQar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n ITIS s t n ms s t n Il

Français Verbes Verbes Verbes
Inviter sard - + - - C;Jr<;! - + - + cr;Jq - + - -

Marquer - + - - E;JL;Jm - + - - c;JL;Jm + - - -E;Jg;Jm
Vomir wQ + - - - ssuQay - - - - rar - + - -

Remplir E;JMar - + - - E;JM;Jr - + - - E;JM;Jf - + - -

Dévoiler / saka - - - - E;JRa - + - - c;JRa + - - -
découvrir
Répéter sawd - - - - ais - - - - ais - - - -

Payer la dîme ê;JSar - - - - ê;JS;Jr - - - - ê;JS;Jf + + - -
(faire) souffrir ê;JD;JQ - + - + ê;JD;Jb - + - + ê;JD;Jb - + - +

Contrarier ê;JK;JS - - - + ê;JK;JS + - - + ê;JK;JS - + - +

Surveiller ê;JS - - - - ê;JS - - - - ê;JS;JS - + - +

Se rappeler eqor + - - - 'stoy + - - + ktu - - - -

Se précipiter srof 1 - - - - huf - - - - zrob - - - -
Manger de srof 2 - - - - slof + - - - colof + + - -
l'orge (âne)
Appuyer sur E;JB;J~ - + - - s;JN;Jg - - - + s;JN;Jd - - - -

S'appuyer sur ê;JM;Jg - + - - ê;JW;J1 - + - + S;JN;Jd - - - -
Exorciser ê;JZ;Jm - - - - ê;JZ;Jm - - - - ê;JZ;Jm - - - -

Piétiner E;JZ;Jn - - - - abl - - - - abl - - - -

Plaire à;JQ - - - - à;Jb - - - + à;Jb - + - -

Snober E;Jnz;Jf - - - - shonsaw - - - - bBar - - - -
ê. chéri êiZ + - - + ê;JZa - - - - ê;JZa - - - +

Se nourrir El;Jq - + - - stoq - - - + etoq - + - -
Séparer êZ;Jr - + - - êZ;J1 - + - + bçlu + - - +

Aider sawn + + - + sawn + + - + sawn - + - +

Dénigrer ê;JY;JQ - + - + ê;JY;Jb - + - + ê;JY;Jb - + - +

S'amouracher - + - - sscq - - - - sotha - - - +ssoq

Réparer êg;Jr - + - - Eg;J1 - + - - Eg;J1 + + - -

ê, dégoûté par EiF + - - + t:lF:lr - + - + tif + + - +

Attendre Eay;Jn - - - + Gany - + - + qol - - - -



274 Transitivité et diathèse en tarifite

Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères [Ayt-Sidar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

,~
s t n mISs t n mIS s t n m

Français Verbes Verbes Verbes
Essayer sayar - + - - qc Ycs - + - - z::lR::lb - - - -

Présenter des E::lZa - + - + E::lZa - + - + E::lZa - + - +
condoléances

Idolâtrer EQ::lQ - + - - Eb::lQ - + - + sobd - + - -

Vivoter E::lW::lf - - - - spin - - - - stoq - - - -

Prendre de E::lW::ln - - - - ro Woh + - - - tZiz - - - -
l'air

ê, délicat E::lW::l.S + - - - weor + - - - qur - - - -

Ne pas avoir Eq::lZ + - - - Eg::lZ + - - - Eg::lZ - - - -
envie

Se laver / se wM + - - - S::lf + - - + eum + - - -
baigner

Quêter (cf - - - - su'Tor + - - - - - - -
« talebs »)

susar EUS::lr

Fêter E::lY::lQ - - - - E::lY::lQ - - - - E::lY::ld - - - -
(religieux)
Eternuer Eq::lS - - - - towot t - - - - tut t - - - -

tonzi tonzi
Camper E::lZ::lQ - - - - E::lZ::lQ - - - - E::lZ::lb - - - -

ê. en retard Eq::lr + - - - E::lT::lr + - - - matol + - - -

Vivre di; + - - - E1S + - - - sul - - - -

Revenir / Eq::lQ + - - - agul + - - - wrid - - - -
retourner

Passer EQU + - - - K + - - + K - - - +

(se) blesser yzorn - - - - Turs] - - - - bry - - - -
Stagner (eau) yrorn - - - - gl ugo 1 + - - - gli - - - -

Cabrioler zoswcd - - - - sfurd - - - - sfugur - - - -

Habiter zQ::lg + + - - zQ::lg + - - - zQ::lg - + - -

Se reposer zyinfa + - - - sgunfa + - - + sunfa - - - -

Jouer à la zolvlor - - - +
trompette

Ramasser du zQ::lm - + - - zQ::lm - + - - zdorn - - - -
bois

Prendre une zuFar - - - - hm::lz + - - - zfor - + - -
odeur âcre
Se chauffer - - - - rog + - - - pmu + + - -zgor
Se divertir zhu - - - - urar + - - - rsuq + - - +
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-Si.!!ar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

~

s t n Il:s;: s t n

m~

s t n Ir

Français Verbes Verbes Verbes
Se régaler zaR:Jd - - - - z:JrQ - - - - zrod - - - -

Rougir zwog + - - - zwig + - - - zgWag - - - -
Psalmodier z:JH;JQ - - - - h;JL;JI - - - - sh;Jd - - - -

S'étendre pour Z;Jr - - - - rnhod + - - - Z;JI - - - -
se reposer
ê. / devenir zr:Jq + - - - zold + - - - Zil:Jq - - - -
misérable

ê. grand de zugar - - - - gzif + - - - gzif + - - -
taille
Péter zarq + - - - gurd - - - - skuZa - - - -

Verser / z:Jg;Jt; - - - - z;JL:Js - + - - qclb + - - -
éparpiller
Mordre zsof - + - - q;JRs - + - + Bi - - - -

Secouer zorz - + - - n;JQ;Jr - + - - sborway - - - -

Contraindre / Z;JYar - + - + Z;JY;Jf - + - + Z:JY:lf - + - +
serrer

Rendre visite / ;zur - - - - ;zur - + - + zur - + - -
visiter

Aboyer zu - - - - ag - - - - ag - - - -

Jeter zaryod - + - + z:Jrq - + - - luh - + - +
violement

Vendre Z;Jnz - - - + Z:lnz - + - + zonz - - - -

Traire ;Z:Jz / y - + - - Z;Jy - + - - Zig - - - -

Piquer - + - - Q:lS - + - - zbinoz - - - -;zu
Laisser Z - - - - adz - + - + az - - - +

Pouvoir z;JMar - - - - agiy - - - - zdar - - - -

Prier zag - - - - Zal - - - - ;zaL - - - -

Traverser ;zwa + - - - ndow + - - - Bi - - - -

agaras
Voir zar - - - + aN:ly - + - + ;Z:Jr - - - -

Jeûner ;zuM - - - - a;zum - - - - ;zuM - - - -

Essuyer zc'Ycf - + - - z:lY:lf - - - - zo Yof - - - -

Enrouler une zri - - - - brem - - - - brem - - - -
cigarette
Planter Zu - + - - Zu + - - - Zu - - - -
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Dialectes Rifain Tamazight Tachelhit

berbères (Ayt-SiQar) (Ayt-Mguild) (Taroudant)

ISs t n mIS s t n lS~s t n rr

Français Verbes Verbes Verbes
Elaguer zQar - + - - zbar + - - - zbar - + - -
Flamber zrof - + - - zbf + + - - zbf - + - -
Semer zan; - + - - zras - + - - tokfas - - - -

Vanner zuZar - + - - zuZ:lr - + - - Zuzcr - - - -
Presser .z:lM - + - - ;Z:lM - - - - ;zmu - - - -

Fustiger ZW:lq - + - - sowod - + - - z;;,gWi - - - -

Gauler zwi - - - - zwi - - - - Sus - - - -
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CORPUS (Extraits)

Remarques:

1~ - Contrairement au corpus présenté en annexe à la thèse du troisième cycle (1981,
Paris-III) qui était plus fourni (133 pp), celui-ci sera moins volumineux, mais plus
varié, car il comprendra, en plus d'énoncés relevant du discours quotidien, deux
contes et deux poèmes.

2~ - Dans la mesure où le corpus ne peut pas se substituer à la langue en tant que système
complexe et polymorphe, son rôle, dans ce travail, se trouve être limité, surtout que
le cadre théorique dans lequel nous avons travaillé tient compte de deux notions
fondamentales pour les langues vivantes: l'intuition et l'agrammaticalité.

3~ - Nous avons fait appel pour la constitution de ce corpus et la vérification éventuelle
d'énoncés douteux aux mêmes locuteurs rifains qui ont été à l'origine du corpus de
1981, et qui sont - rappelons-le - tous membres de la même famille (cf CADI, 1981,
annexe corpus).

4~ - Le corpus comprend (exceptés contes et poèmes) :
- 1~ligne: version française littérale ("mot-à-mot")
- 2~ ligne: notation phono logique
- 3~ligne: traduction intelligible (en français standard).

Cette présentation a l'avantage pratique de ne pas produire des déphasages entre le
texte rifain et la traduction linéaire en français.

Le système graphique adopté ici est, dans son ensemble, celui des berbérisants
(cf L. Galand). Il est présenté et justifié dans Cadi (1981/1987). Nous donnons la liste des
phonèmes (= graphèmes) en introduction.

5~- Quelques rappels :
Le point souscrit indique l'emphase (excepté pour 4).
Le trait souscrit marque le spirantisme.
La majuscule est mise quand le phonème est tendu.
Le chevron (v) concerne les prépalatales et les alvéo-palatales affriquées (ë et g).
Les labio-vélaires ont un /w/ en exposant.

N.B. : pour les symboles et les abréviations cf Introduction.
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001- dire-je-Acc. à-eux quoi par-Ac. nous-faire
Nig a-sn min ga nog
Je leur ai dit: "qu'allons-nous faire"?

002- nous-fatiguer-Acc.
nuhor
Nous étions fatigués.

003- dire-je-Acc. à-lui où-de par-Ac. nous-passer
Nig a-s mani-s ga n;}K
Je lui ai demandé par où allons-nous passer?

004- entrer-je-Acc. chez ogre celui-là
udfog gar wmziw Ni
Je suis allé voir leur chef

005- il-dire-Acc. à-moi par-Ao-à-nous vous-pardonner-Ao.
y;}Na yi ag ang !s;}IIÙ);}m
Il nous a demandé pardon

006- asseoir-vous-Imp. même toujours
qimt ura robda
Vous pouvez rester même pour toujours

007- moi par-Ao.rendre-je tête de moi
n;}S ag akog azgif i-nu
Moi, je vais dormir un peu

008- voilà-vous tête de-moi il-faire-mal-Inac. à-moi
aQawm azgif i-nu itQ;}s a-yi
Vous voyez, j'ai mal à la tête

009- où il-ê-Acc. noir là dans-vous ê-Acc.
mani yoga ubarsan Ni gay-wm Tuga
Où est le noir là qui était parmi vous?

010- alors suivre-vous-Imp le
iwa qfa(r)-t
Alors, suivez-le

011- i1-écrire-Acc Ahmed lettre
yura hm;}g !a.!2rat
Ahmed a écrit une lettre

012- maison de étude
!aDart n tguri
L'école
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013- fils-elle de tante-moi
Mi-s n sonti
le fils de ma tante/mon cousin

014- femme de Hmidouch
tamgart n hmidus
La femme àH.

015- Mouh petit
MlÙ1 amzyan
Mouh, le petit

016- un de maison
if n taüart
Une maison

017- livre celui il-acheter-Acc Ahmed
r;)staQNi yosga 4m;)g
Le livre que Ahmed a acheté

018- nous-sortir-Aoc lorsque vers-ici il-arriver-Acc Hemmou
n;)F;)g umi d yiwd holvlu
Nous sommes sortis lorsque H. est arrivé

019- chaque fois que il-venir-Acc vers-ici Ali frapper-tu- Imp le
leur ma yus d Hi wti - !
Chaque fois que Ali viendra frappe-le

020- quand par-Ao elle-marcher train ci
marrni ga tuzur masina ya
Quand ce train partira-t-il?

021- que il-manger-Acc Ahmed
min y;)Sa 4m;)g
Qu'a-t-il mangé Ahmed ?

022- pourquoi il-sortir-Acc Hemmou
mayMi Y;)F;)g n;)Mu
Pourquoi H. est-il sorti?

023- combien elle-ê-belle femme-ci
moshar !;)~Q;)n !;)mgart-a
Qu'elle est belle cette femme!

024- quoi il-grandir-Acc fils-ton
min Yomgar Mi-s
Comme ton fils a grandi!
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025- vouloir-je-Acc par-Ao il-venir Ali
hsg ad yas sri
Je veux que Ali vienne

026- savoir-je-Acc que Ahmed il-sortir-Acc
Snog iLa hmod Y;}F;}g
Je sais que Ahmed est sorti

027- dire-ils-Acc à-moi (que) Hemmou il-mourir-Acc
Nan a-yi (aQa) l1;}Mu y;}Mu!
On m'a dit que H. est mort

028- dire-vous-Imp à-moi où il-ê-Inac Hemmou
init a-yi mani yoga l1;}Mu
Dites-moi où est H. ?

029- il-pas-donner-Acc à lui à intérieurs
y;}Mw~ a-s i Dwahor
"il a tout raté" (lexie)

030- il-marcher-Acc dans-eux
yoszon gay-s;}n
"Il s'est mal comporté" (lexie)

031- il-manger-Acc sur-eUe mauvaise-herbe
Y;}Sa ha-s Qu-narfuf
"Il est amoureux-fou d'eUe" (lexie)

032- il-acheter-Acc Hemmou vache
Yosga l1;}Mu jafunast
H. a acheté une vache

033- voisin de nous il- mourir- Acc
aZar N;}g Y;}Mu!
notre voisin est mort

034- homme-ci chez-lui argent beaucoup
aryaz-a gar-s tmonyat aras
cet homme est très riche

035- pain, aimer-je-Inac le beaucoup
agrum T;}hs;}h- ! aras
quant au pain, je l'aime beaucoup

036- Hernmou par-préd homme
l1;}Mu g aryaz
H. est un homme
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037- il-manger-Acc homme pain
y:lSa waryaz agrum
l'homme a mangé le pain

038- rencontrer-je-Acc un-de-homme dans marché
rqig iz-n-waryaz Qi Suq
J'ai rencontré un homme au marché

039- manger-je-Acc figue
Sig tazart
J'ai mangé des figues

040- boire-je-Acc eau
swig aman
j'ai bu de l'eau

041- homme par-préd homme seulement
aryaz Q aryaz waha
On est homme ou on l'est pas, c'est tout

042- lui, il-sortir-Acc moi, rester-je-Acc
no'Ta y:lF:lg n:lS Qimog
Lui, il est sorti, et moi, je suis resté"

043- Aux-pas chez-elle un-peu de fils-elle il-travailler-Inac sur-elle
Tuga gar-s sway n Mi- s ih:lD:lm ha-s
Elle avait un enfant unique qui la nourrissait

044- il-arriver-Acc jusqu'à chambre
yiwod ar aHam
Il est arrivé jusqu'à la chambre

045- il-tomber-Acc chambre
yowda w:lHam
la chambre s'est écroulée"

046- il-sortir-Acc chien
y:lF:lg woqzin
le chien est sorti

047- il-caus-sortir-Acc Hemmou chien
Yaêufag l):lMu yaqzin
H. a fait sortir le chien

048- il-se-sauver-Acc hérisson
yonzom Yinsi
le hérisson s'est sauvé
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049- hérisson il-se-sauver-Acc
insi yonzom
le hérisson s'est sauvé

050- Aux-pas un-de-fois deux de femmes
Tuga iz-umur mayn n tomgarin
Il était une fois deux femmes

051- partir-elles-Acc par-Ao puiser-elles
ruhont aç! azmont
elles sont parties puiser de l'eau

052- trouver-elles-Acc quelque de herbe
ufint sa n arbis
elles ont trouvé de l'herbe

053- chaque jour par-Ao partir-ils par-Ao manger-ils beurre celui
kur Nhar ag rahon ag Sgn Dhan Ni
Ils partent chaque jour manger le beurre rance en question

054- étranger, maintenant il-travailler-Inac chemin
arumi rgRu ihgDgm ahrig
Le colon est en train de construire une route

055- homme par-Ao il-faire bien
atakas ag itog rhir
l'homme doit faire du bien (pour autrui)

056- si il-entendre-Acc Ahmed parole-ci par-Ao
mara yosra hmod rhad-a ag
Si Ahmed entend ces propos, il va se fâcher

il-se-fâcher
ihgYgq

057- il-faire-Acc Ahmed lettre à frère-son de Paris
yoga- d hmod tabrat i-wma-s zi bariz
Ahmed a envoyé une lettre à son frère de Paris

058- nous-passer-Acc là-bas deux jours
noka gin yumayn
nous y avons passé deux jours

059- ensuite nous-sortir-Acc'' secundo de là-bas
usa ncf'og tanya SgNi
ensuite nous sommes aussi sortis de là-bas

060- apporter-tu-Imp vers-ici par-Ao nous-boire
aw d a- nsu
donne-nous (à) boire
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061- Aux-pas ils-refus er-A cc par-Ao nous vers-ici prendre-ils
Tuga ugin a- ng d ksin
ils ne voulaient pas nous prendre à bord

062- ensuite appeler-ils-Acc vers-ici sur-nous
usa ragan d ha-ng
ils nous ont enfin pris à bord

063- qui-celui il-ê-part par-préd frère-toi
man-wn yogan g uma- s
lequel est ton frère?

064- nég il-payer-Inac
war ith;lgi~
il ne payera pas

065- il-conduire-Acc Ahmed voiture vers route
yondoh hmod Tumubin gar whrig
Ahmed a conduit la voiture vers la route

066 - il-mourir-Acc an-dernier
yolvlu] azodga;
il est mort l'an dernier

067- ils-sauter-Acc de avion homme et femme
ncgzon zi t;lYara aryaz g'!;lmgar! (= Tomgarj)
Un homme et une femme ont sauté de l'avion

068- ils-manger-Acc pommes trois de-personnes
Sin !it;lFahin !ra!a IJwgan
trois personnes ont mangé des pommes

069- qui il-frapper-Acc Ahmed
u Yowta hmod
Qui Ahmed a-t-il frappé?

070- qui il-frapper-part-Acc Ahmed
u yW!in hmod
Qui a frappé Ahmed ?

071- par-préd neveu de-vous
d aYaw nwm
C'est votre neveu

072- par-préd malin
g ahraymi
c'est un malin! il est malin
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073- par-préd toi
g Sak
c'est toi

074- il-frapper- Inac pluie
yaSa! wnzar
la pluie est en train de tomber

075- il-souffler-Inac vent
itsud usolvlid
le vent souffle

076- Ahmed par-préd chauve
hmod g aqaSar
Ahmed est chauve

077- Ahmed le chauve
hmod aqaSar
Ahmed le chauve

078- maison-ci à-moi
!aDaI1-a i-nu
cette maison m'appartient

079- mots-ci de tamazight
iwarn-a n tmaziht
ces mots sont berbères

080- maison-ci nég elle-ê-Inac nég à-moi
!aDaI1-a war !agi sa y-nu
cette maison n'est pas à moi

081- qui il-ê-part-pas maison-ci
u yiran !aDaI1-a
à qui est cette maison?

082- à-moi maison-ci
i-nu !aDaI1-a
elle est à moi, cette maison

083- nom de-lui Mohend
ism Nos muhand
son nom est M.

084- Ahmed dans-lui Coeur
hmag gay-s ur
Ahmed a du coeur/il a le sens de l'amour propre
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085- Fadma sur-elle sang
fadma ha-s igaM;;>n
F. a ses règles

086- mais avec-lui raison
masa kid-s rh;;>Q
mais il a raison

087- histoire rien chez-moi
!hazit walu gar-i
quant aux histoires, je n'en ai aucune

088- voici-me bien
aQa-yi mlih
je me sens à l'aise

089- voici-nous dans jours de faim
aQa-ng gWuSan n raz
nous traversons l'année de la famine

090- voici-le
aQa-!
le voici

091- voici-toi thé
aQa- § atay
tiens du thé

092- ê-vous par-préd hommes
iri] lm g iryazon
soyez des hommes

093- ê-vous-fém par-préd filles-de-lui de permis
irint g y;;>Si-s n gohrar
soyez des filles de bonne de souche

094- comment tu-ê-Inac
mams t;;>gig
comment vas-tu?

095- où toi ê-Acc
mani §k Tuga
où étais-tu?

096- ê-Acc-me dans maison
Tuga-yi Qi 1aDaI1
j'étais à la maison
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097- demain par-Ao ê-je dans fes
!iwSa ag irig gi fas
demain je serai à Fès.

098- un de mois et par-Ao il-ê par-préd ca id
if n shar usa ag yiri g rqayd
dans un mois il sera (nommé) caïd

099- par-Ao il-ê
ag yiri
peut-être/c'est possible

100- il-ê-Inac Dieu
yoga arBi
Dieu existe

101- aller-tu-Imp que voc nég il-ê-Ao
ruh yas a war !irig
Va, que le diable t'emporte

102- Par-Ao ê-je sortir-je-Acc
ag irig fgog
je serai déjà sorti

103- ê-je-Inac fatiguer-je-Acc moment-ce lui-là
Tirig uhrog rahdaNi
A ce moment là, je me sens fatigué

104- Ahmed il-ê-Inac il-travailler-Inac vers heure-ci
hmod itiri yhaDam gar tsosot-a
A cette heure-ci, Ahmed est (toujours) en train de travailler

105- homme-ci par-préd Voleur
aryaz-a g asaFar:
cet homme est un voleur

106- thé-ce par-préd délicieux
atay-a g mizid
ce thé est bien sucré

107- Par-préd délicieux thé-ce
g mizid watay-a
il est bien sucré ce thé

108- il-ê-sucré-Acc thé-ce
yiziq watay-a
ce thé est sucré
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109- touver-je-Acc Ahmed il-manger-Inac pain
ufig hrnad ito'T agrum
j'ai trouvé A. en train de manger du pain

110- il-faire-Acc Espagnol Ahmed par-préd caïd
yoga wsPanyu hmod g rqayd
Les Espagnols ont nommé Ahmed caid

111- laisser-je-Acc Ahmed il-dormir-Acc
Zig Qm::lg y::ll:S
j'ai laissé Ahmed endormi

112- voici-toi là-bas un-peu de oeufs
aQ-s gin sway n tmogarin
Tiens! tu as des oeufs là-bas

113- Hemmou il-conduire-Acc troupeau
Q::lMu yondoh r::lQhaym
H. a conduit le troupeau

114- par-préd fou homme-ci
g aQuhari waryaz-a
cet homme est fou

115- homme-ci par-préd fou
aryaz-a g abuhari
cet homme est fou

116- Ahmed chez-lui argent beaucoup
hm::lg gar-s tmonya; aras
Ahmed a beaucoup d'argent

117- chacal il-se-sauver-Acc
uS::ln Yonzom
le chacal s'est sauvé

118- Mouh il-manger-Inac viande
Muh ita'I' a!çsum
Mouh mange de la viande

119- savoir-je-Acc que Ahmed il-étudier-Acc français
snog iLa Qmag yogra jafransist
je sais que Ahmed a étudié le français

120- il-dire-Acc Ahmed que les gens ê-mécontents-ils-Acc
y::lNa Qm::lg aQa yiwdan hayqan
Ahmed a dit que les gens sont mécontents
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121- pain il-ê-cher-Acc dans terre-ci
agrum yigra gi!mur! -a
le pain est vraiment cher dans ce pays

122- pain donner-je-Acc le à gens
agrum wsih- ! i mition
Le pain, je l'ai donné aux gens

123- pain soigner-je-Acc à-lui cuisson
agrum eodreg-as aSl)wi
Le pain, je l'ai soigneusement cuit

124- pain il-ê-dur avis de-lui
agrum y;}qS;}11aR,ay Nos
Le pain, son histoire est assez délicate

125- pain savoir-je-Acc qui/ le il-manger-part-Acc
agrum snog u! Y;}Sin
Le pain, je sais qui l'a mangé

126- dans terre-ci il-ê-cher-Acc pain
gi tmurt-a yigra wgrurn
dans ce pays, le pain est trop cher

127- avis de pain il-ê-dur-Acc
akay n wgrurn y;}qS;}11
le problème du pain est délicat

128- Ahmed, mère-son elle-savoir-Aoc beaucoup de histoires
hmod yolvla-s !;}S;}n aras n thuza
Ahmed, sa mère connaît beaucoup d'histoires

129- lui, vin il-boire-Inac-le par-préd eau
no'Ta Qinu is;}Si-! g aman
Lui, le vin, il le boit comme de l'eau

130- garçon-ci elle-insulter-Acc le mère-sa hier
ahram-a !;}Kwari- ! yolvla-s iq;}Nat
Ce garçon, sa mère l'a insulté hier

131- qui elle-insulter-Acc mère-sa hier
u- t;}Kwar yolvla-s iq;}Nat
qui a été insulté par sa mère hier?

132- Ahmed pourquoi mère-sa elle-savoir-Acc beaucoup de histoires
I1m;}g mayMi yolvla-s !;}S;}n aras n thuza
Ahmed, pourquoi sa mère connaît-elle beaucoup d'histoires
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133- Fadma voir-je-Acc homme ce la il-prendre-part-Acc
fadma zrig aryaz i t yiwyon
F" je connais l'homme qui l'a épousée

134- quoi il-faire-Acc Ahmed
min yoga hmad
Qu'a fait Ahmed ?

135- qui il-écrire-part-Acc lettre
u- yurin !ahrat
Qui a écrit la lettre?

136- par-préd Ahrned ce il-écrire-part-Acc lettre
g hmad i yurin !ahrat
C'est Ahmed qui a écrit la lettre

137- femme celle vers-ici venir-part-Acc connaître-je-Acc-la
tamgart Ni d yusin snoh-t
la femme qui est venue, je la connais

138- femme celle vers-ici par-Ao venir-part par-Ac la frapper- je
!amgart i d ga yason a- t w:!;}g
je battrai toute femme qui viendra

139- il-donner-Acc Ahmed argent à pauvres
yowsa hmsd tmomyat i rmusakin
Ahmed a donné de l'argent aux pauvres

140- argent ce il-donner-Acc Ahmed à pauvres
tmanyat i yowsa hmod i rmusakin
c'est de l'argent que Ahrned a donné aux pauvres

141- à pauvres qui-à il-donner-Acc Ahmed argent
i rmusakin um-i yowsa hmod tmsnyat
C'est aux pauvres qu'Ahmed a donné de J'argent

142- pauvres connaître-je-Acc qui-les il-aimer-lnac
rmusakin sncg u-ton itohson
Les pauvres, je sais qui les aime

142'- nég savoir-je-Acc Ahrned si il-sortir-Acc ou pas
war Sinag hmod ma y;}F;}g nig La
je ne sais guère si Ahrned est sorti ou pas

143- vouloir-je-Acc par-Ao savoir-je si par-préd A, ce vers-ci /venir-part
hs;}g ag snog ma g qm;}g i d yusin
je veux savoir si c'est Ahmed qui est venu
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144- Ahmed ce il-donner-part-Acc argent à pauvres
lpnaQ i yowsin !manya! i rmusakin
C'est Ahmed qui a donné de l'argent aux pauvres

145- celui par-préd à-nous il-créer-part-Acc
wan Q- a-ng iharqan
Celui qui nous a crées (= Dieu)

146- femmes celles danser-part-Acc seulement
timgarin i ysodhon waha
C'est uniquement les femmes qui ont dansé

147- trouver-je-Acc homme il-pouvoir-part-Acc à travail-ci
ufig aryaz izclvlaron i Sgor- a
j'ai trouvé l'homme qui peut faire ce travail

148- qui il-sortir-part-Acc
u yaf'gon
qui est sorti?

149- il-sortir-Acc homme
yaFag waryaz
l'homme est sorti

150- quoi tu-vouloir-Acc
min tahsaQ
que veux-tu ?

151- vouloir-je-Acc liberté
hsag tirol.i
je veux la liberté

152- asseoir-je-Acc
Qimg
je me suis assis

153- alors nous-dormir-Acc
iwa no'I'os
nous nous sommes alors endormis

154- ensuite soleil elle-monter-Acc vers-ici
usa !fus! prri- d
Et le soleil se leva

155- cracher-tu-Imp
susaf
crache!
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156- quoi tu-faire-Inac
min T~g~g
que fais-tu?

157- chez-eux dattes
gar-sn tiyni
ils ont des dattes

158- tu-énerver-Acc sur-moi
!hyq~g haf-i
tu es en colère contre moi

159- comme ça ce par-préd-à-moi il-dire-Acc
aMu i g- a-yi y~Na
c'est ce qu'il m'a dit

160- ensuite nous-aller-Acc
usa nruh
après nous sommes partis

161- Aux-pas il-enseigner-Inac
Tuga yosgara
Il était enseignant

162- chaleur, chereté
rahmu rigra
il fait chaud, la vie est chère

163- si tu-cornprendre-Acc ou pas
ma tfshmod nig
as-tu compris ou pas?

164- asseoir-vous-Imp
qim!
asseyez-vous

165- quoi-de par-Ao nous-aller
min-zi ga nrah
comment y aller?

166- laisser-tu-Imp-Ies laisse par-Ao étudier-ils
ahta- -sn Z ag garon
laisse-les étudier

167- Aux -pas-le par-préd sergent
Tuga-] g asarhintu
il était sergent
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168- dire-je-Acc à-lui venir-tu-Imp vers-ici
Nig a-s arah- d
je lui ai dit: "viens ici"

169- pourquoi tu-fuir-Acc
mayMi tarwrod
pourquoi tu t'es enfui?

170- moi Aux-pas prendre-je-Acc le
n:;lSTuga ksih- !
moi, (le passeport) je l'avais déjà

171- âne de-moi si de-toi
agyur inu ma Nas
l'âne m'appartient à moi et non pas à toi

172- nous-monter-Acc dans barque
nonya gi !gaRaQut
nous avons pris une barque

173- Aux-pas père-mon il-vivre-Acc
Tuga QaQa y:;lDar
mon père était encore vivant

174- Aux-pas serrer-je-Acc
Tuga mohdog
j'étais encore en forme

175- il-se-fatiguer-Inac à-moi Mimoun

itahra- yi mimun
Mimoun se fatiguait vite

176- voilà toi de père-lui et mère-lui
aQa sok zi QaQa-s g yolvla-s
tu es son frère

177- par-préd moi ce le enseigner-part-Acc
g n:;l~ i ! yosgaron
Je suis son maître/je lui ai payé les études

178- Aux-pas chez-lui beaucoup camarades
Tuga gar-s aras imafrukar
Il avait beaucoup de camarades

179- aller-ils-Inac ceci chez ceci
Trahon aya gar uya
Ils vont les uns chez les autres



Transitivité et diathèse en tarifite 313

180- tenir-tu-Imp à-toi
ag a-m
Tiens

181- Quoi par-Ao travailler-je-Acc à-instant-là
min ga hagmag haN i
qu'ai-je fait à ce moment là ?

182- ensuite nous-Iever-Acc
usa nokar
alors on s'est levé

183- nous -arriver-Acc là-bas
nrol-lag gin
on est arrivé là-bas

184- eux ils-patienter-Inac
nitni tsayasan
Eux, ils temporisent

185- nous-rassembler-Acc là-bas tout
nmun din MaRa
nous nous sommes tous installés là-bas

186- il-mourir-Acc
YaMu!
Il est mort

187- aller-ils-Acc alors
ruhn haNi
ils sont alors partis

188- sortir-ils-Acc de-ici
Fgan Sa
Ils sont sortis d'ici (de chez nous)

189- se-cacher-ils-Acc dans Melilla
Fam di mrië
Ils se sont réfugiés à Melilla

190- il-frapper-Acc Ahmed frère-son
yawta hmod uma-s
Ahmed a frappé son frère

191- écrire-je-Acc lettre à mère-m
urig JaJ2rat i yaMa-0
j'ai écrit une lettre à ma mère
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192- il-acheter-Acc Hemmou vache à -frère-son avec-argent de marché
yosga q~Mu jafunast i-wma-s s tmonyat ziSuq
Hemmou a acheté une vache à son frère du marché

193- il-devenir-rouge-Inac fleuve-ci
itozwig yogzar-a
ce fleuve est entrain de devenir rouge

194- rester-tu-Imp jusqu'à demain
qim ar tiwSa
reste jusqu'à demain

195- il-arriver-Acc jusqu'à ville
yiwd ar tandint
il est arrivé jusqu'à la ville

196- il-marcher-Inac sans chaussures
y~gWar J2ra tisira
il marche sans chaussures /pieds nus

197- il-accrocher-Acc mouton à crochet
yuzor ahuri gar uziz
il a suspendu le mouton à un crochet

198- il-enseigner berbère à écoliers
y~Sgara tmaziht i ymohdarcn
il enseigne le berbère aux écoliers

199- de moi Tamimount maîtresse chérie du coeur
Za-yi tamimunt laLa lasziz nWur
Il n'y a que Tamimount, ma belle chérie, qui m'importe

200- il-venir-Acc vers-ici sans que par-Ao il-apporter argent
yus- d J2ra ma ad yawi tmonyat
il est venu sans apporter de l'argent

201- par-Ao nous-chercher sur voleur jusqu'à le nous-trouver Ao
a- narzu h uh~Wan ar ! naf
nous chercherons le voleur jusqu'à le trouver

202- il-arriver-Acc jusqu'à vers mosquée
yiwd ar gar !mnyiga
il est allé jusqu'à la mosquée

203- il-rnanger-Acc ragoût dans patio
y~Sa l:aZin gi !~nhir!
il a mangé un ragoût dans le patio
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204- ragoût ce il-manger-Acc sans sel
Tazin i y;}Sa Qra !am;}ga!1t
c'est un ragoût qu'il a mangé sans le saler

205- ragoût sans sel ce il-manger-Acc
Tazin Qra !am;}ga!1t i y;}Sa
c'est un ragoût sans sel qu'il a mangé

206- ragoût ce il-manger-Acc dans patio
Tazin i y;}Sa Qi !;}nhir!
c'est un ragoût qu'il a mangé dans le patio

207- dans patio ce il-manger-Acc ragoût
Qi !;}nhir! i y;}Sa Tazin
c'est dans le patio qu'il a mangé un ragoût

208- il-frapper-Inac dans frère-son
y;}Sa! gW-ma-s
il frappe son frère (+intensif)

209- il-Iabourer-Acc paysan terre
isarz ufsgah !aMUr!
le paysan a labouré la terre

210- il-couvrir-Acc Hemmou trou
Yodra !1;}Mu!a4fur!
Hemmou a couvert le trou

211- elle-couvrir-Acc trou
tdra tohfurt
le trou est couvert

212- il-cacher-Acc Ahmed argent
yof'ar 4m;}Q tmonyat
Ahmed a caché l'argent

213- il-se-cacher-Acc Ahmed
yof'ar 4m;}Q
Ahmed s'est caché

214- il-détacher-Acc Anas corde
yofsi anas asgun
Anas a détaché la corde

215- il-fondre-Acc beurre rance
yofsi Dhon
le beurre rance a fondu



316 Transitivité et diathèse en tarifite

216- il-monter-Acc Ahmed sur âne
yonya tvn;)g fi wgyur
Ahmed a monté (sur) un âne

217 - il-monter-Acc Ahmed
yonya h,m;)g
"Ahmed s'est enivré" (lexie)

218- il-serrer-Acc H. corde
yomhod holvlu tamrirt
Hemmou a serré la corde

219- il-serrer-Acc Hemmou
yamhod q;)Mu
"Hemmou est dégourdi"

220- il-rater-Acc Anas cible
Y;)Ma anas !aqzur!
Anas a raté la cible (amas de pierres)

221- il-se-tromper-Acc Anas
Y;)Ma anas
Anas s'est trompé

222- il-toucher-Acc Moussa Miloud
yohkam musa milud
Moussa a touché Miloud

223- il-juger-Acc juge
yohkom rqadi
le juge a prononcé sa sentence

224- il-ajouter-Acc Hemmou sucre
yami q;)Mu Sokwaïr)
Hemmou a ajouté du sucre

225- il-augmenter-Acc sucre
yami S;)kWa(r)
le sucre a augmenté (prix)

226- il-remplacer-Acc Ahmed vache celle lui il-mourir-part-Acc
Yohrof hmod tafunast Ni s Y;)Mu!;)n
Ahmed a remplacé la vache qui est morte

227 - il-repousser-Acc vers-ici orge
Y;)llr;)f d imondi
l'orge a repoussé
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228- il-démentir-Acc Hemmou le-clerc
ikaDab i'JaMu rofqid
Hemmou a démenti le clerc

229- il-ne-pas-exploser-Acc pétard
ikofrab rmiS
le pétard n'a pas explosé

230- il-couper-Acc Anas eau
yoqdos anas aman
Anas a arrêté l'eau

231- il-ê-aigu couteau-ci
ysqdos rmuS-a
Ce couteau est aigu

232- elle-tresser-Acc fille cheveux
!nri !i'Janfir! asowaf
la fille a fait des tresses (à ses cheveux)

233- il-toumer-Acc par-ici
yozri S-a
il a viré par ici

234- lire-je-Acc lettre
grig !ahrat
j'ai lu la lettre

235- Ahmed il-étudier-Acc
i'Jmag Yogra
Ahmed est un savant

236- il-égarer-Acc Hemmou petit-bétail
iwüar i'JaMu rahhaym
Hemmou a égaré le petit bétail

237- il-perdre-Acc homme-ci
iwfrar waryaz-a
cet homme est dévoyé

238- il-fumer-Acc un de-cigarette
ikoyof if ugaRu
il a fumé une cigarette

239- il-fumer-Acc Hemmou
iko'Yof i'JaMu
H. est en proie à une élévation
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240- elle-éplucher-Acc mère-ma pommes de terre
tq;)Sa y;)Ma-0 Qatata
ma mère a épluché les pommes de terre

241- il-peler-Acc visage de lui
iq;)Sa~ ugonbub Nos
son visage pèle

242- il-changer-Acc Ahmed chaussures
iQ;)D;)r 4m;)Q iharkuson
Ahmed a changé de chaussures

243- il-changer-Acc Ahmed
iQ;)D;)r 4m;)Q
Ahmed a changé

244- il-tuer-Acc ogre progéniture de-lui
Yonga wmziw tarwa Nos
l'ogre a tué sa progéniture

245- ogre il-tuer-Inac
amziw in;)Q
un ogre, ça tue

246- il-jeûner-Acc Ahmed ramadan
i4uM 4m;)Q akondan
Ahmed a fait le carème

247- puiser-je-Acc vers-ici eau
uzmog daman
j'ai puisé de l'eau

248- elle-servir-Acc vers-ici mère-ma pommes de terre et viande
tuzom d y;)Ma-0 Qatata d wksurn
ma mère a servi (à manger) de la pomme de terre et de la viande

249- il-manger-Acc Hemmou poissons
y;)Sa 4;)Mu isorman
H. a mangé du poisson

250- il- boire-Acc eau
yaswa yaman
il a bu de l'eau

251- il-boire-Acc
yoswa
il a bu! il est ivre
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252- Ahmed il-boire-Inac
hm;;lQ iS;;lS
Ahmed est en train de boire/A. est un grand ivrogne

253- il-entraver-Acc paysan vache
isarf ufogah tafunast
le paysan a entravé la vache

254- elle-entraver-Acc vache
!sarf tfunast
la vache est entravée

255- elle-pétrir-Acc femme pâte
!gwa tomgart ars!i
la femme a pétri la pâte

256- il-pétrir-Acc pâte
Y;;lgWa warsti
la pâte est pétrie

257- il-couper-Acc Ahmed viande
iq;;lS Qm;;lQ aksum
Ahmed a coupé le pain

258- il-couper-Acc viande
iq;;lS wksum
la viande est coupée

259- elle-étaler-Acc Yamna vêtement
!;;lfsar yamna aRuq
Y. a mis le linge à sécher

260- il-étaler-Acc vêtement
yofsar wakud
le linge est mis à sécher

261- il-rernplir-Acc pluie puits (avec eau)
y;;lSur wnzar anu (s waman)

262- il-rernplir-Acc puits
Y;;lSur wanu
le puits est rempli

263- il-cautériser-Acc enfant à-moi
y;;lQ;;lQ uhonzir inu
mon fils est cautérisé
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264- il-cautériser-Inac enfant à-moi
it<lQ<lQ uhonzir inu
mon fils cautérise/il se fait cautériser

265- donner-je-Acc à-lui livre à Ahmed
wsig a-s r<ls!aQ i qm<lQ
j'ai donné un livre à Ahmed

266- dire-je-Acc à lui à Hemmou
Nig a-s i q<lMu
Je lui ai dit, à Hemmou

267- il-enseigner-Acc Hemmou berbère à écoliers
y<lSgaç q<lMu tmaziht i ymohdarcn
H. a enseigné le berbère aux élèves

268- qui eux il-enseigner-part-Acc berbère
u- sn Y<lSgaç<ln jmaziht
qui leur a enseigné le berbère?

269- nég à-eux il-enseigner-Acc nég berbère
war a-sn Y<lSgar QU tmaziht
il ne leur a pas enseigné le berbère

270- qui il-voir-part-Acc lune
u yczrin yur
qui a vu la lune?

271- qui il-ouvrir-part-Acc porte avec cuillère (Ouhalla 1988)
u yarzmon !aWart s Œ<lnzast
qui a ouvert la porte avec une cuillère?

272- comment elle-faire-Acc terre celle-là
mams toga tmurt Ni
comment elle est la terre dont on parle

273- femme nég elle-ê invitée
tamgarj war !<lgi tanwziwt
une femme ne doit pas se faire passer pour une invitée

274- quoi par-Ao tu-faire-Ao dans Fès
min ga !<lg<lQ Qi fas
que vas-tu faire à Fès?

275- qui là-bas il-faire-part-Acc fête
u Qin yogin urar
qui a organisé une fête (de mariage) là-bas?
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276- ils-mettent peu de charbon
togon Qrus ngofhom
ils mettent peu de charbon

277- il-mettre-Acc orge dans chambre
yoga yimondi gWHam
il a déposé de l'orge dans la chambre

278- sac de foin elle-faire-Inac vingt duros
thanso'T urum Tag sisrin duru
un sac de foin coûte vingt francs

279- faire-ils-Acc parole
gin avvar
ils se sont mis d'accord

280- il-faire-Inac opinion à père-son
itog akay i haha-s
il obéit à son père

281- il-aimer-Inac tête de lui seulement
it:lhs ihf Nes vvaha
il s'aimelil n'aime que lui-même

282- savoir-je-Acc que elle-aimer-Inac à-moi
snog iLa T:lhs ayi
je sais qu'elle m'aime

283- détester-ils-Acc ça et ça
sarhsn aya u ya
ils se détestent l'un l'autre ou les uns les autres

284- détester-Acc-ils les femmes de ça et ça
sarhsn !imagrin IJwaya wya
ils détestent les femmes des uns les autres

285- détester-Acc-ils femmes de-eux
sarhsn !imagrin n-sn
ils détestent leur femme/chacun d'eux déteste la sienne

286- voilà-toi comment faire-ils-Acc
aQ-s marris gin
tu vois comment ils ont procédé

287 - nous-réc-rencontrer-Acc là-bas
namsorqa Qin
nous nous sommes rencontrés là-bas
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288- voilà parole
ha yawar
ça c'est bien dit

289- mais attendre-tu-Imp
masa raza
mais attends

290- ici tout il-ê-cher
.Qa kuSi yigra
ici tout est cher

291- il-posséder-Acc là-bas
yomros .Qin
il s'est marié là-bas

292- passer-je-Acc vers-ici sur-lui
Kig d ha-s
je suis passé le voir

293- refuser-je-Acc par-Ao à-lui dire-je-Ao
ugig ag a-s inig
j'ai refusé de lui en parler

294- mais voilà nég il-vouloir
iwa ha war Y:}hs
mais il ne veut pas

295- faire-ils-Inac chambre là-bas
togon rbit .Qi-ha
ils construisent une chambre là-bas

296- il-mourir-Acc de rire
y:}Mu! s td:}liast C! + .Q= D)
il en a ri aux éclats

297- de-ici- il ê-loin-Acc
Sa-nit-a yigWz
c'est loin par ici
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CONTES RIFAINS (version Ayt-Sidar)

1- Les femmes rivales

Il était une fois deux femmes qui allaient puiser de l'eau. Chemin faisant, elles
trouvèrent de l'herbe. L'une des deux femmes dit alors à l'autre:
- Ah' sij'étais une vache, j'aurais mangé toute cette herbe.
Et l'autre de lui rétorquer:
- Viens que je te tape dessus jusqu'à ce que tu te métamorphoses en vache, et comme ça tu
pourrais en brouter.

En effet, celle-ci passa à l'acte et transforma son amie en une vache. Elle commença
à brouter sans répit; elle acheva toute l'herbe qu'elles avaient trouvée, et s'adressa à sa
compagne:
- Bon! Maintenant je veux redevenir moi-même pour rentrer chez moi, car mes enfants
m'attendent.
Sans dire un seul mot, son amie partit, et la femme-vache qui la suivait se mit à beugler
fortement et surtout en pensant à ses enfants.

Sa rivale, en arrivant à la maison, dit à son époux:
- Tiens! j'ai trouvé une vache égarée dans la nature, si on l'égorgeait pour en faire don à
tout le village!
Le mari, sans trop tarder, prit un couteau et s'est préparé à immoler la femme-vache. En
l'étendant par-terre selon le rite en vigueur, un corbeau vint au-dessus d'eux et cria:
- « bovin interdit»
La femme rivale qui l'avait conduite jusqu'à la maison répondit:
- « bovin autorisé»
Ils l'égorgèrent et la répartirent en petits amas de viande destinés à être vendus.

Quand, à l'heure du déjeuner, ses enfants arrivèrent, leur marâtre leur dit:
- Venez manger
Leur réponse la laissa de marbre, ils lui dirent:
- « Nous nous refusons à manger la chair de notre propre mère» !
Ils ajoutèrent:
- « Quand vous aurez fini de manger, vous pourrez nous donner deux de ses os »,

La femme rivale, son époux et leurs deux enfants mangèrent à leur faim, et jetèrent
deux os, l'un au garçon et l'autre à la fille. Ils les plantèrent dans un coin de la ferme. Celui
du garçon poussa sous forme de « feuille de beurre rance», et celui de la fille donna
naissance à une « tige de miel »,

Chaque jour, ils allaient manger un peu de ce beurre et de ce miel, et puis revenaient.
Ils en acquirent une très bonne santé qui étonna leur marâtre qui ne put s'empêcher de leur
demander:
- « comment avez-vous fait pour avoir une aussi bonne mine» ?
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Le garçon lui répondit:
- « Eh bien, nous mangeons des crapauds et des serpents ».
Elle leur demanda d'emmener ses deux enfants et de leur faire manger ce dont ils ont
l'habitude de se nourrir dehors.

Les deux orphelins leur donnèrent en effet des crapauds et des serpents qui causèrent
leur mort. Quant à eux, ils continuèrent à vivre; mais décidèrent de quitter la maison et de
partir ailleurs.

lis marchèrent pendant longtemps, alors le garçon eut l'envie de boire. Ils tombèrent
sur une source « aux chevreaux », il en but et devint chevreau lui-même. Il avança en bêlant
derrière sa sœur. Il trouva un troupeau (appartenant au roi) et s'introduit dedans.
Lorsque le roi a conduit son troupeau chez lui, il ne cessa de regarder ce nouveau chevreau,
surtout qu'il était accompagné d'une jeune fille. Sans hésiter, il alla voir le sage du village,
et lui raconta la nouvelle. Le sage lui conseilla de leur préparer un couscous sans sel. Ce fut
vite fait et déposé au patio où ils (le chevreau et la fille) se mirent à en manger.
Ils lui dirent:
- « Qu'est ce qu'il est bon ce couscous! si seulement il était un peu plus salé! »
Le roi, surpris, retourna chez le sage et lui dit:
- « Mais c'est des humains tous les deux! »
- Va alors conduire le chevreau à la source « aux humains» pour qu'il boive, lui dit le sage,
et comme ça il redeviendra un homme.

En effet, tout s'est bien passé: le garçon retrouva son identité humaine et la jeune
fille se maria avec le roi qui avait déjà deux autres femmes.

Un jour, le roi partit en voyage et conseilla sa nouvelle femme de rester .au premier
étage, et de ne jamais descendre voir ses « rivales» au rez-de-chaussée.
Ces dernières insistèrent auprès d'elle pour ne pas suivre le conseil du roi et de prendre ses
libertés, donc descendre discuter avec elles.
Elle descendit, et tomba dans leur piège: elles avaient préparé un silo qu'elles ont couvert
d'une natte sur laquelle allait s'asseoir leur rivale.
Ainsi, en voulant s'asseoir sur la natte, elle tomba dans le silo où se cachaient deux ogres,
lesquels risquaient de la dévorer. Mais chaque fois qu'ils ont essayé elle leur dit:
- « J'ai la bague du roi dans ma main ».

Quant à son frère, il fut métamorphosé encore une fois en « chevreau ».
Lorsque le roi revint de son long voyage, sa nouvelle femme avait déjà eu des

jumeaux, mais il ne la trouva plus au premier étage. Il dit aux deux autres:
- « Où est-elle? »
- « Elle est morte, et il faut sacrifier en son nom ce chevreau pour que son âme repose,
là-haut, en paix »,
- « Allez alors moudre du blé pour que nous puissions préparer du couscous ».
L'une des deux alla s'occuper du blé, et l'autre se mit à aiguiser un couteau. Pendant ce
temps, le garçon-chevreau se mit à chantonner d'une voix languissante:
- « ô Hneyya, ô Hneyya, pour ma mort on moud du blé et on aiguise le couteau»
Et sa sœur de lui répondre en écho:
- « ô mon frère, ô mon frère, Issa et Moussa sont sur mes genoux»
A cet instant précis, le roi ordonna aux deux femmes d'arrêter tout bruit, et leur dit:
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- « Qu'est ce que j'entends? »
Il alla tout droit vers le silo et y trouva sa femme et ses deux enfants. Il les sortit de là-bas.
Après, il chassa les deux autres femmes et reconduisit le garçon-chevreau encore une fois à
la source d'où il but la première fois pour redevenir un humain.

Ainsi, le roi, sa femme, ses deux enfants et son beau-frère vécurent heureux tous
ensemble, après s'être débarrassé des deux méchantes femmes.

!asniwin
Tuga iz umur tnayn n tomagrin ruhont ag azmont. ufint sa n arbis, t:}Na-s yist :

- imri gig Tafunast iri sih-! Maka
!:}Na-s:
- awi-d ag ay-m wjog a- t:}gj1ig Tafunast usa a-tohdid arbie -a !~w!a gay-s usa !~gwr

Tafunast. rumi !~Ziwn arbis Ni !~hQa-! MaRa !~Na-s :
- iwa aRa-yi g bnadorn ag ark'ïhcg gau) tarwa ynu.

tuzur !:}mgart Ni iri !:}smuhru! !:}Truh jarwa Nos
!:}N~qni arumi Ni !arkwj1 !:}Na-s i waryaz Nos :

- aQ-s ufig tafunast-a !wDar arwah a-s ngars a-t nwzas h ywdan y~ksi-d !ahdm:}st iri igaks

a-S naTa iqaksi-t a-s igars ist Qagra jus-d s:}N:}z!:}Qar a-s :
- hram Q:}gri
tamgart Ni t-d yondhon !~Qar a-s :
- hrar Q~gri
garson a-s SWZE~nt~! Zonzon aksum Nos usin- d jarwa Nos !:}Na san !~mgar! Ni arwah a-

t~S:}mNan a-s :

- n~Sin war nto'T QU wksum IJ~Ma-!n:}g
Nan a-s :

hmi ga !:}S:}mang-d istnayn n y:}hsan

Sin wsin asn jnayn Ni n y:}hsan i whram Tohrant ihsan Ni ndron tn gi tmurt ahrarn igmya-s

g g agfni n Dhon !aj1rant g agfru n taMnt kur Nhar ag ra/ln ag Sen Dhon Ni Talvlont Ni ad
gwm dhan ~~I:In!:}Na-sn !mgart Ni :
- minzi !~gim Soht-a

y~Na-s uhonzir Ni :
- ntah ntaT iqaqriwn g ifigran

/

!~Na-sn awyt akidwm !arwa-ynu wsm-asn min T:}Tm
nimi wsin asn iqaqriwn g ifigran usa Duqzn Mutan

iNi Qimsn teisn. Kam uzurn S~Ni uzurn a'I'as nWQrigyFu!lwnram Ni vhs ag isu yswa zi

tara ygaydn yghfl g igyg ygWarYSQ:}Eaak wèrna-s iruh yugf gi sa ng~Qhaym n yiz uzgig iruh

yark'ïhi-tnj uzgig gar !aDar! Nos yqim uzgig Ni ihZar ggyd Ni tahrant Ni ki-s iruh ga

rmuzaR~Q yNa-s aQa gar-i igyg ki-s tahrant

yNa-s ruh g-asn s:}ksu wi gay-s tog QU !m:}gaj1tyga-sn-t ySarsi-! h tonhirt irin to'Tn Nan-as:
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- mana rhir-a n soksu rnri gay-s 'sway n tmogaht
ygwr ga rmuzRb Ni yNa-s aQa g iwdan

- ruh awyi-] ga tara rjwdan ag isu ag ygpa g Qnaggm

tahrant Ni yiwyi-t uzgig no'I'a Tuga gar-s tnayn n torngarin

iz nhar azgig Ni iruh ad isafar !amgart Ni ygi-t gi !gurfgt

yNa-s wi-d hgkWasa ga tina sem qim giNi
yKa Cr)Nant-as hwa-d wi tog QU aRay nWaryazNom

tohwa-d swzdont as tasraft Sunt as h-as azartir naTat !ghwa-d

!gqim h uzartir Ni yhwa Zay-s uzartir Ni tsur gi !gsraft gor gahr. tasraft Ni gin tnayn

nWam?iwn hsgn a-t Son.

morrni ma ruhon a-t Son a-sn tini :

- lliangnt uzgid g'Tus inu
ahram Ni ruh aRin-t tanya g igyg.

yarkwh -d uzgig Ni.

!amgar! Nos tangarut hgrqgn gar-s wasmwn umi d yark"], war t yufi gi !gurfgt yNa
!iNgqni:

- mani !gga

Nant as : !gMut Kar gars i ygyg-a a-nog Sggqg!

yNa-snt iwa ruh harynt irdon zi ga nog soksu
tuh yist !paRi yirdon Ni ist !gSgqqaE -d !ahggmgst
igyd Ni yNa-s :
- a hno'Ya ya hnaYa irdon hakyn ayi ahggmi itoqdis -ayi

ad h-as !aR wêrna-s a-s tini :
- a wma ya wma Eisa g musa h ifafron inu

yNa-snt uzgig Ni : Sqaront mana Dog-a umi Tosrig
iruh ga !gsraft Ni yu fa gin tamgart Nos ysgasdi-t-d SgNi yksi-d ihramon Ni

yKar yuZr h mayn Ni n tomgarin yndoh ahram Ni tanya ygan g igyg iruh yaRi-! g Qnaggm

iwa qimon tsfsen uzgig Tomgarj Nos Tarwa Nos g uma-s n torngart Nos.

11-Les deux sœurs

Dans une contrée lointaine, habitaient deux soeurs dont l'une avait perdu sa mère.
Sa .rnarâtre dit un jour à son mari:
- Eloigne-la de mes yeux
Son père l'emmena dans une maison sacrée tenue par un marabout, et la laissa là-bas. Elle
demanda à son père de rester avec elle, mais il refusa sous prétexte qu'il devait aller battre
du jonc dehors, et lui dit en sortant:
- tant que tu entendras les cris de cette chienne, tu sauras que je suis toujours là dehors.

Lorsque la fille est sortie le chercher, elle trouva la chienne suspendue à un arbre
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et ne cessant d'aboyer; mais aucune trace de son père. Elle resta là seule.
Pendant la nuit, un chat vint tout près d'elle. Il s'appelait Masâoud, car sa maman

lui criait:
- Masâoud, Masâoud rentre à la maison

Le petit chat restait là à lorgner la jeune fille. Quand elle goûta à son ragoût, il
voulut en faire de même, et fut satisfait. Mieux encore, en servant à dîner, il exigea sa ration
également et l'obtint. Le comble, c'est qu'il a refusé de rejoindre sa mère et passa la nuit
chez la jeune fille.

Le matin, la jeune fille se mit à se préparer pour partir. La maman à Masâoud
appela son petit, et l'exhorta à exprimer sa reconnaissance à la jeune fille qui venait déjà de
se couvrir de son haïk, signe de départ.

Le petit chat s'adressa à elle en ces mots:
- Viens en face de moi et écoute-moi bien: Va ô ma fille, tes paroles égaleront les pierres
précieuses, tes larmes seront comme lai pluie, ta colère se fera nuages, et tes rires
provoqueront le soleil.
Et elle partit. En arrivant chez elle, elle entra et la marâtre, surprise, dit à son mari:

Pourquoi ta fille est-elle revenue? Je t'avais bien dit que je ne voulais plus la revoir.
La jeune fille prit subitement la parole et les pierres précieuses se mirent à pleuvoir

de sa bouche. La marâtre, en proie à sa jalousie concupiscente, beugla à son mari:
- Là où tu as emmené ta fille, j~ veux que la mienne y aille aussi.
Le pauvre mari ne pouvait que s'exécuter, et il refit la même chose avec sa deuxième fille.
Seulement, elle n'en fit pas de même avec le petit chat qui était toujours à sa place, et
comme d'habitude il voulut prendre activement part aux préparatifs du dîner, mais cette
fille, contrairement à l'autre, fut moins hospitalière et lui cria très fort :
- vat-en, que Dieu te rende infirme.
Elle se servit et se mit à manger lorsque le petit chat réitèra sa requête qui lui coûta
plusieurs coups; en plus de la porte qui lui fut fermée au nez au moment où la demoiselle
alla se coucher.

Masâoud, blessé et méprisé, rejoignit sa maman qui lui conseilla d'aller payer la
jeune fille de la même monnaie.
Dès l'aube, le petit chat était prêt à faire un mauvais présage à la jeune fille. Quand illa vit
sortir, il lui lança:
-Va, tes mots se transformeront en vers de terre, tes larmes ressembleront à du sang, ta
colère sera muette, et tes rires appelleront l'obscurité.

Elle rentra chez elle, et en arrivant elle se mit à parler, et du même coup les vers de
terre envahirent la chambre.
Sa mère, froissée et surtout déçue, dit violemment à son époux:
- pourquoi as-tu dénaturé ma fille?

La fille aux "pierres précieuses" a deux frères qui vont à l'école; ils ont décidé, un
jour, de parler au roi de leur soeur dont les paroles s'accompagnent de pierres précieuses,
les larmes, de pluie; la colère, de nuages; et les rires, de soleil.

En apprenant cela, le roi décida de la demander en mariage à son père qui accepta
immédiatement. Seulement, sa femme y voyant une occasion de vengeance, en profita
pleinement en envoyant, lors de la nuit de noces, sa propre fille au lieu de l'autre: lorsque la
fille aux "pierres précieuses" était assise au coin de la chambre selon les rites en vigueur, sa
marâtre lui planta une aiguille dans la tête, et elle s'envola. Comme ça, la marâtre put y
placer sa fille et donc la marier au roi.

La fille-colombe alla se poser, dans le jardin du roi, sur un enclos de roseaux.
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Le roi s'étant aperçu du leurre convoqua les deux frères de la fille-colombe et leur reprocha
de lui avoir menti, et finit par les battre.

En sortant de l'école, les élèves passaient tout près du jardin royal et là la fille-
colombe leur chante :
- ô écoliers! ô écoliers! que fait le roi à Issa et Moussa?
- ô colombe il les a battus, ô colombe il les a renvoyés chez eux.
Et la fille-colombe de renchérir:
- Pleurez avec moi ô délaissés, pleurez avec moi ô souffrances des océans"!
Entretemps, le roi avait ordonné que l'on permette aux deux frères de faire leur toilette et de
rentrer chez eux.

Une autre fois, la fille-colombe dit à un écolier:
- ô écolier! ô écolier! que fait le roi à Issa et Moussa?
Cet écolier alla vite raconter au roi ce qu'il avait entendu et lui dit:
- voilà, quand je passe tout près de votre jardin, une colombe m'interpelle et demande après
Issa et Moussa.

Le roi lui aussi entendit la même chose et décida de faire couper tous les roseaux,
mais en vain.
Lorsque l'écolier passa par là, la fille-colombe lui dit encore une fois:
- ô écolier! ô écolier! que fait le roi à Issa et Moussa?
- ô ma chère, il les a autorisés à se laver et ils sont rentrés chez eux.

La fille-colombe, soulagée, dit alors:
- Riez avec moi ô arbres, riez avec moi ô délaissés, riez avec moi ô souffrances des océans.

Pendant ce temps, les employés du roi continuèrent à couper les roseaux et surtout
du côté où se cachait la fille-colombe qui leur chanta cette fois-ci:
- ô moissonneur, ô moissonneur de roseaux, fais attention aux petits doigts au henné.

Le roi était là à suivre cette opération, soudain elle vola pour se poser sur ses
genoux. Il la prit et rentra chez lui, puis l'attacha à l'aide d'un fil et sortit tout de suite en
disant à la fille aux "vers de terre" qu'elle ne devait pas la toucher avant son retour. Mais
celle-ci prit de l'eau chaude et en versa sur la fille-colombe pour la tuer comme si elle savait
que c'était bien sa soeur ennemie.

Le roi revint, et en entrant, elle lui tendit un couteau et lui dit :
- tiens, égorge-la
Il répondit sèchement:
- Non, je ne vais pas l'égorger.

En s'approchant de la fille-colombe, le roi s'aperçut qu'elle était mouillée, et il cria
à l'autre:
- pourquoi lui as-tu versé de l'eau dessus?
Elle répondit:
- Non, elle est tout simplement tombée dans un seau d'eau.

Il la prit dans sa main, en la caressant, et là il lui trouva une aiguille plantée dans
son cerveau. IlIa lui enleva, et subitement elle redevint femme.

Le roi comprit tout, ordonna de tuer la fille aux "vers de terre" ; et envoya un
messager chez ses parents leur disant qu'il leur rendait visite ce jour là.
IlIa fit mettre dans un sac et l'envoya à sa mère.

En ouvrant le colis, sa mère trouva d'abord du foie qu'elle distribua aux vieillards.
Après avoir sorti toute la viande Ichair, elle tomba sur la tête de sa fille, et courut sur le
champ voir les vieillards à qui elle avait offert la chair de sa fille. Elle leur dit :
- Celui d'entre vous qui a pris un tant soit peu de la chair de ma fille, doit me le rendre.
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L'un d'entre eux n'ayant pas résisté à son désir avait mangé sa part du foie de la fille aux
"vers de terre"; les autres lui rendirent la leur.
Après, elle s'adressa à celui qui avait mangé sa part et lui dit:
- Maintenant tu vas pleurer avec moi jusqu'à ce que ta canne fleurisse 1 d'une part, et d'autre
part, jusqu'à ce que le corbeau du ciel redevienne blanc.
Il alla voir le sage et lui dit :

- Comment vais-je faire moi maintenant?
Le sage lui conseilla d'aller prendre des algues et de les coller à sa canne, et

d'attendre que le corbeau se pose par-terre pour le surprendre et lui verser de la chaux
dessus, comme ça il sera blanc pour la mère à la fille aux "vers de terre".

En effet, le vieillard exécuta les conseils du sage et alla chercher la mère à qui il
dit:
- Voilà, la canne a bien fleuri, le corbeau est devenu blanc.

Elle vit tout de ses propres yeux, et dit au vieillard:
- Maintenant, va-t-en, tu as la paix!

!nayn n twëmajin

g iZ n tmurt tigWzTuga zaggant jnayn n twërnatin. !aNi wa gar ygi yMa-s !aNa-s
jomgart n !2a!2a-s i waryaz Nos :
- s!2aEgi-t haf-i
usa yiwyi-t ga yiz nWrnra!2aqyZi-t gin !aNa-s i !2a!2a-siwa qim kid-i yNa-s ag rahg ag dzog
ari yNa-s :
- min ga !aK !aqzint-a !asguYu !asnag iLa aQa-y gin
iwa na'Taj !aFag-d a-ha-s tarzu, taqzint Ni yuzri-t ga Szaq !aqim !asguYu no'I'a yruh ag
yark'ïh yZa gin ygi-s Ni.

ammi yndor Tram yus-d gar-s iZ umuS Qam a-s massud tragaya-s-d yMa-s !aNa-
s:
-mossud, moseud arwah a-tark'ïhad
naTa iqabor jahrant Ni !a.Ksi-d a-toqas zi marmita yNa-s aw-d ag Qas Yg ra Nas towsa-s
yQas !a.Ksi-da- !aMunsu yNa-s aw-d ra Nos ag Munswg !aga-s yMunsu !akar a- ta'I'os !aga-
s ra No'Ta mani ga yTas

ammi g ~!2a4 !aKar !a4rant Ni !zaMaEa- tah tark'ïh jragaya-s d yMa-s i mossud Ni !aNa-s
ruh aR rhir Milron ma g rhir aki-] ma g rgir aki-t !aKar !aNaq has Nos a-trah a-tark'ïh iruh
gar-s no'I'a yNa-s arah-d !2aDa-d qibar inu yNa-s :

-ruh a !2nit-I ma !aSawarg g Lwiz ma !aTmg g anzar ma thayqag g asynu ma Da4sag Tfust

usa jruh a-tark'ïh ummi !iwq ga !aDaq !Ugf !aNa-s !amgaq n !2a!2a-si waryaz Nos :

-mayMi d !arkw4 ygi-s Nig a-s stclsi-t ha-fi

no'Tat tiri !aSawar !a4rant Ni Lwiz yiri itwTa a-d zg" qolvlum Nes usa !aNa-s jomgart
Ni:

1 Il s'agit d'un défi visant l'impossible à réaliser.
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-rnani !iwyQ!a a-Qin tawyd ura Q yg-:

usa yKar iruh yiwyi-t Qin ra N~Ta! ga wmraboq Ni yNa-s min yNa i !~Ni tamzwarut masa
yg-i-s -a war jogi sa mim !~ga !~N~qni ak umuS Ni d yusin E~WQyarZu aQ yQas !~Na-s :

-~~J:2a yws-as arBi yaqakom toga !~Sa yus-d gar-s umuS Ni Mi-! !~Qn h-as !aWart umi !Uh
!~Ts
yqs-as rhar i m~sEUQusa yruh ga yMa-s !~Na-s ruh aRa-s rhir Nes iraza-t umuS Ni ga rafzar
usa ydsa ha-s :

-ruh ma !~Sawar~Q TibSawin ma !roQ Q iQaMn ma th~yq~Q Q walu ma D~qs~Q QTram

usa truh !arkwh rumi ga !r~H;g!iri !~Sawar usa bdan ibSawn twTan-d usa tiri tmonga
yMa-s !~Na-s :

-rnagar truhd P~yE~Q yg-i

!~Ni n Lwiz gar-s jnayn n yaytma-s Tahn !arnzyiQa Nan a-s i wz~giQ aQa gar-ng iz
wëma- jnog ma !~Siwr Q Lwiz rna tru Q anzar ma th~Yq Q asynu ma D~Hs Tfust

iruh uZ~giQ ih~Tbi-t yhs a-t yawi wsin a-s !~Ni umi d w'Tant !bSawin : urumi !~Qim
!~Ni umi d itwTa Lwiz Qi !~gmar! !~ga-s !~mgar! n J:2aJ:2a-stisynoft gWz~gifusa !~qwa ygi-s
taRi-t Qin gWmsan Nos !~S~ki-t i wz~giQ Ni !~N~qni tuh jarsa Qi rsist uz~giQ Ni gWhSaJ:2
uganim aytma-s Ni itrahn jarnzyida yNa-sn uZ~giQ!~sharq~m ha-fi y'Tfi-jn ifarsi-tn
hmi d Tafgon imehdam zi jmezyida t~Kn d Zat-i rsist uz~giQ usa-sn tini :
-a yimohdarn a yimohdarn min itg uz~giQ i Eisa Q musa
- a J:2~Tiyw!i-!n yS~ki-!n aQ ark'ïhon

usa a-s jini :
- ru! kiQ-i ya lomhazur ru! kid-i ya lornhayn Qi r~J:2qur

YT~fuZ~giQ Ni ihramon Ni ySirQ a-sn isodra-sn yS~ki-!n aQ ark'ïhon
iZumur Nodni !~Na-s i yiz umohdar :
- a yamohdar a yamohdr min itog uz~giQ i Eisa Q musa

iruh umohdar Ni yaRa rohbar h uz~giQ yNa-s:
-aQa hmi Sa d Takg ha min Tasrig ha min Tosrig
ysra-s uZ~gid Ni yga-s ih~Dam~n i wganim Ni m~Zam-t
yoedu-d S~Ni umahdar Ni !~Na-s EawQ :
- a yarnohdar a yamohdar min itag uz~giQ i Eisa Q musa
-a Q~Ti ySirQ a-sn ruhn aQ ark'ïhn

!~Na-s s rafrahat :
- q~hs~nt kiQ-i ya Szur dohscnt kiQ-i ya rornhazur q~qs~nt kid-i ya ramhayn Qi robhur

irin ih~Darnn uZ~giQm~Zam ganim bdan zgwNi Qi -t Tuga iri !~Qar a-sn:
- a yanomzar a yanamzar uganim gar-k a-tq~SQ !iqwqin ngq~Ni az~giQ ih~Zar day-sn !~qw-
D tsur a-s h ifaDn yksi-t iruh
Zay-s gar !aDar! Nos yQni-t ga yiz ufiru iruh yFg J:2aR,ayNa-s i m~!bSawin Ni tark a-s ar d
scqbog !~Tfn~Tat!roh !~ng~r ha-s aman l)wan!~hs a-t jnog !~Sn iLa T~Ni

- aQa-s gars a-s
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yNa-s wa-s ma (r) sig sa

umi ga-s ga yrah yufa !angar ha-s aman yNa-s :

-mayMi ha-s !nagrag aman

!aNa-s:

-La !wqa gi rbidu nWaman waha

yksi-t g'Tus yiri ysqiNiQ a-s yufa ga-s tisynaft gWmargig yks-a-s-t-d !agqa Tamgart yksi
!aNi n tkaSawin igars a-s ySak ga lwalidin Ns yNa-sn aQa nhar-a ad gar-wm aRg timodwë
ieolvlar-it gi !kaBut ySaki-t i yMa-s

arumi ga !raBg gar !aDar! n-sn yMa-s !ar:z;am!hansaT Ni jufa tsa saNaz jfarqi-t i ywSura
arumi Ni d jokos aysum Ni Maka tufa gin azogif n ygi-s jruh ga ywSura Ni laNa-sn :

-wn yksin sa zgagi yaRi-! -ig

iZ uwSar gaLQan ha-s Znun Nos ySa tsa Ni iNaqni aRin-t-d jokar !aNa-s i wNi ySin jsa :

-ra!!u a-kid-i !aTrug gar-rna inwar ukaSuq-a hf!aswKuzag gar-ma tomror tbagra uiaNa

iruh ga rmuzaRaQ yNa-s :

-rnams ga gag mS ra!!u

yNa-s ruh Kas sway n nwar n tazguc gi-j i wkaSuq-a tbagra Ni Zi-t ar d tars ngor ha-s sway
n Zir mahnd a-tomrer iruh ga-s yiwyi-t-d yNa-s :

- aQa-m aEaKaz inWar tbagra !arnrar

urni !a~ra kuSi s ti'Tawin Nos !aNa-s i wSar Ni :

-ra!!u ruh tohnid.
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FRAGMENTS DE POESIE RIFAINl

1- Pour nettoyer le monde de ses
histoires pourries ...
Je t'appelle
D'une terre parsemée d'épines
Je t'appelle
D'une terre engloutie dans l'obscurité
Tu es loin de moi m'a-t-on dit
Comme l'est la terre du ciel
Il ya entre nous m'a-t-on dit
Des distances éprouvantes
Mais, moi, je te vois
Je te vois
Dans les yeux des bébés
Je te vois
Sur les cartables des écoliers
Je te vois
A travers les sourires des bergers
Tu es dans mon sang
Au fin fond de moi-même

Les étouffements m'ont appris
A te composer en poésie
Les souffrances m'ont appris
A chanter pour les mendiants

Je veux nettoyer le monde
De ses contes et rêves pourris
Je veux mettre le feu à la parole
Et aux mots usés

Seul ton nom
Me servira à dire mon temps
J'appellerai
J'appellerai
J'appellerai
De cette terre parsemée d'épines
Jusqu'à voir l'obscurité ...
Et mon pays séparés àjamais
Jusqu'à ce que tu viennes ô maîtresse
De la vie heureuse.

a!! Zorzog Zman zi !quZa yh~a(r)n

tragig d ha-m
zi jrnurj Zun d asoblan
tragig d ha-m
zi !mur! umi irdon Tram
Nan -ayi tigWz;:'Q ayi
am !aMur! h ytran
Nan ayi Qin zar-ang
iQurar n rwhran
masa n;:,S twari]; som
twari]; s;:,m
Qi ji'Tawin isyman
twari]; som
Q'gquraQ imchdaron
twarih som
gWsfamin iniëan
aQa- som gar-i g QaM:m
Q gWaQuf g'hsan

jigufawin srcmdon: ayi
a-ha-m arig izran
tif;JQaE sromdont ayi
aQ gonzog h imo'Tarn

aQ Zcrzog Zman
zi !nuza Turza yh~a(r)n
aQ sharqog awar
Q yismawn yarsan

ism N;Jm whQ;JS
i ga yang h wuSan
aQ tragig
aQ tragig
aQ tragig
zi jmur] Zun d asoblan
ar ga zarag Tram
Tmur] inu msobdan
ar d ga !as-Q
a rag n tUQar! iS;JWar;Jn

Moussaoui Mohamed2

1 Ces poèmes ont été dits pour la première fois dans le cadre du deuxième festival de la poésie berbère organisé par
l'Association Al-intilaqa At-taqafiyya en 1982 à Nador (nord du Maroc).

2 Jeune poète (28 ans) de la région de Nador, études supérieures moyennes.
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11-Etranger chez soi agriQ Qi !mur! Nos

Et lui, le "mécréant"
Son coeur regorge d'acidité.

a yur inu ygE:lq
s waman war ih:lSi
war gay-s D:lHan
war gay-s 1im:lSi
a yuhor izah:lg
a yzrnon-t s uq:lSi
yTru h rh:lQ N:lS
wNi war ibSi
q:lSn-as ifaâon
la minzi ga yksi
sarfon as idarn
a minzi ga yfsi
1:lsn:lm Nabi yNa :
rmunkar aQ yM:l]ssi
]ssin-t s ufus n wm
g azormad g afusi
]ssi g gWur N:lS
mara Z:lhg g anoqsi
wi tsara yazogif
s S~aQ nig g S:lQsi
f:lKar gWma-s Ni
yTsan Qra yamonsi
itaTcs gi QaRa
war yhgiz aE:lSi
ah:lWan war -1 itasar
wagi min ga y]ssi
yguz wi-t ifcqdon
ySa nig war ySi
mara Nan ySa
h SQ:lh nig h UE:lSi
ith:lMam gar uZ:lNa
zi jrnurj min ga y]ssi
iko'Si r:lswag:lq
g sa wgaRu yhsi
yar;,Zu !ig::lMar
am no'Ta am uha(r)si
sa I)wgan th:JMam;:m
ur nsan if:JSi
iwa rkafar Ni
ur N:Js g aS:JMi

J'ai le coeur qui brûle
Aucune eau ne peut l'éteindre
En lui pas de fumée
Pas de feu en lui
Le combat l'a épuisé
Il est farouchement blessé
Il pleure pour ses droits
Dont on l'a frustré
Ses mains sont coupées
Avec quoi peut-il prendre?
Ses pieds sont entravés
Comment peut-il se libérer?
Le prophète a bien dit:
L'injustice doit disparaître
Ceci est votre devoir
N'en détournez pas votre regard
Arme bien ton coeur
Si tes mains manquent de force
Evite à ta tête tout somnifère

Pense à ton semblable,
Qui dort affamé,
Qui reste sans abri
Sans protection, il vit
Sans risquer d'être volé
Ni troublé dans sa "NUIT"
Il a faim, le sait-on?
A-t-il mangé ou pas?
Qui peut y répondre?

Il fixe le ciel
Rien à espérer ici-bas ...
Des mégots à ramasser.
Tel un chien
Il parcourt les rues

D'aucuns pensent, leur coeur fond

Khadouchi Mohamed3

3 Ce poète populaire est âgé de 38 ans. Etudes primaires incomplètes. Actuellement commerçant à Melilla.
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